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Contradictions 


L a drogue reste une des 
pMee de le société améri- 
caine, et tous les mirobolants 
plans de lutte qui sont périodi- 
quement annoncés ne peuvent 
mire oublier l'essentiel. S'il y a 
un tel trafic, qui pourrit tout 
aussi bien las démocraties fra- 
gjies du Sud que les puissants 
âats-Uros, «'est pour une néson 
simple : Il existe ' au nord du 
continent un marché da phisisurs 
mzalnes de millions de consom- 
mateurs. 

M. Biish, ^ Mt campagne en 
vue d'obtenir un second mante 
en novembre, didt de son cfité 
répondre é la grogne de i'élec- 
tw de base, mippé par la réeee* 
non et préoccupé par la hausse 
du ehdmage. Le sommet h^r- 
américain anti-drogue qui s'est 
achevé ^udl è Sén-Antonio, au 
Texas, a été marqué par ces 
oontiarfietions et ces ambîgtftés. 

L 'HOSTILITÉ résolue du pré- 
sident péruvien, M. Fidi- 
mori, dont le pays est la premier 
producteur mondial de coca, , à 
toute réduction par la força des 
Phmtations a info^q^idiiMMriient 
an échec un projet, colombien 
soutenu par Washington, pré- 
voyant uno réduction de moitié 
de la production de coca dans iss 
pays andins d'ici è la fin du si^ 
de. M. Fujimori, qui avait sur 
cette question le soutien de la 
m a jorité do ses ooHàguss latino- 
emMcains, était égaJement hos- 
tile à toute militarisation de la 
hitte anti-drogue dans son pays. 
Catte position ûitranSigeanta n'a 
pas empAché le préddent p^- 
vien de rédamer l'aide müitaira 
promi s e, pda gdée, par les auto- 
rités smÂicainss. 

Sur le proMAme sensSile de la 
militarisation, un compromis 
ambigu a été en principe retenu, 
sdvairt iet lecxMmnandationa des 
experts réunis à Quito au début 
de févrisr. L'aide milrtalra irait 
plutét aux forces de polica spé- 
ciales entralnéas déjà par les 
eimsdileca américains, qu'aux 
armées locales. Maie la distinc- 
tion entie police et armée n'est 
pas aussi nette dans les pays du 
^id ^aux Etats-Unis. Au Sud. 
les mfférants corps de police, 
md payés, mal fomiée, redoutés 
pw ia population, sont, sauf 
exc^riion. ancora plus corrom- 
pus qua Iss militaires. 

L 'EDÉE est, bien silr, de créer 
avec l'eide emérieeine des 
unitéc d'élite, hautement profes- 
aionnetlee et «sûres». Certains 
résultats ont été obtenus en 
Colomlfie et en Bolide. Mais 
d'est l'exception. La «fistinetion 
entre lutte anti-drogue et anti- 
g u éi ila n'eet en outre pas si évi- 
dente. Au Pteu, la combat 
dHfida contre les trafiquants ne 
peut être dissocié da la lutte 
encore tes aléatitirs menée con- 
tre le Sentier lumineux, lequel 
est financé eeeentiollomont par 
le trA da la «bogue. 

Réiiiiire fa production et la 
Gonsonmation, peiféetiwmer les 
moyens mifitalres, politiques et 
JuticBqQes peiiHetta n t la contrôle 
ot la répiewslon du trafic, lutter 
plue éne^iquomont contre le 
btancbnnent dos nareo«iollars at 
le commaroe des produits ohlmf- 
nuss nécassabes a la production 
dos stupéfiants : autant de 
thèmes dtormaie claesiques. 
mds quH n'est pas aisé <ls foire 
passer au seul stade qui oonqita. 
eaiid de rapfdieation. 
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Au sommet and-drogue de 
San^Annmk} (Texas), qui a eu 
lieu tes 26 et 27 février, les 
Etats-Unis ont fait savoir 
qulls n'êtaient pas prêts è 
augmenta four alcfo aux pays 
. kdno-américains. 

Le sommet anti-drogue, réunis- 
sant le président Geo^ Bush et 
six dirigmnts latino-américains, 
s'est terminé par une dédaiation 
solennelle qui est surtout une 
réaSirmation des principes sou- 
vent proclamés en des circoos- 
I tances comparables. 

L'âément nouveau tient au foit 
iQue les Etats-Unis ne sont pas 
prêts, en année électorale en tout 
cas, à consacrer davantage d'ar- 
gent à l'aide considérable qu’ils 
apportent d^à aux pays du Sud 
désireux de lutter contre le traJflc. 
•La réunion de San-Antonio s'est 
donc achevée dans une certaine 
, ambiguïté. 

Linpage3l’àrtick 
de MARCEL NIEDERGANG 
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La visite de M. Dumas au Maroc 

PaÉ et Mat ioaipit 





M. Roland Dumas a effectué les 26 et 27 février une visite 
au Maroc, au cours de laquelle il s'est entretenu notamment 
avec le roi Hassan II. Cette visite devrait ouvrir une phase plus 
sereine dans les relations entre les deux pays. Par ailleurs, les 
.Douze doivent discuter lundi 2 mars du renouvellement de 
U'accord de pêche avec le Maroc ainsi que de la confusion à 
Iterme d'un accord de libre-échange avec ce pays. 


LS& ReLATlOWS FRANCS-MAROC 
C'êmiT DUE MAUt/Aise grippe / 
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Un entretien avec M. Esko Aho 

La Uide va deimiler 
son adhésion à la (S 

La Finlande a annoncé, jeudi 27 février, sa décision de 
so^citer son adhésion à la Communauté eurqjéenne (CEE). Le 
caMnet de centre droit préskié par M. Esko Aho a dwnandé au 
fiaffoment de se prononcer le 18 mars sur cdtre rscommandia- 
tion. Dans un entretien au t Monde», M. Esko Aho explique 
que son pays n'a pas Tintention pour autant d'abandonner sa 
poktkiue da neutraff^. 

«Une défense indépendante» 


«La politique de neutralité 
vous pssaft-eùe compatible avec 
raïfftéshn è la Oarrimunauté? 

- A mon avis, oe ne sera pas un 
problème. Mais, naturellement, cer^ 
taioes questions devront être exa- 
minées de très près pendant les 
négociations. La politique de neu- 
tralité de la Finlande, dans les cir- 
constances présentes en Europe, 
repose sur deux éléments fonda- 
mentaux : nous n'appartiendrons 
jamais à une alliance militaire et 
nous voulons garder une défense 
nationale indépendante. Je pense 
qu'il sera possible de combiner 
cette politique avec l'adhésion à ta 
CEE Après mes récentes conversa- 
tions avec M. Mîttenand à Paris, 


j'ai le sentiment que la France sou- 
tiendra une demande d’adhésion 
de la Finlande et qu'une solution 
positive est envist^ble en ce qui 
concerne ia neutralité et la défense. 

- la neutradté de la Finkmde 
a-t- 0 /fe changé au fil des 
années? 

- Autrefois, lorsque l’Europe 
était divisée en blocs, notre neutra- 
lité avait une signification un peu 
différente : nous ne voulions pas 
entrer dans le jeu ni dans les 
afTrootemeats entre grandes puis- 
sances. Mais la situation a changé. 

Propos recuelHis par 
ALAIN DEBOVE 
lire fo suite page 6 


POINT DE VUE 



, Ëlat de droit 


par Edith Cresson 

L’Etat républicain est un Etat 
de droh. La loi est le fondement 
de notre Etat de droit; elle la 
base de notre cohésion sociale. 
Pour' jouer pleinement son rôle, 
la loi doit correspondre aux rétUi- 
tés. S’il existe un vide juridique, 
elle seule peut le combler. Si la 
loi ne peut s’appliquer, U fout la 
changer. Ces principes généraux 
trouvent une application particu- 


lière dans la politique de maîtrise 
de l’immixtion, que mon gou- 
vernement mène avec détermina- 
tion, comme une condition indis- 
pensable à une politique 
d*int^;ratioQ réussie. 

Cette orientation correspond à 
l’attente des Français. Deux 
texti» de loi ont donné récem- 
ment corps à cette volonté d'agir 
dans et par le droit. Une loi 
adoptée en novembre 1991 ren- 
force considérabiement la répres- 
sion du recours au travail clan- 


destin et l’organisation de filières 
clandestines d'immigrants. Une 
autre loi, votée en janvier der- 
nier, organise l'application à la 
France de l’accord de Schengen, 
ratifié à une large mqjorîté en 
juin 1991. 

Un amendement apporté à 
cette seconde loi et portant sur 
les «zones internationales» illus- 
tre l’indispensable Ken que j'éia- 
blis entre les exigences de l’Etat 
de droit et la cohésion sociale. 


Cet amendement s'est efforcé de 
donner un cadre légal à une pra- 
tique tolérée - d'ailleurs sans 
émotion particulière - depuis 
près de vingt ans,.; 4e maintien 
dans la zone internationale des 
ports et des aéroports de per^ 
sonnes en situation irrégulière 
pendant le temps nécessaire pour 
vérifier leur situation et décider 
de les admettre ou non sur le 
terri toile. 

lire la saite AxgeP 


Attentat à Londns 

L'explosion d'une bombe 
dans la gare de London 
Bridge a fait une vingtaine 
de blessés 

page 22 

L'affare 
de h tour BP 

Un rapport de la police judi- 
ciaire embarrassant pour 
M. Pellerin 

page 10 

Louis Kdm 
au Centre Païqiidou 

Une exposition qui permet 
de découvrir un architecte 
américain - l'un des plus 
importants de ce siècle - 
méconnu en France 

lire page 12 l'article 
de FRÉDÉRIC EDELMANN 

Recul de l’êge 
de la mort 

En France, l’espérance de 
vie à la naissance atteint 
soixante-treize ans pour les 
hommes et quatre-vingt-un 
ane pour les fommes 

page 16 


itSar le rif» 
et le siwraRure eoisplri 
se tnsreat page 22 


Vladimir Nabokov 
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G A L L î M A R D 


Âceord snr les dépws 


Un accord est intervenu, 
jeudi 27 février, entre la 
Caisse nationale d'assu- 
rance-maladia des travail- 
leurs salariés (CNAMTS) et la 
CSMF, le principal syndicat 
de médecins. Les deux par- 
ties s'engagent à maîtriser 
les dépenses de santé at, 
avec une progression de 
7,1 % en 1992, se sont fixé 
un objectif chiffré. Le gou- 
vernement devrait donner 
son aval è ce texte. Deux 
autres caisses nationales 
pourraient le ratifier. 

Lire page 15 Tartiefe cfo 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Gros temps sur les médias 

Les boom polM^es piment âspie eSenmenee 
màih^ue pour me œn^Mon 


par Yves Momou 

Y a-t-il collusion entre les 
médias? Pis, les patrons de ia 
presse écrite et audiovisuelle s’en- 
tendent-ils pour monter régulière- 
ment des «campagnes» destinées 
à déstabiliser le gouvernement et 
le président de la République? 
Ouvertement, nul dans la classe 

P olitique n’afitrme rien de pareil, 
ourlant quand M. François Mit- 
terrand dénonçait, mardi 
4 février, devant les micros de 
Henri Sannier (Antenne 2) et 
Patrick Poivre d’Arvor (Tr O 
une « campagne de presse obsé- 
dante» et s’exclamait, à propos 
de l’affaire Habache : vCaissez- 
moi parler. Depuis sLx jours vous 
ne jxtrles que de cela [raffoire 
iHabache] (...!. Tout est tombé 
\dans la trappe peur tout centrer 
|sur ce qu’on appelle l'affaire 
'Habache», il oe disait pas autre 


chose. Accès de «folie» des jour- 
nalistes? Ou volonté de nuire? 

La complainte du gouverne- 
ment ou de la majorité présiden- 
tielle n'est pas neuve. En juin 
1991, lors de l’alTaire de la trans- 
fusion san^ine, M. Bruno 
Ourieux, ministre de la santé, 
avait dénoncé devant les associa- 
tions de donneurs de sang la 
«campagne» lancée par les 
médias. Conque M"* Edith Cr^ 
soc a été nommée premier mini^ 
tre, elle a pu évoquer une «cairi- 
pagne» de presse tant le tandem 
de choc qu'elle formait avec son 
conseiller spécial M. Abel Far- 
noux a été singularisé par les 
médias. Greenpeace, Société 
générale... les «afTaires» - et 
donc les «campagnes» supposées 
' n'avaient pas manqué tout au 
long des annto SO. 

lire b ssib page 16 


SANS VISA 


Barcelone : les jeux sont Mts 

L'heure de gloire est en vue pour ia métropole catalane, dont le 
rythme cardiaque monte en puissance à mesure que l'échéance 
olympique approche... 

■ L'humour du hibou ■ Port-Oali ■ Penser en Catalan, vivre en 
Espagnol ■ Escales 

pages 23 à 30 
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Complémentarités 

par François de Rose 





L a Conférence de Maastricht a 
fixé tes objeccifs des Douze 
en matière de sécurité ; 
menre sur pted une politique com- 
mune de défense dans la perspec- 
tive d'une défense commune. 
C'est l'Union de l'Europe occiden- 
tale (UEO) qui devra e élaborer et 
marne en œuvre les décisions et 
actions de la Communauté... dans 
le domaine de la défense ». ces 
décisions devant e être compati- 
bles avec la politique de sécurité 
de l'alliance atlantique ». 

Si l’objectif politique est clair, 
faire de l'UEO te « bras séculier * 
de la Communauté, sa mise en 
œuvre demandera des ajustement 
qui prendront du temps. 

Pourtant, un obstacle majeur a 
été levé : celui du conflit de doc- 
trines entre la France et l'alliance. 
C'est au sommet de Borne qu'est 
intervenu ce changement, le 
concept de l'OTAN et celui de la 
France étant devenus simultané- 
ment caducs par suite de l'effon- 
drement de la menace soviétique. 
La France et l'alliance pouvaient 
donc, pour te première fois depuis 
un quart de siècle, s'accorder, au 
moins pour l'essentiel, sur la 
même stratégie. 

En outre. M. Mitterrand souscri- 
vait à un texte soulignant la néces- 
sité du maintien de l'alliance et 
d'une présence significative de 
forces américaines en Europe tan- 
dis que M. Bush reconnaissait (t la 
contribution d'une identité euro- 
péenne de défense à l'intégrité et 
l’efficaeité de raUiance ». 

Ces obstacles de principe levés, 
les problèmes à résoudre sont 
d'ordres politique et militaire. 

Au plan politique, ils pourraient 
résulter de l'élargissement de la 
Communauté. Les prochaines 
adhésions seront sans doute celles 
de la Suède, l'Autriche, la Finlande 
et peut-être la Suisse. Quatre pays 
neutres. Sans doute fait-on valoir à 
Stockholm et è Vienne que la neu- 
tralité n'est plus ce qu'elle était 
lorsque l'Europe était divisée en 
deux camps hostiles. Il reste qu'il 
faudra imaginer comment définir è 
seize, dont cinq neutres, une politi- 
que de défense è mettre en œuvre 
à neuf, dont deux nucléaires I 
C'est pourtant en matière militaire 
que se présenteront les difficultés 
principales. 

Les accords de Paris de 1954 
ont transféré à l'alliance les attri- 
butions de l'UEO relatives â la 
défense de l'Europe. Un transfert 
en retour posera sans doute pro- 
blème. 

Une des missions prévues pour 
l’UEO serait la constitution d'une 
force d'intervention purement 
européenne. Or l'alliance a le 
même programme, mais avec sou- 
tien aérien américain. La France et 
l'Allemagne sont convenues de 
mettre sur pied un corps d'armée 
mixte, et l'alliance, des unités mul- 
tinationales auxquelles la France 
entend ne pas s'associer. Ces 
diverses ambitions ne pourront 
être simultanément réalisées, ne 
serait-ce que pour des motifs 
financiers. 

Ces forces multinationales pré- 
senteront l'avantage de fournir une 
réponse, non pas parfaite, il n'en 
est pas. mais plus satisfaisante 


que le statu quo au problème dit 
de la tgarentie nudéâre». que les 
détenteurs de l'arme atomique 
donneraient à leurs alliés qui en 
sont dépourvus. Dans la mesura 
où les unités conventionnelles d'un 
pays nucléaire opèrent, lorsqu'elles 
sont engagées, sous couverture 
de ces armes, rimbrication des 
forces étendra cette couverture è 
l'ensemble ainsi constitué. Il n'y 
aura pratiquement plus de diffé- 
rence de statut. 

Jusqu’au bout 
de la fogîque 

Tout dogmatisme européen ou 
atlantique étant écarté, le principe 
â adopter sera celui de la complé- 
mentarité. complété par l'exten- 
sion au domaine de la sécurité de 
celui de subsidiarité, qui réserve 
aux efforts communs tes seules 
entreprises qui ne peuvent être 
menées è bien au niveau national. 

il reste è la France è aller au 
bout de sa logique de construction 
d'une défense européenne. Cela 
implique qu'elle se rallie è fa for- 
mule des stationnements croisés. 
Autrement dit qu'elle accueille 
chez elle des unités allemandes 
d'un volume équivalant è celui des 
forces qu'elle laissera outre-Rhin. 

Une autre complémentarité 
résulterait d'un accord avec nos 
alliés, reconnaissant que la dissua- 
sion ne repose plus désormais sur 
la seule capacité de déclencher 
l'apocalypse atomique mais aussi 
sur celte de neutraliser certaines 
menaces. Face au danger de proli- 
fération au Sud. les Européens 
devraient se poser trois 
questions : la menace est-elle 
réelle ? Si oui, y a-t-il une parade ? 
Si oui. quelles en sont les faisabili- 
tés techniques et économiques ? 

Si une capacité de défense 
s'ajoutait è celle de représailles, 
les Européens pourraient y trouver 
une réponse partielle mais peut- 
être essentielle à une recherche 
d'un concept communautaire de 
dissuasion spécifique è leur conti- 
nent. 

Une condition nécessaire pour 
qu'une entité politique européenne 
puisse agir sur la scène internatio- 
nale est de disposer des armes 
pouvant servir une volonté politi- 
que. La guerre du Golfe a montré 
l'efficacité des armes les plus 
sophistiquées. C'est dès aujour- 
d'hui qu'il nous faut rechercher, 
par consultation entre la Commu- 
nauté européenne. l'OTAN et 
l'UEO, quels sont les systèmes 
d'armes les plus aptes à mettre en 
œuvre les stratégies répondant 
aux menaces du premier quart du 
vingt er unième siècle et sans les- 
quelles les structures politiques les 
plus ingénieuses ne feraient pas le 
poids. 

La plus fondamentale des com- 
plémentarités est celle qui unit 
('achèvement de (a Communauté 
et l'avenir de la sécurité de ses 
membres. Mener la première à 
bien sans assurer la seconde nous 
exposerait â ce qui a toujours été 
pour tous les peuples la plus dan- 
gereuse des situations : être riches 
et faibles. 

> François de Rose est ambas- 
sadeur 'de France. 
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DEBATS 


Défense 


Un défi pour les Européens fne pi) 


par Jacques Baumel 


E n Europe, le problème du 
(tômantètemcDt de l'arsenal 
nucléaire de rancicnne 
Union soviétique n'a encore for- 
tement marqué les opinions publi- 
que. Pour le moment, personne, 
sauf en France, ne veut s'engager, et 
l'Europe laisse Washington conduire 
le d^L II est pourtant de l'intérêt 
de tous que l'Europe soit partie pre- 
nante et i part entière dans cette 
affaire. En eHet, l'Europe dispose, 
vis-^vis de b Rtissie et des autres 
Républiques, de l'essentiel des 
leviers éo>nomtques et financiers au 
travers de faide qu'elle leur apporte. 
En tout cas, son poids dans ce 
domaine est beaucouj> plus grand 
que celui des Etats-Unis. 

Ces derniers l'ont bien compris, 
puisque leur président a récemment 
pris l'initiative d'une coordination 
internationale de cette aide, dirigée 
par Washington évidemment, dont 
l'objectif caché est très probable- 
ment d'en «jouer» pour conduire 
t'ex-UR^ à accepter la solution la 
moins mauvaise possible sur la 
question nucléaire. 

Mais TEiuope acceptera-l-elle de 
paya* sans rien dire? Une telle atti- 
tude seralt-dJe vraiment crédible à 
Kiev, à Minsk ou ailleurs? Est-elle 
la plus efîteaM quand l'Occident 
doit impérativement jouer tous les 
atouts dont il dispose? La raison 
voudrait que l'Europe et les Etats- 
Unis s'accordent pour conduire 
ensemble les négociations et la mise 
en œuvre de ses résultats, sur un 
problème qui concerne autant, voire 
plus, les Européens que les Améri- 
cains, et qui nécessite une solution 
uigente. Il y a probablement aujour- 
d'hui. étant donnée la situation éco- 
nomique de 1'^ une occasion à 
saisir. 

Le temps n'est plus à l'attentisme, 
et tous les efforts doivent converger 
pour éloigner l'épée de Oajnoclès 


compte à la fois de la sensibilité de 
certaines armes, des possibilités et 
des outillages disponibles. L'Europe 
a probableroenL à cette occasion, la 
possibilité d'aborder la question fon- 
damentale de sa position future dans 
le domaine nucléaire 


encore plus dans l'avenir, quand il 
s'agira de donner aux Polonais ou 
aux Roumains des garanties de sécu- 
rité. 


La situation nucléaire de i’ex- 
URSS est en effet un problème qui 
concerne tous les Européens : à 
court terme; de par les risques de 
prolifération ou de non-contidle de 
certaines âmes: à long terme, parce 
que l'Europe va devoir vivre avec de 
nouvelles puissances nucléaires i ses 
frontières et qui ont. avec la 
Pologne, la Tchécoslovaquie, la Rou- 
manie. un lourd contentieux hérité 
de l'histoire. 


Le problème du démantèlement 
est un cas très concret et relative- 
ment facile à aborder eniie Euro- 
péens. en tout cas entre Français et 
Allemands. U peut être l’occasim 
d’amorcer enfin une réflexion œun- 
mune sur ce que pourrait être 
demain une attitude européenne sur 
la question nucléaire en général, du 
moins rians le domaine des annes 
tactiques concernées au premier 
chef 


Entre Français 
et Allemands 


La situation passée de confronta- 
tion bloc à bloc a vécu, ainsi que les 
solutions qui y avaient été appor- 


tées. couplage avec les Etats-Unis, 
rôle de l'O'TAN et du NPG. rôle 


indépendant de la France, etc. Il 
était difficile d'imaginer la crédibi- 
lité totale du «parapluie» américain 
aux yeux de Moscou; cela le sera 


La France a un rôle fondamental 
à jouer et des atouts à utiliser. Elle 
est, en effet, seule à pouvenr effec- 
tivement paiticiper pleinement aux 
côtés des Améneains à la solution 
tech^ue et industrielle de la ques- 
tion du démantèlement. Elle est 
seule à pouv^ demain apporter une 
réponse crédible au nouveau défi 
qui est posé aux Européens, et en 
premier lieu à l'Europe centrale et à 
l'Allemagne, par l'émergence des 
nouvelles puissances nucléaires. Il 
est i craindre, en particulier, que si, 
à terme, une réponse raisonnable 
n'est pas apportée à cette dernière 


>• Jacques Bauntel est président 
du Forum du futur. 


TRAIT LIBRE 


qui nous menace : l’Europe et les 
Etats-Unis doi^m œuvrer en par- 


Etats-Unis doi^m œuvrer en par- 
latte synergie. Nous devons, en par- 


ticulier. nœxs efforcer de ^iciper à 
rélaboratioQ de la planification du 


rélaboratioQ de la planification du 
démant^ment à l'Bt Les priorités 
américaines portent sur les arme- 
ments intercontinentaux, celles.de 
rEuro^'sür lès armements tacti- 
ques. mais des compromis seront à 
l'évidence indispensables pour tenir 



Commerce international ^ 

Les méfaits de la « Fax Americana » 

par Raymond Lacombe 


Q ue Dan Quayle ait agi par 
maladresse ou par volonté 
d'intimidation n’a aucune 
importance. Ce qui compte, 
c'est qu'en liant ouverte- 
ment la sécurité politique de l’Eu- 
rope et du monde à l'issue « heu- 
reuse» des n^oeûtions du GATT, 
le vice-président des Elats-C/nis ait 
enfin révélé les véritables enjeux du 
cycle d'Uruguay aux utopistes qui y 
voient encore la quête mythique 
d'un Graal libre-échangiste. 


par les Etats-Unis dans le seul but 
d'asseoir la domination d'un ^pire 
à qui l'Europe fait peur, et qui 
entend continuer de feire porter par 
d'autres le fardeau de son inexorable 
déclin. 


En réalité. la libéralisation du 
commerce mondial n'aura été depuis 
le premier jour qu'un leurre dans 
des négociations voulues et menées 


Confrontés à une donne intema- 
Cionale où, dans l’échelle des périls, 
la bombe démographique a sup- 
planté le danger atomique, les Etats- 
Unis ont trouvé une nouvelle 
planche de salut : ils ont redécouvert 
la formidable dimension géo<strai^ 
gique du défi alimentaire. 


Cinq milliards d'humains aujour- 
d'hui. dont un milliaid souffrent de 
la faim. Trois fois plus en 2100. 


André Fontaine a laisao ; le vjjtf et 
unième siècle sera celui des cérâles. 

Voilà un défi que l'Europe, par 
son potentid ^ronomique et sa tra- 
dition d’aide internationale, a {dus 
que quiconque vocation à rdever. Et 
pourtant, face à un tel enjeu de pou- 
voir, le couronnement de la vaste 
entreprise américaine est aujour- 
d’hui à iwrtée de main ; six ans 
d’une dérive savamment orch^iée 
dans le huis clos d’une institution 
inféodée auront finalement conduit 
les négociateurs du GATT à un pro- 
jet de compromis dont la i»rtée 
esentielle serait ranéaDtissement de 
la puissance agricole de l’Eucm et 
la main-mise totale des Etats-Unis 
sur les marchés alimentaires mon- 
diaux. 
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Au passage, un td accord enfonce- 
rait un pieu mortel dans le cœur 
d'une communauté balbutiante dont 
la politique agricole comrnune 
demeure, quoi qu’on- en dise, la 
principale réussite. Trop énorme 
pour être vrai ? Qu’on en juge en 
connaissance de cause. 


décideurs économiques et d'hommes 
politiques pour réclamer la conclu- 
sion immédiate, et sur ses bases 
ectudles de la négociation, relève au 
mieux d'tioe incroyable iiicons- 
denœ, au pire d'une extraordinaire 
erreur d'analyse. 

Peuton raisonnablement sacrifier 
réquilibre socidogique et la idace de 
notre continent dans le mondes en 
échange de quelques dhdèmes de 
croissance, au derneuiant hrootbéti- 
ques, puisqu'aueun priais signifies- 
oT n'a.âé entions dans ks autres 
domaines en diùussion. 

Des voix autorisées s’élèvent 
néanmoins, de plus en plus* nom- 
breuses, pour crier au fou et arader 
à la sa^ae. Tel le Prix Nobd (féco- 
noinie Maurice Allais, pour qui « te 
proteaion de l'cffiadtme européenne 
est tout à fait vitale, économique- 
tnent et cuUureüentent la pro- 
gfession du monde vers un avenir 
meükwr ne pouvant résulter de fins- 
tmmion d’un libre-idtange mon- 
dial, mais d'un processus progressif 
fondé tout d’abord sur la réaasation 
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La rati^tiop du .texte ætudle- 
ment en discussion conduirait, selon 
les simulations les plus sérieuses, i 
la mise hors production de 60 % des 
terres céréalières françaises à rhori-' 
zon 19971 Parallèlement, fes 
Unis conserveraient intacte l'arme 
monétaire qui leur permet de foire 
condamner les garanties de trhâne;f 
d’Airbus au GATT, et dé tédamer 
dans le même temps à rAUemagné 
et au Japon le manqne' à' gaEner 
résuitant de la baisse du sur 
leur contribution à la guem du 
Golfe l . 
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Enfin, au cas où qudque récald- 
trant aurait encore des vdléités de. 
Ubrbooncurreoœ, les Etate-Unis py- 
deraieot tout kàsir de recourir â une' 
vaste panoplie de rétorsions unilaté- 
rales absolument contraire à. toutes- 
les règles du commerce întematio-' 
nal. . 

Qii'il se trouve dans ces condi- 
tions, à Davos, au Parlement esto- 
pécn Ou ailleurs, une majorité de 

i . - f- 


s^ér^iipas entre to différenta asso- 
cations répondes a. 

Les a^cnlteurs français et éuro- 
péens ao sont toujours déclarés en 
faveur de ii^ocîalions qui, sur de 
telles bases, anraient pour véritable 
finalité un redressement des co.uis 
mondiaux des pr^uits agricoles 
gfScc à l’ocganisatioQ de l’équilibre 
physique des marchés, et accorde- 
laient leur véritable place aux 
en vme de déveioppement et à rEu- 
rope de l’EsL 

Mais dans les actudles discussions 
du GATT comme beaucoup 
d’autres, la Communauté, et plus 
particulièrement la Commission 
européenne, n’est- pas seulement 
. y na ïve et ançélique », selon - les 
termes du président de TAéro- spa* 
tiale,. Henri Martre. JEn. acceptant un 
compromis avant les éiections amé- 
ricaines, elfe sé rendrait en réalité 
coupable de collusion avec l’aoes- 
»seur. - 

^ Raymond Lacombe est prési- 
dent de la Fëdé^on nationale 
(H» .:syndicats ~df eaptoît a nt a agri- 
c<Mâs (FNSEA). 


question dans un cadre européen, 
rAllemagne n’ait d'autre issue que 
de se doter d'une capacité nudéaire 
nationale. Cest, notons-le, le souci 
qui apparaît aujourd’hui non seule- 
ment à Varsovie et à Prague, mais 
aussi â Bonn! 

Ce défi port aux Européens l'est 
aussi à la France : peut-être fout-il 
renoncer à quelques tabous concer- 
nant rOTAN. coopérer à la défini- 
tion d’une nouvelle doctrine, pren- 
dre des responsabilités accrues dans 
TAlliance des années 90, qui n’aura 
plus rien de commun avec l’OTAN 
de 1962. Il faut aussi, dans cette 
optique, renfoicer la coopération 
militaire franco-allemande, moteur 
de toute politique de défense de 
l’Europe, et, pour œla, revitaliser, 
d’abord sur la question du démantè- 
lement, le conseil de défense fianco- 
allemand. Faute d'un tel dialogue, 
nos cartes seront plus difficiles à 
faire valoir demain dans les nou- 
velles ar d â teetnres comme le conseil 
de sécurité élargi, l’OTAN. 1a CSCE, 
vmre le G 7. 
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ÉTRANGER 


La visite de M. Dumas au Maroc 


Une phase plus sereine dans les rapports 


La visite officielle que le 
ministre des affairée étrangères, 
M. Roland Dumas, a faite au 
Maroc, les meroedi 26 et jeuifi 
27 février, devrait ouvrir une 
phase pkia seceina dans les cela- 
tions entre Paris et Rabat 

MARRAKECH 


de notre envoyée ^)éciele 

La gmauvaise grippe» est pas- 
sée. Le roi Hassan II, qui la 
semainé dernière estimait que les 
relations rranco-maroeaides 
étaient une fois de plus frappées 
de cette affection, a diagnostiqué 
la guérison jeudi 27 février, en 
recevant M. Roland Dumas au 
palais royal de Marrakech. La 
visite dtt ministre français des 
af&ires étrangères inaugure appa- 
remment tine phase plus sereine 
des raj^iorts entre les deux pays, 
trop souvent soumis à des accès 
de nèviie et que, des deux côtés, 
on souhaiterait voir prendre un 
tour nuûns passionnel. 

Une partie de la presse maro- 
caine se faisait encore I*écho mer- 
credi des ressentiments officiels 
que valent à la France depuis 
deux ans tes interventions de tel 
ou tel contre les violations des 
droits de Pbomme, et d*nn senti- 
ment d’incompréhension plus 

a ilnire auquel lâ guerre du 
: avait servi l’année dernière 
de révélateur. Mais au niveau des 
dirigeants, on est réstdu à tirer un 
trait pour Fqmtir d’un bon pied. 

Le souverain semble avoir 
apprécié que la venue de 
M. Dumas ail très vite donné 
suite i la. brève entrevue qu'il 
avait eue le 31 janvier, i l’ONU, 
avec M. Mitterrand. Une invita- 
tion du président français è se 
rendre à Paris quand il le vou- 
drait loi a d'ailleurs été trans- 
mise. L’initiative récemment prise 

F ir la France, avec le soutien de 
Espagne et du Portugal, pour 
tenter 


pectives aux relations du Maroc 
avec la CEE {voir ci-confre) a en 
outre été bien accueillie. 

M. Dumas, qui a réafTirmé le 
soutien de la France au Maroc 
dans le cadre du FMI et du Club 
de Paris, en faveur d’un réèche- 
Lonnement de la dette (1), s’est 
aussi entretenu avec son homolo- 
gue, M. Abdellatif IHlali et avec le 
roi Hassan 11 de cette initiative 
dont l’objectif serait d’aboutir, i 
terme, a la conclusion d'un 
accord de libre-échange CEE-Ma- 
roc. Il a expliqué que la Commu- 
nauté n’était pas uniquement pr^ 
occupée par son reoforcemeat 
interne et que ni les accords de 
Maastricht ni les perspectives 
d'élargissement ne devaient don- 
ner aux autres partenaires le sen- 
timent d'étre laissés pour compte. 


On est convaincu à Paris que la 
Communauté doit fournir d’ur- 
gence è certains de ces parte- 
naires. notamment au Maghreb, 
de nouvelles perspectives politi- 
ques et que l’idée de zones de 
libre-échange aurait le mérite en 
outre de permettre aux rapports 
franco-marocains de sortir d’un 
face-â-faee trop chargé d'afTecti- 
vicé. 

te cas 
libyea 

Cette idée peut utilement 
relayer l’e/Fort de rapprochement 
entrepris par cinq pays européens 
avec les aoq pays de TUnion du 
Maghreb arabe (LIMA), efTbrt 
qu'entravent aujourd'hui tant les 
incertitudes en Algérie que la 


situation de la Libye sur la scène 
internationale. 

La controverse qui oppose 
actuellement la Libye au Conseil 
de sécurité des Nations unies à 
propos des attentats commis en 
19SS et 1989 contre des avions de 
(a PanAm et d’UTA a été lon- 
guement évoquée par les interio- 
cuteurs de M. Dumas, ils l’ont 
informé que le Maroc, actuelle- 
ment membre du Conseil de sécu- 
rité de l’ÛNU, ne pourrait voter 
une éventuelle résolution pré- 
voyant des sanctions contre la 
Libye. 

Cette affaire embarrasse visible- 
ment les dirigeants marocains 
qui, à l'instar des Egyptiens, sou- 
battent vivement que la situation 
soit dâ>loquée autrement que par 
des sanctions éventuellement 


crise politique ne serait pas trou- 
vée. De telles représailles embar- 
rasseraient grandement la Commu- 
nauté, qui a mis au point un plan 
de crise prévoyant, (e cas échéant, 
le versement d'indemnités aux 
pêcheurs et aux armateurs. 

Depuis 1976 le Maroc est lié à la 
CEE par un accord de coopération 
comportant un volet d’assistance 
financière, le fameux «protocole», 
quatrième du genre, qui est è l'ori- 
^ne de la crise. Ces protocoles doi- 
vent recueillir l*«avrs conforme 
du Parlement européen, c'est4-dire 
l’approbation de la mtoonté abso- 
lue. Le IS janvier, celle-ci n’a pas 
été atteinte dans le cas du Maroc 
et de la Syrie. 

La résolution soumise è l’Assem- 
blte demandait cependant à la 
Commission européenne que la 
mise en ceuvre effective du proto- 
cole soit subordonnée au respect 
par le Maroc de la résolution des 

M. ^anÉ ae désespère pas 
d’obtenir les g^ties 
bancaires américaines 

Rompant le silence qu'it observait 
les conditions pesées par ks Etats- 
Unis à l’octmi de garanties de crédit i 
Isracl. le premier ministre M. Itzhak 
Shamir, a accusé, jeudi 27 février, 
Washington d'exploiter une aide 
humanitaire pour contraindre son 
pays à modiÉcr sa politique. eCe 
a’eH jamais arrivé. Cela restera sans 
prêcétlenl •. a-{-i1 souligné è la radio 
israélicnRC. Le chef du gouvernement 
3 »refaefté» que nies Kaus-Urtis aieni 
atlopiê une attUude qui soutient une 
dn parties du conjüt {israéloarabtd, h 
partie arabes. Celte attitude améri- 
caine «s'inscrit dans le cadre des diver- 
gerfcev de vues entre Lvraêl et les KtaiSr 
Uràs\ a-t-^ dîL «Nous avorut besoin ' 
des garanties. Ceux qui noos I 
empêchent de les obtenir, portent 
atteinte à une ouvre humanitaires a 
ajouté M. Shamir en soulignant qu'il 
oc «ttësespérait pas» de (es obtenir. 

A Wo^lnÿon, Arabes et (smélicns 
sont pour une fois tombés d'accord 
jeidi ; malgré l'absence totale de p^ 
grès dans Icuts négociations de paix. 
Us ne demanderont pas. pour le 
moment, aux Etats-Unis de tes déblo- 
quer. La quatrième session des pour- 
pariers bilatéraux isiaékHuabcst qui a 
omnmcncé au début de la semaine, 
reprendra lundi. «Nas interhculeurs 
(jmestinietu) ont malheureusement 
aunsi de se concentrer sur les qws- 
lions des bn^aniations et des droits de 
Ihomme. sans réel désir de disaaer les 
rériidt^ fmblèmes que nous essayons 
de leur p^.senter». a déclaré M. GaL 
le poao^rolc de la délégation israé- 
liemm. De son côté, son homologue i 
pôtestinienne. M** Hananc Achraoui a ' 
commenté ; (es Israéliens * veulent de I 
nous que nous signions notre propre \ 
arrêt de mort et que nous organisions i 
ertsemble nos funérailles». - {.AFP, ' 
Réméré I 


O ONU : Bagdad aat Mcuaé de 
posa' à La dert m etioa des Scud. - Le 
Conseil de sécurité des Nations unies 
a accusé Ba^iad, jeudi 27 février, de 
s'opposer à ta destruction des chaînes 
de pnc^uction des missiles Scud ira- 
kiens, pourtant prévue par les résolu- 
tions de l*ONU. c Le Conseil de sécu- 
rité m'a demandé de faire 
immédiatement part aux autorités 
diplomatiques irakiennes de sa pro- 
fonde inquiétude, de sa consterna- 
thn». a déclaré i New^Yoïk l’ambas- 
sadeur américain, M. Thomas 
Pickcriit^ qui préside actueUement le 
conseiL «Les irakiens font aujour- 
d'hui obslntciion, aprà s'être engagés 
à détruire certains équipements de 
missiles batisiiques ». a-t-vl ajouté. - 
(Reiaeré 


Les Douze s’efforcent de rétablir le 


Les miniaties des affaires étran- 
gères des Douze qui se réunissent 
lundi 2 mars à Bruxelles, soucieux 
de rétablir des relations harmo- 
nieuses avec le royaume chérifien, 
confirmeront probablement leur 
disponibilité i élaborer un accord 
de libredehange avec le Maroc, lis 
s’étaient prononcés en faveur 
d’une telle initiative tors le 
17 février à Lisbonne. 

M. Victor Martins, secrétaire 
d’Etat portugais i l’intégration 
européenne, qui s’est rendu mardi 
dernier è Rabat, où il a rencontré 
M. Abdellatif Filait, ministre maro- 
cain des affaires étrangères, en est 
revenu avec le sentiment que les 
Marocains étaient satisfaits de ce 
geste de bonne volonté des Douze 
et prêts de ce fait à tirer un trait 
sur les incidents des semaines pas- 
sées. En effet, les relations entre le 
Maroc et la Communauté s'^'ent 
dégrad^qsAiine vitesse^accélérée. 


Fortement irrité i la suite du refus 
du Parlement eurapéen, en janvi^ 
dernier, de donner son h avis 
conforme» à l’adoption d’uo proto- 
cole d’assistance fiDancière de 
438 millioas d'éeus (plus de 3 mil- 
liards de francs) conclu avec la 
CEE, le gouvernement de Rabat 
avait fait savoir qu’il renonçait 
définitivement au bénéfice dudit 
protocole. M. Fitali s'en était {hîs 
aux «propos malveillants» tenus 
«par certains eurodéputés» esti- 
mant qu'ils constituaient * une 
atteinte à la dignité de son pays». 

Dans la foulée, les Marocains 
décidaient de geler les n^ociationa 
engagées en vue de la conclusion 
d’un nouvel accord de pêche a«rec 
la CEE Ils ajoutaient que raccord 
actuellement en vigueur, qui 
concerne 700 bateaux (50 portu- 
gais, 450 espagnols) et qui expire 4 
la fin du mois, ne pourrait être 
.4)corogé4aiU qu.'une solution à la 







Le sommet interaméricain 


La réunion antidro^e de San-Ântonio 
s’est achevée dans l’ambiguïté 


Le sommet mteramMcrâi anti- 
drogue s'est achevé jeudi 
27 février dans la soirée par 
l'adoptian d'une «dédaratian de 
San-Antonio» dans laqudle les 
particip an ts s'engagent à prendre 
des mesures enoore plus sévères 
pour lutter contre les trafiquants. 
La président Geoige Bush s'est 
toutefois refusé à accroître la 
contributian des Etats-Unis pour 
aider ies pays latino-américafns 
dans hitte. 

SAN-AWTONIQ 

de notre envoyé spé^ 

La photo de famüte prise jeudi sur 
les pdooses du Musée McNay, où 
ont eu heu les séances pléoières du 
sommet, est en principe (rtus impres- 
sionnaate que celle de Caitaÿne 
(CcdombieX où M. Bush avait seule- 
ment renoootFé, en février 1990, tes 
présidents de trois pays andins : la 
CbiOfflbi^ le Pérou, et la Bolivie. 
Ceae fms, ils sont six : Mexique, 
Cotombie, BoUvie, Equateur, Pérou, 
Venezi^ Mais tes partîdpaAts à la 
premito oodéreoce restent ou cœur 
de la tempête. Les «nouveaux», 
cenes toucMs par te trafic et de plus 
en plus, sont venus à SaiMntonio 
pour participer à la rèp^ition des 
éventoete crédits puisqu’ils estiment 
être entraînés la spirale de la 
pierre contre la drogue. 

M. Carlos Salinas de Gortari a 

d’abord para soucieux de 
repreodie dîteaemenc avec M. Bush 
te dàteg^ sur l'adhésion du Mexi- 
que au marÂé «*>wnftiiin nord-améri- 
cain, avec tes EbUs--UnU et le 
Canada. Il a signé un accord de 
coopération anti-bérotne avec 
M. âvhia (son pays est producteur 
de œite drogue dnee exportée aux 
Etats-Unis), mais l’esseutiei de ses 
enTTTtieas avec te président amériemo 
a porté SOT les idâtions commerdates 
entre tes dâa pays. 

Le Venezaela, pourtant très sérieu- 
seaei» menacé par l’extension de 
radhÀé des cartds bénéficiant de 

Dohtkmes, a été coatmmt 
de jooer tm rote mineur à Sai^Anto- 
aio du firit <te l'absenee forcée du 



président Carlos Andtes Pérez. 
Quant au président équatorien 
Rodr^ Botja, il est en fin de man- 
dat (Télection présidentielle a lieu 
en mai) et sou ambition s'e^ limitée 
4 deraa^er «davemtage d'aide finan- 
cière» à M. Bush pour combattre 
«les trafiquants qui utüisatt son pays 
comme cône de transit». 

L’Equateur a reçu une aide de 
25 raiuoos de doQais en 1991, et il 
devrait obtenir 23 millions en 1992. 
M. Bush a félicité te piéâdeat Jaime 
psœ Zamora «pour les résulaas obte- 
nus» et te président colombien Cesw 
Gaviria «pour la détermination de 
son gouvernement de détruire ies 
c^mps de pavots dans son pays». 
Un satisfecit dont M. Gaviria aura 
bien besoin 4 son retour à Bogota, où 
cette décision a déclenché une vio- 
lente tempête politique ; les écolo- 
gistes de bonne foi côtoient tes sym- 
Mtbisants plus ou mmns avou^ de 
la poursuite du trafic, dans leur 
of fensi ve contre le gouvernement 

Conformément 4 la pompent 
entoure tout déplacement d’un pre- 
sideat. au Texas qui pli» es», la 
sence de M. Bush et de six délé- 


gations latinoaméricaines a été Toc- 
casion du speaade traditioonel, très 
«nord-oiuéricain», qui surprend ttnt- 
jours l'étranger de po^ge ; cara- 
vanes de lùnoirâws ntàies blindées, 
voitures d'escorte et de police, 
motards flambant neufs, auperfiies 
aux poches cabossées par leur artUte- 
rie, chiens reuifieurs, héliO)ptères 
dont les projecteurs fouillaimit 
méthodiquement mercredi soir toutes 
les fenêtres des quatre buildings de 
vingt étages dominant le théâtre 
Mtejestic, lieu du dîner offideL Pour- 
tant la vie des oeuf cent rinquante 
mille habitants (dont plus de la moi- 
tié sont hispanophones) de la 
dixième ville des Etats-Unis u’a 
guère été perturbée. 

San-Ancooio avait aussi voulu 
séduire. Les autorités ont organisé 
une grande fête sur la j4ace Alamo. 
Alamo où le colonel Tiavis, David 
C^keR et leurs ceuC quatre-vingt- 
neuf compagnons ont rteisté jusqu'à 
la mort, le 6 mars 1836, au.x assauts 
des quatre mille soldats mexicains du 
^nérai Santa Ana. 

MARCEL NIEOER(3ANG 
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entre Paris et Rabat 


militaires. Leur opinion publique, 
en dehors de toute sympathie par- 
ticulière envers le colonel Kadhafi 
ne tolérerait vraisemblablement 
pas qu’un an après la guerre du 
Golfe. rONU se lance dans ce 
type de représailles qui seraient 
perçues comme dirigées une fois 
de plus par les Etats-Unis et leurs 
alliés contre «les Arabes» . 

M. Dumas, lors d’une brève 
conférence de presse, a déclaré 
avoir «compris le point de vue 
marocain», qui n’est pas celui de 
la France, « victime des attentats » 
et qui souhaite que la justice 
puisse faire son travail. M. Filali 
avait défendu devant lui l'id^ 
d’un tribunal international, mais 
M. Dumas a fait valoir qu'elle lui 
paraissait irréalisable, dès lors 


que ce sont des individus et non 
des Etats qui sont mis en cause. 

M. Roland Dumas s’est par ail- 
leurs engagé à apporter certains 
assouplissements dans la déli- 
vrance de visas. Ce sujet tient à 
cœur 4 de très nombreux Maro- 
cains qui ressentent comme une 
brimade le fait de devoir mainte- 
nant solliciter, attendre souvent 
longtemps et payer très cher ces 
visas. Des aménagements aux 
règles qui, a fait valoir 
M. Dumas, t^ultent des accords 
de Schengen, devraient intervenir 
pour les catégories les plus direc- 
tement concernées, notamment 
les étudiants. 

CLAIRE TRÉAN 


(1) 21 millianis de dollan 


dialogue avec le Maroc 


Nations unies concernant Poigani- 
sation d'un référendum au Sahara 
occidental ainsi qu'à une politique 
plus respectueuse des droits de 
l’homme. Ces précautions n’ont 
pas paru suffisantes à un certain 
nombre de parlementaires. 

Le 3 février, les ministres des 
affaires étrangères des Douze, 
navrés par cette incartade du Par- 
lement, avaient demandé i son 
président de remettre au vote la 
question. Mais le Pariement, dont 
le vote défavorable avait donné 
l’impression d'être un peu le fhit 
du hasard, a estimé, à la réflexion, 
qu'U n'y avait pas lieu d’y revenir. 
M. Henri Saby, président, socia- 
liste, de la Commission du déve- 
loppement de l'assemblée, ainsi 
que M. Jean-Pierre Cot, président 
du groupe socialiste, se sont expri- 
més dans ce sens. Afin d’essayer de 
sortir de l’impasse, à l’initiative de 
la France et de l'Espagne, les 

/-g 


ministres des affaires étrangères 
des Douze ont donc chargé le 
17 février la présidence portugaise 
ainsi que la Commission euro- 
péenne, d'explorer la possibilirè de 
conclure un accord de libre- 
échange avec le Maroc. Un renfor- 
cement des liens avec la Commu- 
nauté est souhaité depuis long- 
temps par Rabat, mais n'avait 
trouvé jusqu'ici guère d'échos au 
wtn des Douze. M. Abel Matutes, 
commissaire chargé de la politique 
méditerranéenne, a immédiatement 
engagé tes contacts nécessaires. 

Il reste 4 voir ce qu'apportera 
exactement de nouveau un accord 
de libre-échange par rapport 4 l'ac- 
tuel accord de coopération. Com- 
ponera-t-il un volet d'assistance 
fiaancière? On peut se demander 
wuRci comment le Parlement appr^ 
ciera le comportement du conseil 
des Douze dans cette affaire. 

PHIUPPE LEMAITRE 

.... . -I 


L’ÊTÀT DU MONDE 

—EN 1492— 

Sous la direction de 

Guy Martinière et Consuelo Varela 

□ Quel est l'état du mon- 
de au moment où Chris- 
tophe Colomb va décou- 
vrir l'Amérique ? Quelles 
en sont les principales 
civilisations avant leur 
entrée en contact, et l'af- 
firmation de la prépon- 
dérance européenne ? 

□ C’est à un voyage dans 
les cultures du monde au 
tournant des xv® et xvT 

siècles qu'invitent les auteurs : Inde et Asie du 
Sud, Chine et Extrême-Orient, pays d'IsIam, 
Europe, Afrique noire, Amérique, Océanie... 

□ En plus de 200 articles vivants, confiés aux 
meilleurs spécialistes, une véritable fresque se 
dessine : vie quotidienne, langc^es, état des 
savoirs, reliions et philosophies, structures 
sociales, configurations politiques, activités éco- 
nomiques, expressions artistiques... 

«L'un des livres les plus utiles que le Cinquième 
Centenaire de la découverte de l'Amérique a sus- 
cités.» Ubération 
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AFRIQUE 


Rêve nordiste au Cameroun 


Fra^Iisé et appaam, le nord du pays espère retrouver sa place 
sur l’échiquier politique, à l’issue des élections législatives du 1^ mars 


GAROUA 

(nord du Cameroun) 


de notre envoyée spéciale 


Roulant plein gaz, les trois 
motards ont croisé la voiture sans 
meme ralentir, disparaissant pres- 
que aussitôt avec leur énorme char- 
gement dans un nuage de poussière 
rouge. Médicaments, pièces déta- 
chées, téléviseurs et autres précieux 
trésors rranchissent ainsi tous tes 
jouis la frontière qui sépare, théo- 
riquement. le nord-ouest du Came- 
roun et te Nigéria. Pas question 
pour CCS jeunes passeurs de poser 
pied ô terre pour saluer les doua- 
niers. Contre quelques milliers de 
francs CFA, certains font l'allcr-FC- 
tour en une seule journée. Chez 
ceux que l'on a surnommés les 
«cascadeurs», la rè^c est de foncer. 

A Les premiers cascadeurs ont 
cotnmencè à apparaître il y a deux 
ou trois ans, raconte un vieil habi- 
tant de Garoua. A l’époque, le Nigé- 
lia vendait des motos pour moins de 
iOO 000 frartes CFA (2 000 francs 
français) ; ça a donné des idées à 
certains commerçants. » « l:i à d’au- 
tres aussi... V, ajoute-t-il. 

Ce nouveau mode de contre- 
bande semble, en tout cas. bien plus 
rentable que la culture de coton et 
de riz. Dans la vallée de la Bénoué, 
le prix du kilo de coton acheté aux 



e C’est une bonne occasion pour 
créer des bavures!», admet-t-on à 
Garoua. 


Même si elle a le vent en poupe, 
rUNDP ne fait pas l’unanimité 
dans le nord. Ainsi, ce vieux paysan 
de l'ethnie Fait (une des plus 
importantes de la région, avec 
55 000 membres) jure-t-il qu’il 
votera «pour Biya», c’est-è-dire 
pour le RDPC Non par conviction 
politique, mais parce qu'il par- 
tie de ces Faits qui, encore aujour- 
d’hui, ont du mal à admettre la 
domination des Foulbé (1), dont les 
ancêtres, gMiriers nomades, envahi- 
rent la r^ion au début du dix-neu- 
viéme siéde. Cest ainsi, également, 
que s’est récemment constitué un 
Mouvement pour la dtfense de la 
République (MPR) regroupant plu- 
sieurs ethnies epaîennesn, hostiles 
aux musulmans foulbé. 


intestàæs 


rangs de l’opposition. Ou plus exac- 
tement ceux de l'opposition nor- 
diste, qu'incarne l'Union nationale 
pour la démocratie et le progrès 


paysans a d^ngolé ede 140 francs 

CFA asr — ■ - - - 

(1,90 ^ en un anv. 


(UNDP), dirigée par M. MaTgari 
Bcllo Bouba. Revenu au Cameroun 


.80 FF) à 95 franac CFA 


V, Quant au riz, 
celui qû'oH impoiie Je Thaïlande 


coûte mdns cher que celui que l’on 
fait pousser à Yagoua ou dam la 
région de Koitsserih, souiigne-t-on 
avec amertume. 


« Connue 
en pénitence» 


Le nord du Cameroun, économi- 
quement en retard au moment dt 
rindépcndancc, s’est fragilisé plu; 
encore après le coup d'Etat manqué 


de 1984 et la terrible répression qui 
suivit # Depuis, le nord est eommt 


en pénitence. Il se sent dépossédé, 
frustré», commente un homme 
d'église.. 

Les derniers rescapés de 1984 - 
ceux qui ont échappé aux cxécu 
(ions arbitraires et qu’on avait jetâ 
en prison par centaines - n'ont etc 
libéTO qu'en 1991. nll y a auelque.' 
mois, un de mes anciens élèves est 
venu me voir. Il avait été relàcht 
après sept ans Je prison, raconte un 
enseignant è la retraite. Il m’a mo/i-, 
iré .sa levée d’écrou. .A la questiori 
«date du jugement», on avait mL 
«néant». Même chose pour h 
«motif d’inculpation». a.-Im 
moment de son arrestation ce type 
était directeur d’un garage. Quel- 
qu'un avait voulu prendre vu ^ace, 
c'est tout!», conclut-il d'un ton 
désabusé. 

Beaucoup de ces prisonniers élar- 
gis auraient rejoint aujourd'hui les 


en août dernier, après plusieurs 
années d’exil volontaire au Nigéria, 
M. Bcllo Bouba n'aura fait qu'une 
bouchée du président en titre de 
l’UNDP, M. Samuel Eboua. 

Les deux hommes ont occupé des 
postes gouvernementaux importants 
pendant la a prem'tère République 
nordiste » de feu le président Ahiàa- 
dou Ahidjo. Mais une différence de 
taille les sépare : le premier est un 
Pcuhl enordlste à 100 %», tandis 
que le second, membre de l’ethnie 
M'Bo, est un natif du lirtoraL Pour 
la majorité des militants nordistes 
qui composent l’UNDP, garder un 
dirigeant sudiste à la tête du parti 
aurait frôlé l’hérésie... Lors d'un 
congrès controversé, en janvier, à 
Garoua, M. Bello Bouba réussissait, 
sans l’ombre d'une difficulté, son 
«coup d’Etat» contre M. Eboua. 

Vêtu d’un élégant boubou, la 
moustache grisonnante et le regard 
affabic. le nouveau «patron» du 
parti reçoit ses visiteurs dans sa 
résidence de Garoua, une grande 
bâtisse sans prétention, gardée en 


permanence par de jeunes militants. 
Accusé d'avoir etribalisé» l'UNDP, 


M. Bcllo Bouba s'en défend courtoi- 
sement, affirmant que son parti est 
aujourd’hui représenté dans qua- 
rante-six des quarante-neuf départe- 
ments que compte le Cameroun. 

A Honnis te RDCP (Rassemble- 
ment démocratique du peuple 
camerounais, ex-parti unique dirigé 
par le président Paul Biya) nous 
.sommes les seuls à bénéficier d’une 
implantation nationale», souligne- 
t-ii. Ecarté de la scène politique 
après le putsch raté de 1984, celui 


tPiMteitei 


APPEL AUX FL 11^ 

Les dus locaux ei 


les. dus Iraux et parlementaires réunis le 18 janvier 1992 aux Ulis, à rinviialion <le 
Mmsieur LORID.WT. sénateuMnajre. et des cino maires des villes françaises iumelées à 
des aucunes sabtaouies, ont examiné avec inquiétude les retards et les grawlcs 
?** ? ** ? dM l’appIIcMioa ds Plan de paix des iNsthuis mnes dev-ant léskr le vieux conflit 
de dccmonisation du Sahara occidental. 

& effet, ce plu approuvé à ruiunimiié par le Conseil de Sécurité en avril dernier ne 
semole pouvoir s applujw aujourd'hui, les autorités marocaines tentant d coups de nuu- 
yaa ar guments de brouiller les cntérss d'identification du corps éleaoral et ainsi de traits- 
former un létCRiidaffl liln H rmier voulu par la communauté intemauonale en im plâiis- 
d(e pour le lattaebenent du Sahara w ridfnrai as iManc 


. Peuton laisser le Maroc continuer cf exercer ses multiples pressions et provocations pour 
Dloquer toute applicatiou du droit et priver un peuple de la possibilité de choisir iibranem 
son destin ? 


Le droit n'eit-il pas indivisible 7 
A partir de quand le silence ne dericn^D pas complicité 7 

Les élus locaiu et parlementaires réunis aux Ulis s'élèvent solennellement contre ces 
Moiative de ralsificatioD d'un plan accepté en 1988 par te deux parties. Maroc et Polisario, 
et sont résolus d tout mettre eu «nivre pour s'opposer d toute violation du droit ei pt^'enir 
toute nouvelle injustice é l'égard d'un peuple en guerre depuis 17 ans et qui n'aqjire qu'd la 
paix et au respect de son droit, dénoneem la répression actuelle dans te territoires occupés 
par le Maroc. 


£d oonsépieKe; ïassmblét des Sas léab awc l’Iis le ISJvmer 1992 mx ths 
kem et aux parlaaeatains l’adresse storanre : 


* Nous demaddoüs an Consefl de sécurité de 1*0NU l'applicatioD Inunédlate et coniplète de 
va résolotiQa 690 qn plan ootanuaent l'ovgaaisarioa et le cooirôle de ms sa 

$«nl« wnenineté. 


* demaiidoBS an Miréstère des Aflaires Étrangères de £ûre en sorte que la France 
iatervîeue fennement aa s^ du Conseil de Sécurité pour qae cdoi-d se donne les nuneu de 
metbe en anvre imméiUaleiDent et complèteoMat sa résfdntion 690. 


* L'assemblée des élnsrnnis ux Uiô le 18 janvier 1992 propose aux comainnes de Fiance 
de coordonner hnr solidarité oedve en paitidpani anx initâtives qui sont à nsême d'associer ta 
popnlaiwn française à des opérations d'envergure en Civenr des Sahraouis. 


Lamposinon de Luga'iC'ruaaormiusef une csnïuir.e. reprat par rxtre tasemtste. un 
éjf ttff ccffn^€. Prffitz contact ui commune Je Çu^ Si^ifhnfè loos 
.Mairie de Ciigw-te-Aïui i J.’M CfCeS-L£S-P/iVS. 


François AUTAIN 
JoBBAH 


rreux 

MMwl BRCTAG.NOL 
Miebei Castel 
Jean-Ctande DBL.\LO>'DL 
André DUROMEA 
Jean-Loop ENGLAISDER 
Jacques FLOCH ^ 
Jean-Piem FOURRÉ 
Rfltet JARRY 
Pul LORIDANT 
Maie LUCAS 
Lndenne MARTIN 
HéKne MIGNON 
Jraa-Oanfc MOLINA 
Robert MONTOARGENT 
CbaricsPISntE 
Jean T.VRDrTO 


:t»alcar rr.aini Je Beufuenats 
maire Je SainhXazaire 
evjciii'er ràional He-Je-Feunee 
miiire J'.-Ubi 


maire Je Lùcn-Plaa 
Jépiut-Küirr du fiam 


traire Je Sairi-.XiiekeUOrge 
repui^nui/r Je Fezè 
Jèpuii Jt Sètne.e!‘\time 
rrairr ,ii .Iscns 
ièrairji'iruiire Jn L'Iis 
maire ,i- )'«rpî 
maire d'Auript 
Jèr»l* ‘maire Je .Muni 
maire Je Cu$es-les-Piru 
Mpuiè’/raire J'Ar^'Hieuil 


NIcrée TO_WUOY-MORfCHAUD 
‘ n VIŒT 


Jeruie du Tarn 
depai 


Roben 


rpaie-maire J'Au/v^ne 
CMseiUer rénonu/ Ileje-Fraace 
séfttiietÀf Je rRssofUic, 


ftntrftwoMtoV/AssocwifefldesAwwdetamSP-BP W.7S227faraCedex05. 




qui fut, avant cette date, premier 
ministre 'du président Biya, paraît 
bien décidé a prendre sa revanche. 

Si Garoua, «capitale» du Nord, 
reste son fief, le dirigeant de 
l'UNDP. que l’opinion loâle consi- 
dère comme l’héritier naturel du 
président Ahidjo, n’en projette pas 
moins d'étendre bien au-delà l’in- 
(luence de son mouvement A l’en 
cratre, dans les provinces de TOuest 
et du Nord-Ouest - uy compris 
dans la région de Bamenda», bas- 
tion des opposants anglophones du 
Social démocratie front (SDF) - 
l'UNDP ea supplanté» tous les 
autres partis. 

Ces déclarations triomphalistes 
seront-elles confirmées par les 
urnes? Dans un premier temps, le. 
parti nordiste, suivant l'exemple des 
autres «poids lourds» de l'opposi- 
tion, avait prudemment rallié le 
mot d'ordre de txiycottage des élec- 
tions législatives prévues le 1*' mars 
Ue Monde du 20 février). Fin 
février, il faisait brusquement volte- 
face. M. Bello Biouba aurait-il été 
appâté par quelque promesse de 
portefeuille gouvernemental, 
comme le chuchotent les mauvaises 
langues? 

La participation de l'UNDP aux 
élections constitue, à l'évidence, un 
bon point pour le pouvoir. Mais il 
n’est pas certain que ce ralliement 
de dernière minute sulTise à calmer 
les esprits et à éviter les pugilats, 
souvent meurtriers, auxquels se 
livrent fréquemment les populations 
locales. 


L’identité nordiste remportera- 
t-elle sur ces divisions intestines? 
Le corps des fonctionnaires et les 
forces de sécurité, «épurés» après 
1984, restent dominés par ceux que 
l’on appelle id, avec une pointe de 
dédain, les «Goda Mayo», ceux qui 
vivent «de l’autre côté de la 
rivière», c’est-à-dire au sud de la 
Bénoué. «En cas de pépin, la soli- 
darilé nordiste Jouera à plein », se 
piait-on à répéter. «Même s'ib ado- 
rent s’itiiper, les gens du Nord se 
sentent tous frères!», ajoutM-oiL 

Garoua, fief de ropposition, est 
aussi la vQle natale de M. Hayatou. 
Et persotme ne l’oublie : la famille 
du premier ministre - «une des 
plus pondes famüles de Garoua», 
coDcèdent ses détracteurs - détient 
plusieurs postes clés. Le maire de la 
ville n’est autre qu’un des frères du 
chef du gouvernement, et c'est un 
des oncles de M. Hayatou qui 
occupe la fonction de «lamido» 
(chef tiadirionnel). 

Mais toutes ces lettres de 
noblesse ne suffisent pas pour 
constniire une pO|XilaritéL M. Haya- 
tou n’est «rien que le caniche du 
président Biyat», jettent les plus 
fielleux. D’autres, pourtant peu sus- 
pects de sympathie pour le r^iine^ 
estiment néanmoins que le premier 
ministre pouiiah se révéler demain 
- «une fois Biya tombé» - un- 
homme ptovidenüeL «un des seuls 


Les récents affrontements qui ont 
endeuillé, fin janvier, la ville de 
Kousseri, dans la province de 
l'Extiéme-Nord, tendent à prouver, 
en effet, que les appareils politiques 
ne maîtrisent pas forcément leurs 
bases. Vaste mosaïque tribale, le 
nord du Cameroun est régulière- 
I ment le théâtre de ces clochemerles 
sanglants, nourris par des rivalités 
protondémenc enracinées et parfois 
vieilles de plus d’un siècle. 

A Kousseri, c'est la distribution 
des cartes d'électeurs - réalisée 
dans des conditions plus om dou- 
teuses par les notables du RDPC - 
qui a servi de prétexte aux vio- 
lences. Selon le premier ministre, 
M. Sadou Hayatou, ces rixes gigan- 
tesques. opposant membres de 
l’ethnie Kotoko et arabes Cboa, 
auraient fait au bas mot a une cen- 
taine de tués.'». D'aucuns redoutent 
que l’approche des élections ne 
fasse encore monter la fièvre. 


le pays en main». Le vieux rêve 
nordiste, qu'on croyait évanouL 
pourrait-il resurgir des sables? 


CATHERINE SIMON 


(I) Foulbé est le pluriel de peuhl. 


O L'UNDP partidpcni m scmtiii. 
- Rompant avec les autres partis 
d’opposition, qui appcdlùnt au boy- 
cottage des élections législatives 
{le Monde du 20 févrici), les mili- 
tants de rUnion nationale pour la 
démocratie et le prog^ (UNDP), 
dirigéE par le nordiste MaTgari 
Bcllo Bouba, ont finaJctncRt déddé 
de participer au scrutin du 
l" mars. Les 328 candidats de 
l’UNDP talonocnt de près l’ancien 
parti unique, le Rassemblement du 
peuple camerounais (ROPQ du 
président Paul Biya, qui présente 
trois cent soixante candidats. 


NIGER 


Des militaires ont pris en otage 
des responsables gonTemementanx 


Un groupe de militaires occupait, 
vendredi 28 février, à l'aube, les 
locaux de la radio nationale, à Nia- 
mey. d'où a été diffusé, vers 
6 heures (locales), un communiqué 
annonçant i'arrcsiaiion du président 
du Haut conseil de la République 
(HCR, assemblée législative provi- 
soire), le professeur André Salifbu, 
cl celle du ministre de l'intérieur, 
M. Mohamed Moussa. M, Salifou 
est généralement considéré comme 
«l’homme fort» des institutions de 
transition, mises en place en novem- 
bre, à l’issue de la Conférence natio- 
nale. La prise en otage des deux 
hommes a été confirmée, peu après, 
de source diplomatique. 

Les mutins ont é^ment fait part 
de leurs revendications, notamment 
le départ du chef d’état-major 
adjoint des armées, le commandant 
Abou Mamanc, et le paiement de 
deux mois d'arriérés de leurs soldes. 
En ville, le calme semblait régner. 


aux premières heures du jour, mais . 
des coups de feu ^radiques ont pu 
être entendus, qui semblaient pro- 
venir de la zone de la caserne Gartia 
Hassanc, située sur la toute de l’aé- 
roport. Le premier ministre, 
M. Amadou Cheffou, se trouve 
dqMiis mardi en visite à Maiadi, à 
plus de SOO kilomètres de Niamey. 

De source bien informée, on assu- 
rait que les mutins avaient, pendant 
la nuit, libéré le capitaine Maliki 
Bouncima, coopéré comme respon- 
sable de «l’expédition punitive», 
organisée en mai 1990, à Tchintab^ 
raden, contre des populations toua- 
reg. Des mouvements de prtResta- 
tioQ de soldats, pour la plupart des 
hommes de troupe, avaient été 
signalés, depuis jeudi madn, dans les 
rues de la capitale . Plusieuis véhn, 
culcs avaient été bloqués, certains' 
endommagés, des soldats érigeant 
même, ça et là, des barricades som- 
maires. - (AFP, ReuterJ 


ZIMBABWE : les fermiers blancs sur la sellette 


Le projet de loi snr l’expropriation 
des terres a été soumis an Parlement 


Le prajet de loi gouvamanen- 
tel, prévoyant i'eiqiropriation de 
la moitié des terres agrieoies 
appartenant aux férmiera blancs, 
a hé soumis, jeudi 27 février, 
au Parlement Ce projet suscite 
l'inquiétude desdits fermiers, 
qui assurent l'essentiel de la 
production agricole. 

JOHANNESBURG 


de notre correspwdant 
en Abkpie austrafe 

CJuarantohuit heures après l'ouver- 
ture de la session parlementaire, le 
gouvernement rimbabwéen a déposé 
jeudi 27 février, sur le bureau des 
dépi^ son pre^ de kx sur Tacqui- 
stion de la moitié des terres et des 
pioi^étes agricoles, détenues jusqu'à 
présent parles foniicrs blancs. 

Une ultime rencontre entre le pré- 
sident Robert Mi^abe et des rqwé- 
sentants de i'Union des fermiers 
commerciaux (CFU), • mardi 
18 février, avait redonné un brin 
^optimisme à ces derniers, de plus 
en plus inquiets pour leur avenir. 

M. Mugabc avait, en efifbt, décidé 
d’accorder à la CFU ropportunibé de 
proposer des amendements au pnÿêt 
de loi Mais la série d’entretiens avec 
les ministres de l’agriculture et de la 
justice^ MM. W^teness Idangmmdc et 
Emmerson Mnangagwa, qiii n’ont 
accepté que deux modificatTons 
mineures au texte inidaL ont {èduit à 
néant les espoirs des fermiers. 

Les soixante pages du preget de kn 
- en i^paratiOQ dcçim dorx ans - 
donneront la possibilité au gouver- 
nement d’acheter, à un pnx qu’il 
Excra hii-raSme, quelque miUkins 
d’hectares 


Croire que la redistribution de 
terres à cent mille fàmiBes d'i^ricui- 
teurs Doits résoudra le (troblèine, est 
certainement illusoire. Mais 
M. Mi 4 ^)e. qui dirige fUnion ntab- 
naie africaine du Zimbabwe-Front 
patriotique (ZANU-PF), n’a plus 
vraiment le chdx. n devra tenir ses 
promesses, quel qu’en soit le prix. 
Les 4 5(X) fonnim^Uancs détwnoeat 
toujours ll,S millions d'hectares - 
presque le tiers du p^ - et produi- 
scot 80 % des récoltes oommerdallsar 
blés et du bétail. De l’autre côté, 
' quelque 7 millions de Noirs sont 
agglutinés sur 16,4 miUîons (Thec- 
tarefl.de terres cultivables commu- 
nales, et sc demandent si l’indépen- 
danoe a diai^ qudque riiose à leur 
extstcncci 



sent faire appd à la justîqc pour 
contester oe qu’il faut bien appeler 
une nationalisation, ou lédaincr une 
indemnisation. 


Cnuates 

des Imilkm de fyads 


Mais ce projet de loi constitua 
surtout, un pmnt d’interrogation pour 
k» baitkxus de fonds du ZnnixAtwe - 
occidentaux. Fonds monétaire 
mtematkmal (FMQ <4 Banque mon- 
diale. ûis «amis» de Harare crai- 
gnent, en ^ei, que rappUcaikn de 
la foturc loi mette en péril le redres- 
sement éocMiomique et ne se trans- 
forme en un épouvantail dissuasif 
pour les invcstisseuis étrangos. 

La Grando-Bretagne^ qui a versé, 
deiwis 1980, quelque 36 millions de 
dollars pour faciliter la mise en 
œuvre d’un programme donnant 
accès à la terre aux paysans noirs, 
mène une campagne active pour évi- 
ter le lûni- Londres milite, en ooo- 
lisse, pour que la redistribution des 
terres continue de se foire sur b base 
volontaire de Poffre et ' de (a 
deiTBndfi entre TEtat-achtaeur et les 
. feaniers-vendeura. 


Cette £n ritr fàa(üisiti6D~ifcs teries 
et leur redisâibution -aiix'pajrtÉitns 
noirs est devenue l’un des (winta 
forts de la politique du président, 
oontraint, il y a deux ans, à Touver- 
lurc politique et à l'abandon du 


'mono 


imcni 


lopartismc. Le plan gouvenie- 
itaî de fCStnicturatiOQ économi- 


jque commence, certes, à porter scs 
nuits; mais son application a îQgravé 


les conditions de vie d'une popula- 
tion noirc^ qui manifeste^. dâoiTnais 


■ Ces ■ 

'ont- haussé te ton, menaçant ôême 
' de snqpen^ leur aide, si le gouvoFf 
. Qcmeot zimbabwéen persistait dans 
son intention. Ces efforts risquent, 
cepmdant, d’être inutiles. Le p^ 
pr^idcntiel au pouvoir détient 
147 sièges sur les 150 que con^ le 
ParlemcDL L*ad<B)tion de b loi n’est 
donc plus qu’une ample fonnaGté. 


FREDERIC FRITSCHER 


ZA]^ ; lâ vûnte de M. HennaQ Coheo 


Washiiigton souhaite h «recouTocation inunédiate» 


Dans une déclaration, publiée 
jeudi 27 février, à Ttssue dé b brève 
visite au ZaSet du secrétaire d* Etat 
américain adjoint chargé des affiûies 
africaines, M. Herman Cohen, le 
département d’Etat a demandé la 
« reeonvocaiion immédiate» de la 
Conférence nationale souveraine, 
rédamée par ropposition au i^me 
du président Mobutu. 


M. Cohen, qiu a pu rencontrer le 
dief de TEtat ainsi que le président 
du bureau provisoire de la Confé- 
rence n a ti onale, h% Laurent Mdn- 
seiumo, a rappdé sa conviction que 
b ConiSteiice nationale constituait 
«la Sade vede vas la démocratisation 
du Zaïre et la soluiion de.ses pr<h 


blêmes». Le le^onsable américain a 
également expÂné la «préocatpa- 
tkm» des Etats-Unis devant faggia- 
vation de la situation économique 
des Zaïrois et le «dioe» ressenti 
«après les aOions infusdfiées et bru- 
tales des services ^ . sécurité, le 
16 février», quand pb^im dizaines 
dé miiiiflf^ de duétiens, manifibtant 
dans les rues de Kin- sfaâsa, avaient 
été .vkriemment (U^tsés par les sd- 
dats de la Division spécule prési- 
dentielle. M. Cohen, qui a'r^gné 
Brazzaville, au Congo, jeudi soir, 
doit poursuivre sa tournée en Afri- 
que . australe par une' visite - au 
Cabr». - (AFP, Reutaf 


EN BREF 


□ GABONttc^dnlnvaaàEV- 
Gabon. - Tous les employés d!EIKS»- 
bem ont cessé leur grève à Port<jen- 
tiL et le processus de reprise de la 
pnduction se déroule de manière 
misfaisante, a . annoncé, jeudi 
27 février, le serriœ dli^xiitatioirde 
b compagnie pétroUèie. La direction 
a finalement répondu mercredi aux 
revendkaüons des salariés. - (AFPf ' 

□ TCHAD : le ifremte nrinisiK 
déaoBOs OM tentative de putech. - Le 
prem'ier ministre tchadiefulif. Jean 
Bawoyeu AEoptë, a dédaié. mercredi 
26 fl^er, que rattaque rrun com- 
missariat, te 21 février denuer, pair-uit 
groupe (Tbonunes arm^ en. tome 
mOitaire était en fait une tentative' de 
coup d’EtaL «Il s’offt d’un 
d'Etat avorté dirigé par un Comité 
sursaut natbmar pow la paix ^ là 
dimoaatk», apt-il précÎM au cours 
d’une conférence de pnase. '-^ lRêu- 
terf 


était jusqu'à présent ditecteur-adjoiid 
de réoote nationale (Tadmimstiation 
mauritanienDe. - (AFPf 

□ CONGO : boycottage des pn» 
dnines électitais par plasîein potis- 
- Une soixantaine de partis pediti- 
ques, fegror m és au sein cTÀ Front 
pour la défense de la démociatie 
' ^DDX bqycoittefont tes élections pr^ 
vues cette année - qui débutamit le 
IS mars par un référendum con^ 
tutionnel - pour protester «conoe la 
magoâlle ikaavie organisée par te 
genevememem» du ixemier tninistre 
André Müongo, a annoncé, jeudi 
27 février, le EVD à BrazzavQie. ** 
(AFPf 


a MAUBtTANIE: 
des afédies étnu^ires. - Lé'diêf âe 
TEtat mauritanteiL te colonel bbouiya 
Ould Sid’Ahmed Taya, a 
jeudi 27 février, M; Isinwl OuM Yahi 
au poste de ministre des affoires 
étrai^res,- en remiriaeemteit de 
M. Hasni OiÂl Oidl M. Oukl Yahi 


\ 




q AraQUEDUSUD.-FteteA ide 
tante iiapliaïUuu de son armée le 
•tlifle dTvolre. - Les forces armées 
.sud-africaines ne sruit aucunement 
implîquées dans te braconnage des 
éléphants et le trafic d’ivoire, a 
. dédaté. Jeudi 27 févrio, te mihisbe 
de la loi et de l’ordt^ M. Hemus 
bteL L’Agence (te rediadies sur feu- 
nronnement (EIA) accuse en efid 
fannée sud-afiicaiae de décimer tes 
é l ép hant s du Mbzaml&pie et de FAn- 
'gèla.-eD profitant dc'ses Uens avec tes 
^^Êbeiles des deux pqy& - (AFPf 
4- ■ 






Ouvertement, son mécontentement. 
Or, b «odiaine échéance électorale' 
est fixée à 1995. D’ici là. te dwf de 
l’Etat sera vraisemblablement 
confronté à une puissante c^)poritî(m 
politique, qui menace dé)è de se 
(sn un front, comme eda a 
técenunent été te cas en Zambie ou 
au Kenya. S’il veut se maintenir au 
pouvoir, te dûsï de l’Etat doit, dès à 
présent, tenter de s’attirer la faveur 
des élcctcuis. 
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EUROPE 


Le conflit du Haut-Karabakh 


De nouveaux cocn ba t a entre Annéniens et 
Azerbflîcyanais ont lompu, jeudi 27 février, un 
c aweg -l e- feu de quelquee heures conçu par le 
fflinistie vanien des affaires étrangères M. AU 
Afchbar VelayatL Las deux parties se sont 
mubielament accusées de ravoir violé. H sem- 
ble que les forces aMrbsïdiBnalsss ^ent tenté 

de bsioer une tanlreoffBrnnMB epiès b prte par 
tes Annéniens de faêiDpcNt de Khodialy, b seul 


Situation tendue à Bakou 


de rendavB arméntenne en tanitoire azaifa^^a- 
nais. 

Un héBooptère ML24, qid paftidpait à ratta- 
que azérie, a été abattu dans le sectew des 
combats, près (fAskefan. Dans la sobée, sekxt 
Tass, les combats se seraient calmés. 
M. Vebyad tTeui^ pas léussi é se tendre dans 
rendava - ni â St^anafaert (dief-fieu annénien] 
ni à Shousha Idamiére localité peuplée tfAzéris}. 


A Erevan, le ministère de la défense a appelé 
jeudi tous les ofUders arméniens â retourner 
dans leur pays pour créer une sêrmée régu- 
Sèrea. 

A Bakou, où les autorités essayent depuis 
des mob de créer une armée nationale, te sibia- 
tîon semble se tendre dangereusement 


Des fianîIlM de militaires de Pex-ar- 
mée soviérique ont oommeocé à être 
évacuées en avionscaiso (TAzeriMÏd- 
jao veR des aérodromes militaiies 
pncbes de Mmsk, capitale de la Bié- 
Icrussie, a annoncé jeudi Radio-Mos- 
cou dans .un reportage de Minsk. 
Citant des «raoitfeer ia/brmées», la 
mdb rasearûoutéque «sur orée Ai 
eormnaiAuà en ehtftto Arm armées 
de A CB. k nwkhd Oiapochnikov. 
qudgae I I OÛOJàmdks smnr éracuées 
alu^iter d'ÆserbtûdJan, où une 
menace pèse sur h vk iks ndûùdres et 


tk laesfimdks». Le Front populaire 
(TAzerbeidian, force influence <kms la 
Répubtique, avdt obtenu en novento 
dernier de re m pl ace r le B ari eroenc par 
Conseil nationaL où ropposition 
siège à parité avec les députés du 
camp ex-ooramuniste au pouvoir. Le 
Front a de nouveau engé, 3 y a une 
semaine, la démission du président 
Ayaz Moutalibov, accusé «Tîncompé- 
tenoe dans la défense de l'intégrité du 
teratoiie natkmri et dans la protection 
de ses populations azéries du Kara- 
baldi. 


Les réfagiés de Khodialy 


Ayant prévu d*atgmüser samedi un 
nouveau grand meeting à Bakou, le 
Front a cependant décidé de repousser 
œhii^ devant les risques de dêtapege, 
a indiqué le préâdeiu de la commis- 
sion des afSiiies étian^res du RaHe- 
menL M, Isa Gambarov, ancien diri- 
geant du Front de pesage cette 
semaine à Pa^ a estimé que les 
chances de vmr M. Moutalibov se 
maintenir au pouvoir tiennent à ses 
capacriés d'obtenir «ne fût-ce qu'une 
petite victoire» sur le front du Kaia- 
bakh. 


«II De nous reste qu'à mourir» 


A6DAM (AzertMidjanI 

de renvoyé spécial de Reuter 

Les blessés ont été trafeés à 
dos d'homme sur une dizaine de 
kilomètres è travers las mort- 
t^nes enneigées. Les cadavres 
raidis de ceux qui n'ont pas sur- 
vécu reposent aujourd'M dans 
la mosquée d'Agdam. Parmi les 
huit corps enroulés dans des 
couvertures, il y a ceux d'une 
jeune femme et de deux petites 
fiRes. f Mous tes avons ramassés 
dans te montagne, û y s en des 
tas d'autres Britaut», déclara Afl 
Rakhifflov, qui ajoute : e Toute 
mefymaieatSaparu.» 

Des milliers de réfuÿéa azéris 
chassés de leurs villages du 
Haut-Karabakh campent depuis 
des spniainss ou des mois è à 
Agctem^ porte de l'endave sur le 


chemin de Bakou. Depuis la 
chute de Khot^aly (te Monde du 
28 février), un millier d'autres 
sont arrivés. A la mosquée, un 
responsable religieux parie de 
477 disparus, et 27 morts ont 
dé^ été enterrés. 

site sont venus à minuit et ont 
commencé à tirer dans toutes 
les directions», raconte Rana 
Aalanova, perdue dans (a foule 
qui attend des nouvdias davam 
l'hdpital d'Agdam, où sont 
entassés plus d'une centaine de 
blessés, atteints par balle ou è 
l'arme blanche. Dans la salle 
commune, au parquet taché de 
aang, les blessés reposent sur le 
sol, dans un concert de gémisse- 
ments. Pour les vieux et les 
enfanta, on a trouvé des Rts. «Je 
n'sj jameie rien vu de pareil de 
ma vie commente le docteur 


Muharrem Shirinov, qui soigne 
une jeune femme grièvement 
blessé à la poitrine. Tout près, 
une femme âgée, atteinte en 
plein ventre. Itens le lit d'en 
face, un viefliard agonise. 

Dans les rues d'Agdam, les 
réftjgiés trathent par centaines et 
se lamentent : «Nous n'avons 
rien pour nous défendre. Il ne 
nous reste qu'à mourir.» Tamer- 
(an Karaev, vice-président du 
parlement azerbardjanais et un 
des dirigeants du Front popu- 
laire, est sur place : «On attend 
des hélicoptères depuis des 
jours mais rien n'arrive de 
Bakou, la nuit va être iwtgue. Je 
crains une attaque, las Armé- 
niens sont très près. » A quel- 
ques k&omètres, le cid s'Ülumina 
€Tt. l'on entend des tirs. 

EUF KABAN 


Au cas où le président azerbaïdja- 
nais serait forcé â démissionner, le> 
pouvoir ne pounah passer, en laisoQ 
des divisions au sein de l'oppostion, 
qu'à une «direction collégiale» du 
ConseÜ tâtiona! chargée tf oiganiseT de 
ooirvelies élections, a estimé M. Gam- 
barov. Ne cachant pas la gravité de la 
situation intérieure en Azerbaïdjan, U a 
évorpié des «proHxotions» que le 
KGB avait envisagées à rautomne der- 
Dier pour entraîner des «pqgroms orui- 
russen^ à Bakou. 

a GRANDE-BRETAGNE: des 
dépotés exfgeBt des exensea du pre- 
mier Bialstre aBStrallen. - Plu- 
sieurs députés britanniques ont 
exigé, à Londres, jeudi 27 février, 
des excuses du Premier ministre 
australien, M. Paul Keating, qui 
avait une nouvelle fois, le jour 
mime, lancé de violentes «ttagitf* 
contre la Grande-Bretagne, en Tac- 
cusattt d’avoir négligé ses devoirs 
envers l’Austrahe pendant la 
seconde guerre mondiale. La polé- 
miqae avait commencé lors de la 
virite en Australie de la reine Eli- 
zabeth II. la semaine dernière , 
(k Afonde du 26 février), au cours 
de tequeile M. Keating avait pto- I 
Qoncé un discours considéré 
comme pro-républicain. - (AFF.) 

O MAL'TE : foraatîoa da goaver- 
nement. - Le premier ministre 
maltais, M. Eddie Fenech Adami, a 
publié, jeudi 27 février, la liste des 
membres de son nouveau gouver- 
nement, composé de douze minis- 
tres et sept secrétaires d'Etat Le 
Iferti nationaliste de M. Fenech 
Adami, premier ministre sortant, 
avait remporté les élections législa- 
tives de samedi dernier (te Monde 
du 28 février) avec Sl.8% des 
voix,- 


I TCHÉCOSLOVAQUIE 

I 

Des manifestations 
ont perturbé la signature 
du traité d’amitié avec FAllemagne 

Le président Vadav Havel et le chancelier Helmut Kohl ont 
signé, jeudi 27 février à Prague, un nouveau traité d'amitié (/e 
Monde du 28 février). Des eantainas da Tchécoslovaques, le plus 
souvent assez âgés pour avoir connu roeeupation et le démembre- 
ment de leur pays par les naris. ont manifesté à ranivée du diance- 
Ber au château de Prague. 

Les protestataires estiment que, dans ce traité, Prague feit trop 
de concessions à son puissant voisin, car le document reconnaît 
comme une injustice l'expulsion de trois millions de Sudètes de 
Tchécoslovaquie après te seconda guerre mondiale. Pourtant n ne 
prévoit pas de leur restituer leurs biens, 

La question des Sudètes 


rie noue correspondent 

Le chancelier Kohl avait beau- 
' coup hésité avant de se rendre à 
Prague, La signature du traité 
d’amitié et de bon voisinage, 
paraphé le IS octobre 1991, 
continue en eRbt de susciter des 
critiques de la part de la droite 
bavaroise, la CSU. Celle-ci. par- 
tenaire de la coalition au pouvoir 
à Bonn, se fait traditionnelle- 
ment le porte-voix des organisa- 
tions de réfugiés, qui ont quitté 
les territoires perdus par l’AlIc- 
magne après la chute du 
Hb Reich. 

Use fcexptdsha» 
reconaae 

Les descendants des 2,9 mil- 
lions d'Allemands des Sudètes, 
devenus citoyens de la RFA, 
considèrent que leurs droits ne 
sont pas assez pris en compte 
dans le traité, même si celui-ci 
reconnaît, pour la première fois, 
que leur départ forcé de la Tché- 
coslovaquie s'est assimilé à une 


«expulsion». Le traité ne leur 
permet pas de récupérer leurs 
propriétés en Tchécoslovaquie, 
sauf s'ils optent pour la nationa- 
lité tchécoslovaque et font le 
choix d'un retour définitif. 

M. Franz Ncubauer, le prési- 
dent du puissant lobby allemand 
des Sudètes, aurait voulu que ses 
semblables puissent participer, 
sur place, à la mise aux enchères 
de leurs anciennes propriétés. Il 
n'est pas exclu, dans les faits, 
que leur prétention s'exerce ù 
travers des hommes de paille de 
nationalité tchécoslovaque. 

C'est pour prendre en compte 
les intérêts des Allemands des 
Sudètes que Bonn a refusé de 
reconnaître la nullité des accords 
de Munich de 1938 qui avaient 
permis à Hitler d'envahir ta 
Tchécoslovaquie. Ceux-ci conti- 
nuent d'être valables aux yeux 
des dirigeants allemands, dans la 
mesure où ils permettent de 
reconnaître juridiquement la 
nationalité ariemande aux des- 
cendants de la minorité des 
Sudètes. - finiêrim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 




m il . 




; Le médiateur de l'ONU 
-- estime que i le confirt 
a changé de r^atureM 

«B n'y a de solution que poftr- 
^ question afghane, a 
. : 1. .'iWii JUK déclaré, mercredi 26 février, è 
^ Genève M. Benon Savan. rapré- 

’* TiIJ sentant du secrétaire général des 

**' **“^' Nations unies. L'Afghan moyen 
r-.u!:c veut qu'on mette fin è cette 
. .. . . V r. Ocerre. » Pour le médiateur de 
^ ^ rONU. la prababflité est désonmaîe 

*,~.l très grande que ae tienne, dans la 
deuxième quinzaine d'avril è 
Genève ou Vienne, une i/tea 

• «■*-* (assemblée) de personnalités 
' venues de la plupart des horizons 
r'trv poftiques du pays. Selon lui. cette 

• -ttu (encontre aurait Seu même si oer- 
- - . ' ï ^ taînes fections des rebelles isla- 

. , mûtes refusent d'y participer. 

' L'urgence d'un «dialogua entre 
. r. ' Afghans» vient de ce que «le 
,, 'T- ' conRit a changé de nature». 

. .. M. Savan a fourni des détails sur 

. • cette évolution : les oppositions è 

caractère ethrûque mettant en 
- cause Tunité du pays (te Monde du 
28 février); )a production d'opium 
et cThén^ a feh de l'Afghartistan 
te pays le plus inquiétant au 
. monde pour les agences spéctafi- 
V •*'' sées dans la lutte contre te dro- 
gue; enfin le tar ri to i re est devenu 
r «une base d'envetnement» pour 
' des groupes veruis de l'étranger, 
f '/• en particulier dW nouvelles Répu- 
bflques musulmanes d'Asie een- 
' " ^ traie. Ces dernières craignent, en 
ccMiséqiience, que le conflit afghan 
•; ne edébordej chez eux. - {AFP. 
Reuterj 


CAMBODGE 

-j- Les Khmers rouges 
^ refusent toujours 
^ k libre accès de rONU 
dar^ leurs zones 

La dédrion formelle du Consefl 
de séeurifé des Nations unies de 
bneer son vaste programme pour 

restaurer le paix au Cambodge 
sous régi^ da l'Autorité provl- 
. soire de l'ONU, ou APRONUC (te 
'-.1 Monde ita 28 février), qui devait 
r èare prise jeudi 27 février, a été 


repoussée è vendredi en raison du 
retard de l'avion qui ramenait le 
secrétaire général, M. Boutros 
Bautros-Oiali, à New- York. 

Pendant ce temps, le prince 
^hanouk a demandé aux Khmers 
rouges, dont fl visitait jeudi la base 
de Paflin, de «respecter à 100 % 
le traité de Paris a/in que le Carth 
bodge sait è 100 % Àdépendent 
et souvermn». Cet appel interwam 
au lendemain de l'incklent au cours 
duquel des tireurs khmers rouges 
avaient ouvert le feu contre un 
héficoptèra de l'ONU, et ehirs que 
les partisans de M. Pot Pot vien- 
nent de faire savoir qu'il n'étart 
PM question, pour le moment, de 
laisser les premiers t casques 
bleus» de la MIPRENUC (Mission 
prépaiatoire de fONU) se déplacer 
librement dans leurs zones. 

Pour M. Son Sen, chef des 
forces khmères rouges, l'accès de 
la MIPRENUC «doit être limité». 
«Attendons que l'APRONÜC 
vienne. Alors, ifs pourront aller 
pertout où Ss vaiéent. Le pays est 
toujours en gumre», a ajouté le 
chef local des maquisards. - (AFP, 
Reuter.) 


Les présidents 
des Pariemenîs tentent 
d'organiser 
leur coopération 

Les présidents des Parlements 
des pays membres de le Commu- 
nauté des Etats indépendants 
(CEI), réunis è Moscou, à l'excep- 
tion de celui de l'Ouzbékistan, sont 
convenus, jeudi 27 Février, de la 
nécMsitâ d'organiser des réunions 
consultatives des responsables de 
leurs assemblées. 

Les participants ont également 
décidé de coopérer dans le 
domaine législatif et ont même 
gvo<^ te poss3)ilité de créer une 
Assemblée interparlementaire. 
Toutefois, selon M. Rousian Khaz- 
boulatov, le président du Parle- 
ment russe, les avis étalent très 
partagés sur la question. M. Kbu- 
boulatov a justifié la nécessité 
d'organiser des réunions rôguHères 
de chefs de Parlement notamment 
par le fait que les députés des 
pays de ta CEI souhaitaient Stre 


davantage informés sur les som- 
mets de la Communauté. Le 
conseiller ukrainien en matière juri- 
dique, M. Alexandre Emets, s'est 
inquiété de la création de nou- 
veaux organismes de coonhnation 
qui «peuvent très vite se ïïansfor- 
mer en organes de direction 
d'Etat». C'est la raison pour 
laquelle, a-t-il ajouté, l'Ukraine est 
opposée au projet de constitution 
d'un Conseil des chefs de Parie- 
ment de la CEI. Les présidents des 
Parlements doivent se reuou\ror à 
Alma-Ata (Kaz^chstan) è la im du 
mois. - (AFP.} 

DJIBOUTI 

Polémique sur l'enm 
de soldats français 
dans le sud du pays 

Moins de deux jours après le 
départ des militaires français, 
envoyés en «mission de paix» 
dans le sud du pays, un semûant 
da polémique semble déjè s'ins- 
taurer entre le gouvernement dji- 
boutien et l'opposition sur la fonc- 
tion exacte de ces troupes. Le 
porte-parole du gouvernement a 
affînné, jeudi 27 février, que ce 
«déploiement», effectué «à fa 
demande du président Gouisd». 
«s’inscrit parfaitement dans le 
cadre de te cooptation flanco-r^ 
boutienne». H ne «s’agit nuUement 
d'une force d’htterpoeidan comme 
Vindiajetït les opposants». «Lors- 
que l'on confie une mission de 
pmx è une armée, on sait ce que 
cela veut dire», a-t-il poursuivi, 
évoquant la po^jflté d'une fonc- 
tion de «dissuasion» des troupes 
françaises. 

Les représentants des rebelles 
du Front pour la restauration de 
l'unîté et de la démocratie (FRUO) 
ont aussitôt dénoncé ce qu'ils 
considèrent comme une «dsr^e- 
reuse confusion». Dans un com- 
muniqué, qui nous est parvenu 
jeudi soir, è fteris. As indiquem que 
le FRUO «ne permettra, sous 
aucun prétexte, aucune forme 
cAecta ou tntUncta de restauration 
de l’autorité de l'Etat djiboutien 
dans les régions d’où il e été 
chassé par les armes. Et cela. 
eonchient-ils, jusqu'à la mise en 
piace d’une solution satisfaisante, 
issue des négociatians directes 
avec te gouvernement». 


yCàtA%£sal 

ri-w ^ 



APPEL A CANDIDATURE 
POUR LE PRIX INTERNATIONAL DE MÉDECINE 
ET DE SCIENCE 1993 DU ROI PAYÇAL 

Le Secrétariat général du Prix international du Roi Fayçal a te plaisir d’inviter les universités et tes 
centres de rechercha spécialisés du monde entier è soumettre les cendidatures de personnes 

qualifiées pour : 

(e Prix international de médecine du Roi Fayçal décerné pour 

« LES MALADIES IMMUNO-DÊFICITAIRES ACQUISES » 

et 

le Prix international des sciences du Roi Fayçal pour : 

« LA PHYSIQUE » 

Laa candidaturas doivent répondre aux conditions suivantes ; 

1 . Les eandidats doivent être auteurs de travaux académiques marquants dans le domaine 
eoneamé, bénéficiant à rhumanité et promouvant la progrès humain. 

2. Las toawsux soumis doivent être originaux et pubfife. 

3. Seuls les institutions de reehorehe ou de formation raeonnuas pauvont proposer des 
eandidaturss. 

4. Toute candidature doit être accompagnée des documents su'ivants : 
tel une lettre offieiella pour chaque carKSdature, 

(b) une liste dactytogrephléo des travaux du candidat justifiant sa carteSdature, 

(e) im C.V. dsctytograpMé avec une Rate détaiUée sur la termation. l'expérience et les travaux 
pubBés du candidat, 

(d{ dix examptaires de chacun des irevaux soumis, 
tel Ms pFiotce couleur récente e 4" k 6", 

(fl redresse postale du candidat comprenent : 

(1) son adresse professionnane, numéros da téféphona et de télécopia, 

(2) son adrasae petsotuiena avec son numéro da téltediona. 

6. Las candidatures saront axaminéBS par un comité de sé l oct ie n composé de spécianatas de renom 
co nc e rn és an ia matière. 

6. La prix peut être attribué à une ou pluafaure personnes. 

7. Las trevaiflc soumis par un oanefidat ne saront pas ac cep té s ai : 

(a) Us ont déjà été couronnés par la prix d'une orgaresatlon internationale, 
tel il e'egit de travaux pour un diplôme urdvareitaiFe, 

( 0 ) Os n'om pas fait l’objet d'une oubBeation. 

8. La eandidanire ns sera pas acceptas dans les cas suivants ; 
tel décès du candidat, 

te) candidature proposée par des personnes privées ou des partis poDdquas, 

(cj non-rsspect des conditions posées, 

(d) réception après la data limita. 

9. La prix asc eonnftué des éléments suivants : 

(s) un certificat au nom du lauréat avec un résumé des travaux l'ayant quaHfié pour le prix, 

(b) une médailia en or, 

(e) une somme de trois cent dnquame mine nyais séoutSens (environ 93.333 SUS). 

10. La nom du/des lauréats sers antwncé en février 1993 et le prix remis lors d'une cérémonie 
offleiane è une data ultérieure. 

11. La date limita da communication des dossiers de candidature complets est fixée au 
I* septembre 1992. 

12. Aucun éiémairt acoompagnant les eandidatiirea ne sera restitué, que le candidat «e soit vu 
attribuer le prix ou non. 

13. Toute coneepondance dort être envoyée par courrier avion raeommandé à l'ateeesa suhrante : 

Secrétariat général. Prix international du Roi Fayçal 
P.O. Box 22478, Riyad 11496 Royaume d'Areble Séoudite 
Tel. : 4662256, TU : 404667 PRIZE SJ, Fax : 4658685. Câble JAEZAH 
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EUROPE 


Face à la désagrégation de la Yougoslavie 


La Voïvodine en qnête d’identité et de statut 


La désagrégation de la You- 
goslavie dans un climat de sur- 
enchère nationaliste menace 
certaines régions qui vécurent 
longtemps sur le principe d'une 
cohabitation réussie entre les 
peuples. La Bosnie-Henégovine, 
l'une des six Républiques de 
l'ex-Fédération, composée de 
Musulmans, de Croates et de 
Serbes, en est un exemple. La 
Vorvodîne, province du nord de 
la Serbie qui, en vertu de la 
Constitution yougoslave, bénéfi- 
ciait d'une autonomie politique, 
en est un autre. Dans les deux 
cas, certains responsables politi- 
ques ont réclamé l'intervention 
des « casques bleus » pour pré- 
venir un partage territorial qui 
ne pourrait se feire que dans ie 
sang, compte tenu de l'Imbrica- 
tion des différentes nationalités. 

BELGRADE 

de notre coræspondante 

Prcmicn* région agricole de l’cx- 
Yougoslavic, la VoTvodinc s'étend 
sur près de 22 000 kilomètres carrés. 
Elle est bordée au nord par la Hon- 
grie, au sud par la Serbie, à l'ouest 
par la Croatie et à l'est par la Rou- 
manie. Carrefour de cultures entre 
l'Est et l’Ouest européens, terre de 
migrations nombreuses, elle compte 
actuellement une faible m^yonté 
serbe (57 %} et une forte minorité 
hongroise (I7%), mais aussi des 
Croates, des Roumains, des Slova- 
ques. des Ruthènes... 

Au total, vingt-quatre nationalités 
qui avaient su trouver un mvJus 
viventU dans le cadre de l'autonomie 
politique dont bénériciait la VoTvo- 
dmc. Cependant, après une reprise 
en main de la f^îon par le n^ime 
de Belgrade en 1^8. qui vit noiam- 
mcni le limogeage de 30 000 fonc- 
tionnaires «autonomistes», celle-ci a 
perdu, en même temps que le 
Kosovo (province autonome du sud 
de la Scitic), toutes scs prérogatives 
lors de la promulgation de la nou- 
velle Constitution de Serbie en 1990 
~ symbole de la «réunification» de 
la République prônée par le prési- 
dent Slobodan Milosevic. 

La perte de l’autonomie 
entraînant une restriction des droits 
des minorités et la montée du nati^ 
naliimc a fait naître, dés 1990. des 
partis nationaux comme l’Alliance 
démocratique des Magyars de VoT- 
vodinc (VMOK) ou l’Alliance démo- 
cratique des Croates de Voïvodine 
(DSHV) mais aussi des mouvements 
d'opposition, telle la Ligue social-dé- 
mocrate de VoTvodinc-Yougoslavic. 
qui dénoncent ce qu'ils appellent 
•I roccupjiion ik la l'oTvotline par le 
réairnt- hégèmonisie serbe Je Bel- 
grade'». 

Eprouvant un sentiment d'injus- 



tice, ils souli^cnt que la VoTvodinc 
n'a jamais tait partie de la Serbie 
avant 1918 et que le rattachement 
de cette province de l’empire ai^ro- 
hongrois au royaume de Serbie, le 
12 octobre 1918, a été ratifié par 
une assemblée à forte majorité serbe 
(76 % des députés) alors que les 
Serbes ne représentaienL à cette épo- 
que, que 29 % de la population, fis 
rappellent, enfin, qu'en 1945, lors de 
la création de la deuxième Yougosla- 
vie, la Voïvodine est devenue une 
e province autonome au sein Je la 
Serbie If et que son statut est garanti 
par b Fédération yougoslave. 

Perte 

d*ideaù'té 

L'éclatement de cette Fèdératioo, 
le conflit armé serbo-croate et les 
projets de mini-YougpsIavie autour 
d'un pouvoir centralisateur situé à 
Belgrade ont aggravé b situttion. La 
Voi'vodinc SC sent d'ores et déjà 
menacée, en train de perdre son 
identité ainsi que la place qu'elle 
s'etait forgée au cours de l’Histoire. ' 

Dans un entretien accordé au 
Monde, le jeune leader de la Ligue 
social-démocrate, M. Ncnad Canak, 
évoque les menaces pesant sur iree 
milieu spécifique et cosmopolite v 
qu’est la Voïvodine et définit le rôle 
que pourrait jouer la région dans le 
règlement de la crise yougoslave. De 
par sa position stratégique, estime- 
t-il, la VoTvodinc a toujours été une 
zone tampon entre la Serbie, la 
Croatie et la Uotwie », servant ainsi 
fl {l'élément siabitisaieur » dans cette 
partie de l'Europe. 

Aujourd'hui, clic pourrait s’inter- 
poxr entre la Croatie et b Serbie, 
qui n'auraient ainsi plus de frontière 
commune. Promoteur de l'idée d'un 
référendum sur le statut futur de la 
VoTvodinc. M. Ncnad Canak sug- 


gère. pour le moment, «la fidèralisa- 
lion de la Serbie dans un cadre poli- 
tique démocratique». Une formule 
qui, à ses yeux, permettrait à b jrius 
grande République yougoslave de 
conserver ses deux provinces «auto- 
nomes» et de sauv^arder scs fron- 
tières actuelles. Si le pouvoir de Bel- 
grade s'y opposait au profit «d'une 
politique hé^mordste et centraliste», 
la Voïvodine revendiquerait son 
indépendance et se constituerait en 
«territoire neutre et ouvert». 

Avec le conflit en Croatie et 
notamment en Slavonie - zone 
croate limitrophe de b Voïvodine - 
ce Serbe de trente-tipis ans, hâï pv 
les extrémistes serbes pour ses velléi- 
tés indépendantistes, est devenu l'un 
des cbe5i de file des opposants à b 
guerre. «Le régime naiiorudsocia- 
liste de Belgrade» s'est servi de b 
guerre « pour anéantir l'esprit omosi- 
llonnel et cosmopolite de la VoTvo- 
dine», expIique-t-iL arguât que b 
VoTvodinc a été surroobilisée. Les 
deux tiers des nSservistes provenant 
de Serbie et incorporés dans l'armée 


yougosbve pour se battre en Croatie 
sont orwnaires de VoTvodinc, «ce 
qui repr&ente 83 000 personnes». 

MobiUsatioa 
forcée 

De plus, poursuit-il, « 100 000 
personnes ont pris le dûmin de l'exil 
pour échapper à la mobilisation 
eée menée par les aidorités de Bel- 
grade contre les minorités nationales 
et les opposants au régime». Aussi 
M. Canak estime-c-il que la mobili- 
sation est devenue une forme de 
«génocide des habitants de Vcüvo- 
dine et de tous cocr qm pensent dif 
jèremment». 

fl précise que les gens contraints 
de fur sont «menaces de voir leurs 
prt^êtés redistribuées aux serviteurs 
du régime ou aux réjù^ serbes de 
Croatie». Dénonçant la viobtion 
des droits de l'homme en Voïvo- 
dine, M. Canak réclame l’aide de b 
communauté interaationab et «l’ert- 
voi d'obsemUeurs ou même de «cas- 

S bleus V, pour empêdier b modi- 
ion de b structuie ethnique de 
b région, garantir U liberté d'opi- 
nion et permettre «le retour de tous 
ceux qui ont refusé de servir de chair 
à canon dans une guerre qu’ils ne 
vmdaient pas.». 

Le soutien de M. Canak aux 
manifestations contre b guerre orga- 
nisées dans les communes à majorité 
hongroise de Senta et de Ada 
en novembre 1991 lui a valu <T£be 
interpellé par la police, de même 
que d’autres dirigeants de l’opposi- 
tion. Remis aux autorités militâires, 
celles-d font mobilisé pendant cinq 
semaines. 

Depuis, M. Canak demeure b 
cible du «régime militaire de Bel- 
grade» qui Vient de lui refuser le 
bissezrpasser indtspen^Ie aux per- 
sonnes mobilisables pour se rendre à 
l'étrai^r. Objectif de son voy^ 
interdit : rejoindre les «iosouxais» 
ma^ars qui ont manifesté le 
25 février à Sz^ed (Hongrie) pour 
revendiquer le droit de rentier libre- 
ment en Voïvodine sans tomber 
dans les filets de b justice milhaice. 

FLORENCE HARTMANN 


□ Le président de Serbie optimiste. 
- Le président de Serbie, M. Slo- 
bodan Milosevic, a estimé, jeudi 
27 février, devant le Parlement 
serbe, que la crise yougosbve avait 
«commencé à se désamorcer» 
grâce à l'arrivée prochaine des 
«casques bleus», à la volonté de b 
Serbie et du Montén^ro d’assurer 
«la continuité» de la You^osbvie 
et à la conférence sur l'avenir de b 
Bosnie-Herzégovine. U a ju^ que 
la guerre était «désormais finie», 
que les soldats pourraient rentrer 
chez eux « et la Serbie s'occuper de 
ses problèmes économiques». - 
lAFP.! 


□ Un général indien nommé à b 
tête des «casques bleus». - Le 
général indien Satish Nambiar a 
nommé à U tète des 14 000 
«casques bleus» de b force de 
protection de l'ONU (FOR- 
PRONU) qui doivent être envoyés 
en Croatie. Directeur générai des 
opérations militaires à l'éut-major 
indien, le général Nambiar, cin- 
quante-six ans, est diplômé de 
l'école militaire australienne et a 
reçu, do 1977 à 1979, un 
entraînement en Irak. Un premier 
détachement de 240 «casques 
bleus» est attendu au cours de b 
deuxième semaine de mars. — 
(AfPd 


Un entretien avec 
le premier ministre finlandais 


Suite de la première page 

Cela dit. l'essentiel de la neutra- 
lité est maintenu : je le répète, 
nous voulons être libres d'alliance 
militaire et garder une défense 
indépendante. 

» L'histoire nous a montré que 
ce choix avait été favorable à notre 
pays. Celle politique a eu égale- 
ment une inilucnce positive dans 
toute l'Europe du Nord. Le rôle de 
la Finlande dans la stabilité et !a 
sécurité régionale a été assez 
important et je crois qu'il en ira de 
môme à {'avenir. A mes yeux, il est 
dans l'intérêt de la Communauté 
européenne de conserver l'équilibre 
actuel qui existe en Europe du 
Nord en matière de sécurité. 

- La fînlanda avait dQ cédât 
pendant la guerre une partie ^ 
son territoire à PUnion soviéti- 

? ua, notamment la Carélie. 

nvisagez-vous des démarches 
auprès de Moscou pour tenter 
de récupérer cee tetritoires ? 

- D'abord, nous venons de 
signer avec ja Fédération de Rus- 
sie, le 20 janvier, un nouveau 
traité bilatéral dans lequel les deux 
parties constatent que les frontières 
entre la Finlande et la Russie sont 
ce qu'elles sont. Mais dans le 
même temps, ce traité mentionne 
également un principe de la Charte 
de la CSCE (Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe) qui dit que des frontières 
peuvent être modifiées d'une 
manière pacifique. C'est inscrit 
dans le texte, mais ce n'est pas un 
problème d'actualité entre nos 
deux pays. 

» C'est vrai que nous discutons 
beaucoup de la Carélie en Fin- 
lande. Plusieurs mouvements très 


actifs réclament un remodelage de 
la frontière. Plus de 400 000 Fin- 
landais de Carélie avaient fui l'oc- 
cupation soviétique; ces territoires 
représentaient 13 % de la superfi- 
cie de la Finlande. Entre ISO 000 
et 200 000 personnes y vivent tou- 
jours. Elles y ont leurs organisa- 
tions. La culture, les traditions 
carcüenncs restent bien vivantes, 
même parmi les jeunes. Mais la 
politique du gouvernement est la 
suivante ; nous souhaitons dévelop- 
per des rapports étroits avec la 
Carélie rosse, nous voulons la sou- 
tenir, contribuer à son développe^ 
ment économique et l'aider à 
résoudre ses graves problèmes 
d'environnement par ie biais d'in- 
vestissements. C'est, à notre avis le 
meilleur moven d'aider celte 
région. 


La Ugue 
hanséatique 


» Nous avons signé trois accords 
avec la Russie. L’un d'entre eux, 
qui porte sur la coopération fronta- 
lière, est très intéressant car il 
concerne les régions proches de la 
Finlande, comme Saint-Péters- 
bourg, la Carélie el Mourmansk au 
nord. La Russie a promis de trou- 
ver des arrangements spéciaux en 
ce qui concerne ces régions : en y 
simplifiant par exemple les modali- 
tés des investissements. 

- Peut-on parier, après tous 
les bouleversements en Europe, 
d'une az<me baltiquea ? 

- La carte politique a déjà 
changé mais que va-t-il se passer 





dans le domaine économique? La 
démocratie fait des progrès en 
Europe de l'Est. Celle-ci se rap- 
proche de l'Ouest. Mais économi- 
quement, le déséquilibre reste très 
grand. Pour la stabilité en Europe, 
nous devons les aider. La Finlande 
et les pays scandiDaves ont intérêt 
à soutenir l'Estonie, la Lettonie et 
la Lituanie. Nous avons ert com- 
mun cette mer Baltique qui pose 
problème notamment en raison de 
la pollution. Mais il y a aussi un 
défi, une chance de renforcer les 
contacts entre ces pays en matière 
économique. Cest la vieille idée de 
la Ligue hanséatique qui est main- 
tenant réveillée : les anciens Etats 
de la Baltique peuvent développer 
ensemble des relations économi- 
ques et travailler avec la Pologne, 
et pourquoi pas avec b région de 
Saint-Pétersbourg. 

- Les industries fînlsndaises 
veulent-elles vraiment investir 
dans ces pays! 

- Oui. Mais b situation écono- 
mique de la Finlande est assez 


mauvaise pour le moment, et nos 
entreprises n’ont pu suffisamment 
de ressources pour investir dans les 
pays baltes. J’ai visité Tallinn 
en février. 11 y avait une expoûtion 
finno-estonienne avec b pazticipa- 
cion de près de cent sociétés finlan- 
daises. Donc, l’intérêt est manifeste 
et il ne s’agit pas seulement de 
vendre nos produits à l’Etéonie et 
aux autres pays baltes. 

- Economiquement, la Fin- 
lande, dont la commarce avec 
rURSS était important, a-t-aHa 
beaucoup perdu dans cette 
afbka? 

- Beaucoup. En 1991, nos expor- 
tations, en devises convertibles, 
vers l’Union soviétique <Hit bairêé 
de plus de 70 %. La part de nos 
exportations vers l’URSS est 
aiyourd’hui à peu près ce qu’elle 
était avant b deuxième guerre 
mondiale, ^est-à-dire environ 4 % 
de l’ensemble. Depuis le début de 
1991, nous n’avoQs pratiquement 
plus d'accord de clearing ou de 
commerce de troa 

- La disparition du Pacte 
d'amitié et de coopération qui 

à l'URSS depuis 


ALBANIE : Les émflütes de la faim 

L’armée intervient 
pour rétablir l’ordre 


Bah la Fbdmtde 
1948 et qui est i l'originè de 
rexpressfon a finlandisation» 
a-t-elle sus&té le soulagement 
en Glande? 


ope. 

Pacte avec TUnion soviétique 
n'avait plus de justification. D était 
naturri pour b Finlande de deman- 
der des négociations sur sa révi- 
sion. Mais comme, entre-temps, 
l'UnioQ soviétique n'exUtait déjà 
plus... Nous avons dme conclu cet 
accord avec b Russie. C'est un 
accord moderne, eunqtéen, comme 
ceux signés par d'autres pays occi- 
dentaux, comme b Fiance, avec b 

»Ud soulagement? Je dirais 
plutôt qu’une phase historique a 
pris fin. Le Pacte d’amitié a été 
rempbeé par un nouveau traité. 
Cest bien pour b Finlande.» 

Propos recueilUs par 
AUIN DEBO^ 


Le premier ministre albanais, 
M. Vilson Ahmeti, a demandé, 
jeudi 27 février, à l'armée d’int^- 
venir avec la plus gr^de énergie 
pour faire cesser les pillages qui se 
déroulent depuis plusieurs Jours à 
Pogiadec (/«? Monde du 28 février). 
Pour b troisième journée consécu- 
tive, des violences ont éclaté jeudi 
rians cette viUe du sud-est du pays, 
où b police n'a pas été en mesure 
^ prévenir b poursuite des pil- 
lages de magasins et d'entrepôts. 

Deux personnes sont mortes 
étoufiîte rfana des mouvements de 
foule et trente-six membres des 
forces de l’ordre, dont quatre 
eiers de l’armée, ont été blessés. 
M. ^^l$on Ahmeti a convoqué une 
réunion extraordinaire du ^uver- 
nement et demandé à b pdice es à 
l’armée de « rétablir l'ordre et 
d'empêcher l'extension de ces vio- 
lences à d'autres régions du pays». 

Les pinards ont continu^ jeudi, 
à saccager les magasins d’alunenta- 
tiom les usines et les entrepôts 
agricoles ainsi qu'à incendier des 
inimeubles, d^astant b zone 
industrielle de la ville. «Presque 
tous les entrepôts et usines de la 
ville ont été mis à sac, a rapporté 


par téléphone un habitant. Us se 
sont emparés de toute l’huile ali- 
mentaire et de toute la nourriture 
d'une usine. Une usine textile a 
également été pillée et on a même 
vu des gens emporter des dtaises et 
autres meubles. » Jeudi soir, le 
calme seodriait être revenu dans la 
ville où raxmée a pris position. 
Des émeutes ont aussi été signtéées 
à Loshnje, à 100 km au sud de 
Tirana, où des jeunes gens mettent 
à sac usines et bâtiments publics 
depuis dimanche dernier. Une 
foule hostile a incendié le siège 
local du Parti socialiste (ex-com- 
m'ôniste) et $*en est aussi pri» au 
tribunal et au commissariat de 
police de la ville, a rapporté la 
tôévisioD, qui fait état d’un mort, 
de quinze policiers blessés et de 
vingt-six arrestations. A Tirana, les 
ouvriers qui distribuent le pain ont 
manifesté, jeudi, devant le minis- 
tère du commerce intérieur pour 
demander des hausses de sabire. 
Les ouvriers des boulangeries 
iadustrielles menacent, pour leu- 
part, de se mettre en grève si buis 
revendications salariales ne sont 
pas satitikites. - (Reuter.) 


TDBQIHE ; terrorisme et contre-terrorisme 

La rébellion kurde menace 
la stabilité politique 


Les «forces des ténMres» - 
comme on les appelle ici oou- 
ramment - qui, depus le mois 
de juin defnier, ont assassiné 
plus de cinquante activistes 
kurdes, ont frappé une nouvelle 
fois. Dieux personnes, un infir- 
mier et un milHant de gauche, 
ont été assassinés d'une balle 
dans la tête, jeudi 27'ffvriar, 
dans deux viUes-du sudrest ane* 
tolien à majorité kurde. Leur 
précédente victime, avait été, 
lundi, un oorreqMndant du quo- 
tidien pro-kurde Yeni Ulka; 
assaseiné dans la ville de Bat- 
’nan 0e Monde du 26 février)' 

ISTANBUL 

de notre correspmdan» 

La violence et le terrorisme 
avaient marqué le gouvernement 
de M. Suiq^mao Demirel dans les 
années 70 et l'avaient mené à sa 
diute, avec le coup d’Etat de 1980. 
Les mêmes maux menacent à nou- 
veau la stabilité de la Turquie, à 
un moment où son importance 
stratégique dans une ^ion en 
plmne éi^ution est enfin reconnue 
(b Monde du 5 fifiviiei). 

Dans b Turquie d’aiùonrd'hui, 
la ligne de démarcation tradition- 
nelle entre b gauche et b droite 
s’est déplacée poas deveoir, de ^us 
eu plus, une divûion entre Kurdes 
- qui fimneat un ctaquième de Ja 
pivulation - et Turcs. Bien que fe 
premier ministre, M. Demirel, 
continue, d’insister sur b nécessité 
de trouver une solution pacifique 
au problème, aucune mesure 
•coacrète n'a été appliquée pour 
réduire te fbssé qui s’élargit ch^è 
jour entre les deux communautés. 

La récente escalade de b vio- .. 
lence a sérieusement tempéré les 
-espoirs soutevés par i’.amvée au 
pouvoir de la nouvelle coalition 
gouvernementale et rentrée au 
lement de représentants nationa- 
listes. Après sept ans d’affronte- 
ments et plus de trois mille trois 
cents victimes, b rébellion kui^ a 
firanefai les limites de ta ré^n du 
Sud-Est et menace de contaminer 
TensemUe du pays. 

Assassinats de sympathisants 
kurdes ou attentats à ta bombe, ces 
incidents meurtriers sont, tous 
symptomatiques de ce- que la 
presse turque appelle «le s^drome 
du printemps», un achenunement 
progressif^ mais apparomment iné- 
lucbbte, vêts une grande offensive, 
dont le début est attendu lors du 
Neviou^ l'équinoxe de printemps, 
que les Kurdes cél^redt comme 
une fête nationale. 

De part et d'autre, les prfoaratifs 
vont bon train. Malgré les chutes 
.de neige abondant^ ta lutte entre 
combattants, kurdes et. forcés 
armées turques n’a connu aucune- 
relâche cet hiver. Les affiroate-' 
ments sont- quasi quotidiens;, tes 
victimes nombreuses. «Le pro- 
blème est que nbus devons nous . 
battre dans des limites démocrath. 
dédaimt récemment M. Unal 
I, nouveau- gouverneur de la 

^ J 


région du Sud-Est. Cela prend du 
temps». Cette lenteur exaspère cer- 
tains Turcs, qui pfônent l’éradica- 
tion pure et simple du Parti des 
ttavatUeuis kundes (PKK) pat tous 
tes moyens disponibles. Quant aux 
Kurdes, ils manifestent en nombre 
important lors des funérailles de 
leurs victimes et accusent Je gou- 
Ternement de ccxnplicité dans ces 
meuitrea mys té rieux,. «. ■ . .f. 

• Les récents attentats à ta- bombe 
cotttre-uirgramHnagBsin, lê'ctiè- 
bre bazar et ta chambre de com- 
merce, à Istanbul, - qui oiU fait 
quatorze morts et de nombreux 
blessés d^uis le 25 décembre der- 
Dter, ont été suivis par les pfemieis 
signes de tension raciale, notam- 
ment dans la r^on égéenne, où, 
selon le quotidien Hûrriyet, plu- 
sieuis fermiecs employant des tra- 
vailleurs kurdes auraient été mena- 
cés de mort 

De mystérkax 
■«esaidroas de k mort» 

Dans te Sud-Est, Pexistence d’un 
mouvement organisé de oontregaé- 
rilta, semblable aux escadrons de la 
mort d’Amérique latine, ue fait 
(dus aucun doute; même si ses ins- 
tigateurs sont encore inconnus. 
Selon les rniréseatants du quoti- 
dien Yeni Inke, M. Altun, te -jour- 
nali^ tué lun^ avait été betève- 
ment détenu par b gendarmerie 
après, b publication en octobre 
d'un article suggérant des liens 
entre l'éme i geace d’un parti istami- 
que kurde, le Hezbollah - qu’il 
^nnait soutenu par des éléments 
liés à l'Eca,t - et ce mouvement de 
contre-guérilla. Depuis lors, 
M. Altun avait fait l’objet de 
menaces téléphoniques qui 
s'étaient intensifiées au cours des 
deux dernières semaines. 

Un article similaire était récem- 
ment paru dans Phtéidomadaire de 
gauche Vers l'An 2000. Le 
18 février, son correspondant à 
Oiyaibaldr b capitale du Sud-Est. 
avait été abattu* d'une balle dan» b 
tète alors qu’il était assis à son 
bureau. Parallèlement, des posters 
anti-PKK, de teiutancç igiamiq ua , 
ont fait leur apparition sur les 
pluis de IXyartnlOT. exluMtant les 
jeunes à «ne pas se Bure tuer pcw 
ee maniaque» (il s’agit de 
M,- Abdultah Ocalan, dirigeant du 
PKK). Plusieurs ambassades et 
agences de presse étrangères ont 
égatement reçu des cassettes vi^ 
aux ima^ choquantes dont le but 
était d'illustrer les méthodes vio- 
lentes utUltées par te PKK. 

Alors que les « forces des ténè- 
b^», de part et d'autre, sabotent 
délibéréoMut toute tentative de 
oompromis, plus de deux cent on- 
quante intellectueb kurdes et fores 
w suit réunis le 15 février à I^n- 
^ pour tenter de renouer le dta- 
tegue entre les deux communautés 
'Hs n'en étaient pas inoins 
Muucieuts que leurs efforfo pour 
Itéiables qu'Us soient, ne suffiri^t 
jtas à éviter une conflagration que 
la iriupart (Teutre eux jiment in^- 
table. 

NICOLE POPE 





Le Monde • Samedi 29 février 1 992 7 






^ N \ 



anrîf; 


Pour Z, '«mi 


POLITIQUE 


La préparation des élections régionales 




■* 

*f * - • 


-f • * ^ ^ . 


•- .P • -S 


'■ • 

n, 


'»i.* . 


kurde 
politi' 


i>K V 


‘A If ,4, 


1 -if . 


f 


U- . -jtsi 


m 


i I - I 2 

■• ‘-^n: f 

'«• • i. • » 


- •» 8 

*»»« H*r v;-'- n t -• -• - 


•■ • i4'. . t 

«-•“Er..r ., * . P 

4<,.i S • • 

^ •■***' ■'■ «. ' / . 
i r 4... .4 ■■ \ ■ t 

» ••• fl ï' 1. .• I 

» •- ' • , ^. 
>*■'• •■ • • T ; ' . / 

m •■>■•'1 4 . i I • f 

'T .' V 

• *«:■. 


■ <>W 
T'iei\ 

;i h 

• '■ . 
-■ ^-Kit l 
''"-■•z.rs 3 . 

«- 'at 


" •••àJIS” • 

,!', . f..; 

' :*• t-r. 


ff rç^e: 

■■ j; : e 


.•■ .L- 

:l • 

• *• 


)*. 


«La niiÿeure partie de la droite 
n’est qu’un faux nez de l’extrême droite » 


Mr Edith Cresson a tenu, 
jeudi 27 février, à Créteil {Val- 
de-Mamel le premier des mee- 
tings auxquels elle se propose 
de participer durant ta cam- 
pagne électorale: elle sera mer- 
credi 4 mars à Dunkerque. Se 
posant en véritable chef de 
guerre des socialistes et de la 
gauche, le premier ministre s'en 
est durement pris à la droite, 
dont elié a assuré qu'elle était 
un sùemp/Ms pour la Front 
national. 

Il y a encore des militaots socia- 
listes. Les animateuis des listes du PS 
VOM les réoonales en ile-dc-Franœ, 
qui désespèrent de trouver des ool- 
kuis (Tafridies et des distributeuis de 
tracts^ ont pu être un peu la^Htaidis 
en découvrant qw près de deux mille 
personnes s’éuùent déplacées, jeudi 
27 février, à Ctéteil, pour entendre le 
premier ministre, racômllir chaleu- 
rensement et lui ûtire un triomphe 
après un véritaUe discoure de com- 
bat. 

Edith Cresson était oertaine- 
ment ravie de donner ainsi une le^ 
aux d irimants du PS. dont elle 
R^teoe qu'ils ne s’engagent pas assez 
dans la campagne. Elle s'est même 
penn» de donner qudques conseils 
de militantisme^ accentuant ainsi Je 
«virage» qu'elle a pris à la fin du 
nrà de décembre, lorsque, dans son 
discours i l'Assemblée nationale du 
? février, elle a brandi haut et fort 
rétendaid de la giurfîa, se vantant du 
bilan accompli par tes soeiaJistes 
depuis le 10 mai 1981. 

Après avoir rappelé que c'était à 
Cté^ justement, que M. Mitlerrœd 
avait donné le coup d'envoi de sa 
campagne pr^'dentietle de 1981, et 
que cdle-d avait montré qui! était 
possible de çipier une* élection qui 


afffme le premier ministre 


paraissait perdue, M** Cresson a 
afTirmé que la droite, i pour revenir 
an pouvoir est prête à vendre son 
âme* > ajoutant: liLa véritable 
échéance, c'est le vendredi qui suivra 
l'élection régionale. Lors de l'élection 
des présidents des conseil régionowe, 
les Fran/piis risqmu de voir qulls ont 
été trompés. Us \vrrom au gpand jour 
que b majeure partie de b droite n'est 
qu'un faux nez de l'e.xirême droite. 
Nous verrons que toutes les bonnes 
déclarations d'mtt'nrîon n'étaient que 
des vceux pieux.» Rappelant qu'en 
1983, aux municipales de Dreux, la 
droite avait &k liste commune avec 


le Front national, le premier miniare 
a remarqué : « Lorsqu'on at^ndoaue 
les vaieurs républicainet. cela com- 
mence par des compromissions lors 
des élections locales, ceb finit par un 
député du Front national: ceb peut se 
poursuivre par des ministres du Front 
national. (...) La vérité, c'est que la 
droite ne constitue pas un barrage 
pour le Front ruttional. Elle est son 
fretupHn.» M** Cresson a-soult^é 
que la gauche avait » quatre cents 
jours pour battre la droite et Le 
Pen. (.„) Nrms pouvotts gagner pace 
que nous avons beaucoup construit et 
parce que demdn nota cominuenms à 


Une péniâe pour ITe-de-Fmce 


Jeux de mots mterditaf Les 
sociafistas de rile-da-Franee insis- 
tent : Us n'orrt pas cdérivéi, 
«gaféré» ou mfims ifernd» km de 
tau' expédition en péniche élecio- 
raie au fil de la Seine, jeudi 
27 février. C'est même avec le 
pied marin et une ême de conqué- 
rant qu'as ont levé t'encre h Evry 
pour débarquer è Chatou, après 
avoir r^dié du eété d'AfforiviKe, 
SUresnes et EpInay-sur-Seina. 

De quais en écluses, ils se sont 
iVayé un passage au cosur de cette 
terre hosüfle iQui ne dnif phts res- 
ter à etoite an mars 1992». Os y 
ont découvert une espèce mau- 
dhe, te FraneSart. qui spasse /'es- 
eendel de sa vie dans Jea trans- 
ports» et eest victime de 
l'utanbation per la séyégadon». 

Emus p« tant dltijusttcas, les 
missfonnatres têtes de lista - 
MM, Michel Sapin (Hauts-de- 
Seine). Yannick Bodin (Seina-et- 
Uame). Jean Le Gars (Yvelines), 


Jacques Guyard ^ssonna), Marcel 
Debarge (Ssine-Saim-Oenis},, Lau- 
rent Cathala (Val-de-Marne), 
Msnual Vais (Vakfûcse) - se sont 
ég a l e ment Inqiéétés de la transpa- 
rence des fonds marins, ils ont 
vivement souhaité que M. .^equss 
Chirac n'attende pas d'avoir l'êge 
de Mao Zedong pour piquer un 
plongeon dans la Seine. 

En baie de Solferino. une délé- 
gation conduite par M. Laurent 
Fabius est venue saluer l'audace 
d'un tel périple. A Aifortvifle, 
M. Pierre Joxe, tête de liste è 
Paris, a partagé 1 m rations de sau- 
mon et de poulet. Tant de aol- 
Üdtude les a évidemment requin- 
quée avant qu'ils n'eÎËem sedamer 
hH Edhh Cresson è Créteil. Mais, 
l'ême brouiflée par Is triste sort 
Infligé aux autodnonea. 9s se sont 
promis de réédhar cette campagne 
«une péniche pour l'Ue-de-^ancat. 

F. 8. 


le faire. (...) Enfin nous pouvons 
gagner parce que c’est toujours b 
gauNte qui dans le passé, a sauiv les 
Videurs de b Rè/nditique». 

M** Cresson a pn^nté le bilan de 
b gauche sur le leiunottv ; « i'MÜ ce 
ipie nous osons fait. La drente n'a pas 
su le faire, et l'exiréme Jroirc veut le 
défaire.-, puis elle a dctaülc ce qui 
reste à faire : l'Europe ~ a La droite 
est sur ce point divisée» ; l’emploi - 
*Jc refiise la jatùlilé des trois miüions 
ib dbmeun. (...) .l/on gouvememau 
r,mversera b courbe du Ntômage. et 
nous n'aurons pas besoin Je quatre 
cents Jours pour ce/a»', la protection 
sociale; b transparence*, car *ile 
monde où ratgeni est roi, où on sacra- 
lâe k projii pour k projîl, n'esî pas te 
nôtre. Nota ne t'aimons p^. (...) Il 
fata une transparut» comNète dans le 
patrimoine des élus quels qu iis 
soieatM. 

L'écologie fait aussi partie de ces 
A batailles* que Cresson entend 
mener. Mais elle a tenu à préciser : 
*La ikfense de Venvironnemenl, c'en 
l'ajfaire de chacun. Perstmne n'en a le 
numopole k le dà au passage out 
inté^istts de l'environnement, k pro- 
Nème n'est pas seulement heaî. L 'Etat 
a un rôle txsenûti C'est à lui tk fixer 
les pritnrités pour l'aménagement de 
l'espace, en panieukr pour l'espace 
rtimL C'est à lui de déterminer qikls 
grands investissements permettront 
d'aménager tout le pays et pas seule- 
ment une partici C'est enfin à l'Etat 
d'imposer des règiemeniaiions prtnec- 
trica.» Et pour que les choses soient 
daires, elle a ajouté: m L'écologie, ce 
n'est pas seulement l'ours dans les 
Pyrénées», évoquant ainsi un des 
combats de M. Brice Lalondc, qui est 
pourtant son ministre de renvironno^ 
ment. En conclusion, le premier 
ministre a déclaré : kPout wdre idéal 
de toujours, il but se balire. Pour h 
dénftccraùe a fa libenè. il fiati se bat- 
tre. Et aujourd'hui plus encore quiiier, 
iljaut se baïue pour b République. » 
THIERRY BRÊHIER 


Le «barrage» et le «tremplin» 


par Olivier BiFfoud 


A Créteil, Edith Cresson 

dénie è l’opposition parle- 
mentaire le droit de se présenter 
comme uri «barrage a au Front 
national et l’eccuse d’être plutôt 
un etrerrysUn» pour le lepénisme. 
Le prenéer ministre met an garde 
les Français, qui, à son avis, vont 
bientôt comprendre, avec l'élec- 
tion des présidents des conseils 
régionaux, que «/a majeurs perde 
de le droite n'est qu'un faux nez 
de l'extfême tkoha». 

D'un bout è l'autre de ta France, 
M. Jacques Chirac tient, depuis 
peu, un discours symétrique. Le 
rempart contre le Front national, 
c’est l'opposition républicaine et 
unie; les responsables de l’au- 
dience de M. Jean-Marie Le Pen. 
ce sont les socialistes. A Nantes, 
l’ancien premier ministre les 
accusa d’avoir créé «un rerretn 
propice au développament des 
forces de haine». Il est relayé, è 
Epinal. par deux de ses anciens 
nnintstres, MM. Charles Pasqua et 
Philippe Séguin. Le premier sou- 
tient que le président de la Répu- 
blique et le président du Front 
national «se nourrissent l'un de 
l'autre» et qu'ils sont «com- 
pères a. Le second assure que 
« tout a ôtô fait pour encourager 
l'extrSme droite a. 

Barrage ou tremplin, la cam- 
pagne prend un tour qui ne va paa 
déplaire è M. Le Pen. Ne se félr- 
eite-t-il pas. tous les matins que 
Dieu bit, d’être ainsi placé au cen- 
tre du débat politique? Profitant 
des errements niçois, qui ont été 
largement préparés par plus de 
soixante ans de médeetnisme, le 
chef de fila de l’extrême droite 
veut créer une ilhjston nationale. 

La droite et le PS seraient sans 
doute un peu plus crédibles si 
leurs actes ne plaidaient pas con- 
tre eux. Qui a feit alfiance avec le 
Front national, dès 19B3, b Draux. 


sinon le RPR ? Quels sont les prési- 
dents de conseil régional qui conti- 
nuent de gérer leur assemblée 
avec les voix de l’extrâme droite, 
sinon ceux de l’opposition? Et qui 
a permis à l'extrême droite de 
devenir reapeciable à l’Assemblée 
nationale, en 1986, dans la but de 
diviser la droite, sinon les socia- 
listes « Inspirés » par M. François 
Mitterrand. * 

Un peuple qui n’a pas de 
mémoire n'a pas d’avenir. Il an est 
de même des formations politi- 
ques. Mais la remarque vaut aussi 
pour la Front national, dont les 
électeurs auraient tort de 
méconnaître les origines 
tdéologtquas maurrassiennes, las 
propositions rétrogrades en tous 
dornaines et le parcours chaotique 
de certains de ses dirigeants. Le 
Front national veut réhabiliter la 
France de Vichy et celte de l'OAS. 
Le malheur pour M« Cresson n’est 
pas tellement que l’effondrement 
du PS donne b la droite, et sirtgu- 
lièrement eu RPR, comme l’indique 
un sondage Louis-Harris (1) et 
comme le confirme la dimat anti- 
lepéniste grandissant des meetings 
de MM. Chirac et Juppé, le titre de 
meilleur rempart contre le Front 
national, c’est que plus d'un tiers 
das Français n'ont pas d’opinion 
sur la nmitation de la progression 
de l'axtrôma droite. A force de 
s’abandonner à l'abstention, une 
partie grandissante des électeurs 
ouvrent complaisamment la voie k 
M. Le Pen. 


(I) Sontlagtt réalisé pour Pro/fAïitw 
imiiiitiifc Ils 24 l'I 25 l'évriur auprès de 
fflilltf cinq personnes. En réponse à la 
quAtiun ; h /.iquei i/i’v punit poliiiiiuct 
tuiva»i\ Taux parait Iv plii.t vupubk de 
limiter la prourci-tion du Froui nuiioHui 
UH.\ êhriiinu?*. 21 % des personnes 
intmogies citent le RPR. 17 % les écolt^ 
Sisies. 13 % le l'.S. 8 % l'UOF. 4 le 
PC ; 37 % ne se prononitnt pas. 


- 

-f ‘ > 


Les vols UTA Paris-Singapour sont sans escale 
parce que, si vous étiez réveillé pendant le voyage, 
il vous faudrait bien dormir quelque part. 



Paris-Singapour non-stop 4 fois par semaine. 

Vousallezenfinétreenbonnecondrtfonphyslquepouraffronterlacadencedevospartenairesasiatiques. Eneffet. UTA vous emmène de Paris Charles 
de Gaulle 2 à Taéroport Changi 2 sans la moindre escale : 4 fois par semaine avec 3 allers et 4 retours de nuit, ce qui vous permet 
— de dormir pendant te vol et d’anrlvertout â fartreposé. En revanche, vous n'aurez désormais plus 

GROUPE aucune excuse lorsqu’il s’agira de suivre vos chers amis asiatiques jusqu'au bout de la nuit 

^ AIR FRAIMCE p|yg cj’jnformations contactez votre agent de voyages, Air France ou UTA au 40.1 7.46.46. 
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POLITIQUE 


La Dréoaration des élmtinns cantonales 


La SeinMt-Marne en quête d’un nopeau président 


Les obsèques de Paul 
Séramy, décédé ie 23 février 
(le Monde du 25 février), ont eu 
Keu jeurS 27 février à Fonaine' 
bieau. La mort du sénateur de 
SeHie*et>Marrte ouvre une dou- 
ble bataille de succession, le 
nouveau maire de Fmtainebleau 
sera élu le 7 mars et le futur 
président du conseil général le 
3 avril. • 

« Bien matin qui peut dire 
aujourd’hui qui sortira du chapeau 
le 3 avril!* Cette réflexion, enien* 
due dans les couloirs du conseil 
^néral de Seine-ei-Mame, illustre 
le sentiment de déshérence provo- 
qué, dans les milieux de la droite, 
par la disparition, dimanche 
U février, du président de rassem- 
blée départementale, Paul Séramy 
(/e Monde du 2S février). 

Maire de Fontainebleau depuis 
trente-trois ans, député (de l9o2 à 
1967) puis sénateur (depuis 1977) 
et euin président du conseil géné- 
ral (depuis 1982), Paul Séramy 
avait su si ce n’est faire le vide 
autour de lui du moins établir un 
consensus autour de sa seule per- 
sonnalité. Jouant d*une autorité 
teintée de bonhomie, en parlemen- 
taire venu du radical-socialisme, 
celui que scs collaborateurs avaient 
familièrement surnommé 
«I^paul» s’était imposé comme le 
chef de file incontesté de la droite 
seine-et-mamaisc, fédérant au sein 
du groupe USM (Union pour la 
Seine-ct-Mame) treize conseillers 
RPR et quator 2 e UDF et divers 
droite. 

Deux candidats 
à la succesaoa 

Mais Paul Séramv était surtout 
rhomme de la décentralisation i 
appliquée à la gestion départemen- I 
taie. ^ initiatives ont fait souvent : 
l'unanimité, notamment lorsqu'il a 
lancé les «emplois vocationnels» 
pour les jeunes ou qu'il a devancé 
le gouvernement en débloquant des 
crédits en faveur du revenu mini- 
mum d'insertion. Et. si la gauche 
lut a longtemps reproché de privî- | 
légier les secteurs ruraux au détri- j 
ment de la frange urbanisée du 
département, on t'a vu, ces der- ! 
nières années, sc rapprocher des ! 
villes nouvelles, en soutenant par 
exemple la candidature de Melun- I 
Sénan dans la course au «Grand 
Stade» ou en sc battant pour l'im- , 
plantation d’universités à Melun- ' 
Knart et Mame-lo-Valléc. 

Enfin, pour lapidaires qu’aient 

CORRESPONDANCE 
Les poursuites 
contre M. Flosse 

fa suite de la réponse que nous 
avons faite, dans le Monde du 
20 février, à ses réflexions sur notre 
compte-rendu du procès qui l'oppose 
à la commune d'Arue (Tahiti). 
M. Gaston Flosse. ancien secrétaire 
d'Etat, président du gouvernement 
de la Polynésie francise, poursuivi 
pour ingérence, nous adresse une 
deuxième lettre en nous priant de 
publier la mise ati point suivante : 

M. Alain Rollat réplique à ma , 
réponse en citant abondamment la 
partie civile. C’est son droit. Je 
constate qu'il ne cite pas la défense , 
ou ses“ecrilurcsr Un «compte- 
rendu» l’exigerait. 

M. Rollat indique qu*« après ' 
avoir entendu mes explications s le 
procureur a considéré que les élé- 
ments du délit pouvaient être 
constitués. Je dois répéter que le 
procureur a distingué deux 
triodes, mais surtout souligner 
que la défense s'exprime après et 
non avant le procureur. Un pré- 
venu répond aux questions. 11 ne 
discute ni ne plaide. M<* F. Sarda 
et J.-F. Roux sont toujours ignorés 
dans leurs preuves, écritures et 
arguments. M. Rollat n’a pas dû 
les entendre. 

Un exemple : M. Rollat indique 
que j'ai naÿirmé avoir délégué mes 
pou voirs » au directeur général de 
la SETIL U a été prouvé par pro- 
cès-verbal qu’une délégation de 
tous les pouvoirs de direction géné- 
rale lui a été donnée par le conseil 
d’administration - et non par le 
président - dès 1984 (article 117 
de la loi sur les sociétés). Ce point 
établi est omis. 

Je m'arrêterai là. 

[Nua> prenons aete de la volonté de 
M. hliivsc d'inierraïupiv celle conirorcrse 
e'aataai qtus vaine eue le MoaJe n'est 
pas partie dans ce procès JuRê 
ImTeB't pur le prêsidcnl dn iribannl et que 
notre cnmpic-rciidn de l'aiidieiice en qnn- 
lion, qni a dure cinq heures, inléaraîl. 
bivn entendu, non seulemenl l'ornumenla- 
lion de rutne-jl de b parlie eiiile, nais 
anssi les ditersev inleiseatiom do pntn- 
reur suas onieilrc les e\plii'af!nib du pré- 
tenu ni les plaidoiries de ses dcti\ dclcn- 
senrs.l 


été certaines de ses formules - b la 
Seine-et-Mame ne finira pas en 
réserve de Sioux!», - Paul Séramy 
menait, d^uis deux ans, la négo- 
ciation du schéma direaeur d'amé- 
nagement et d’urbanisme (SDAU) 
d’Ile-de-France en mettant essen- 
tiellement l'accent sur la nécessaire 
création d'emplois, dans un dépar- 
tement où le rapport entre le nom- 
bre de résidents actils et celui des 
emplois sur place n'est que de 
0,66. Cest avec le même souci du 
développement économique qu'il 
avait défendu EuroDisney, prenant 
la présidence d’Epafrance, l’étabtis- 
sement public rais en place pour 
les besoins du pare d’attractions. 
Ce qui fut le e chantier du siècle», 
selon ses propres termes, sera inau- 
guré le 12 avriL sans lui... 

Deux vice-présidents semblent 
aujourd'hui bien placés pour lui 
succéder à la tête de l'assemblée 
départementale (qui doit élire son 
nouveau président le 3 avril). Tout 
d'abord, M. Jacques Larché 
(UDF-PR), sénateur, conseiller 
générai du canton de Rebais 
(renouvelable) et premier vice-pré- 
sident du conseil général (I). Le 
président de la commission des lois 
du Sénat a pour lui le bénéfice de 
i'ûge (il est né exactement le même 
jour que Paul Séramy, le 4 février 
1920) et le fait d’avoir soutenu la 


candidature de M. Jacques Chirac 
dès le premier tour de rélection 
présidentielle de 1988. Quel que 
soit te nouveau rapport de forces 
au sein du conseil au soir du 
29 mars (et l'équilibre actuel 
devrait se maintenir entre les deux 
composantes de la majorité dépar- 
tementale), M. Larché peut donc 
légitimement ptâendre à la prési- 
denœ. 

L'autre candidat possible est 
M. Jean-Jacques Hyest (UDF- 
CDS), député, maire de La Made- 
leiae-sur-Loiag, couseiller général 
du canton de Château-Landon 
(non renouvelable) et vice-prési- 
dent du conseil général. Le député 
- connu poitf son assuidité à l'As- 
semblée nationale - fait ligure de 
«fils spirituel» de Paul Séramy, 
mais ses prises de position cen- 
tristes auront-elles les faveurs du 
RPR? Si plusieurs candidats de 
droite briguaient la présidence, 
M. Hyest pourrait sans doute béné- 
ficier de l’apport des socialistes, 
mais il est peu probable que le 
groupe USM aille en ordre dispersé 
à la bataille. 

L'incertitude plane également sur 
le si^ de maire de Fontainebleau. 
La l^que voudrait qu'il revienne 
au premier adjoint, M. Antoine 
Corapi, mais ce compagnon de la 
première heure de Paul Séramy, 


élu lut aussi au conseil municipal 
depuis 1959, n’a pas encore 
dévoilé ses intentions. 

D’autres, en revanche, n’ont 
jamais caché - bien avant le décès 
de Paul Séramy - qu’ils pourraient 
un jour briguer le fauteuil de 
maire. Cest notamment le cas de 
M. Pierre Lautussier, adjoint au 
maire et président de la chambre 
de commerce et d'industrie de 
Melun. 

Reste une personnalité beUifon- 
taine, M. Antoine Terrasse, criti- 
que d'art, onMsant à Paul Séramy 
après avoir été son colistier, le pre- 
mier depuis trente ans à l'inquié- 
ter, lors des municipales de 
mars 1989 (deux cents voix seul^ 
ment avaient séparé les deux 
adversaires). M. Terrasse, pour 
que plusieurs candidats se main- 
tiennent, pourrait réunir sur son 
nom une majorité relative lors 
d'un éventuel troisième tour de 
scrutiiL Verdict le samedi 7 mats, 
date de convocation du conseil 
municipal de Fontainebleau. 

ROLAND PUIG 

(I) A cc litre, c'est M. Larché qui 
assure rimérim de la piésidenee, et non 
M. Robert Pial, comme nous l'avons 
écrit par erreur dans le Monde du 
ZS février. 


l£ «double jeu» du mire 
de Samt-lÆrent dn-Var 


de notre GOtre^}ondant 
régkmal 

M. Marc Mosdtetti. wce-pràs»- 
lient du conseil géndrai des 
Alpss-Maritimes st maire (divers 
droite) de Saint-Laurent-du Var, 
qtâ soffidie le renouvellement de 
son mandat dans le canton de 
Saint-Laurent-du Var-Cagnes-Est, 
avait reçu, publiquement, le 
12 février, le soutien du Front 
national. Le parti lepéniste le 
récompensait ainsi d'avoir 
constitué, aux municipales 
de 1989, une liste UDF-RPR 
comprenant cinq candidats du 
FN, dont quatre devaient effecti- 
yemem entrer à la nrtairie, l*un 
d'eux, M. Jean-^aul RipoH, deve- 
nant adjoint à l'uriaanisnie. 

Aussitôt, rUOF décidait de 
retirer son investiture h M. Mos- 
chetti et raccordait à un autre 
candidat, M. Claude Marconnet, 
conseiBer murûcipal (PR) d'oppo- 
sition depuis 1989 après sa mp* 
ture avec le maire de Saint-Lau- 
rent-du-Var dont il avait été 
précédemment l'adjoinL En 
revandie, le RPR, par la vobe de 
M. Uond Luca, secrétaire fédéral 


PERSONNALITES EN CAMPAGNE 


La chose sc murmure dans les 
coulisses de la place Colonel-Fa- 
bien. Il parait que chaque mardi, 
quand le bureau politique sc réunit, 
cc n'est pas spiontanément vers 
M. Charles Fiicrman que 
iVt. Georges Marchais se tourne, 
lorsqu'il a des remontrances à faire 
aux «refandaieurs», mais vers 
M. Guy Hcrmîer, alors que (es deux 
hommes se trouvent û égale dis- 
tonce de lui. 

M. Hermicr, qui est un méridio- 
nal à l'humour froid, ne dément 
pas ; «// /l’tvl pas rare çuer je svii la 
boite de dérivation... » Mais il n'est 
pas du genre à en faire un roman. 
On ne l’entendra pas dénigrer 
M. Marchais. L’autre jour, sur le 
plateau d'Antennc 2, au cours de 
son «Heure de vérité», il s’esf 
exprimé clairement à ce sujet, 
quand on lui a demandé s'il sou- 
haitait voir M. Marchais «passer la 
main» pour suivre l'exemple de 
M. Pierre Mauroy à la tète du E’arti 
socialiste. 

Clairement, c'est-à-dire, chez lui, 
entre les lignes. Sa réponse dliptt- 
que sur la nécessité de «poser le 
problème des directions» - au plu- 
riel, - «et pas simplement de 
Mardtais *, était bel et bien 
destinée à faire comprendre que tel 
était assurément son souhait per- 
sonnel mais que, bien entendu, l'on 
ne saurait réduire les problèmes du 

PROPOS ET DEBATS 


Parti communiste français à des 
«problèmes de personnes». 

Il est ainsi, M. Hermicr. Tout en 
nuonces. C'est ce qui lui a valu 
pendant longtemps l'étiquelte 
a’«inteIlo» à l'intérieur d'un parti 
où i) n'a pas toujours été (acile 
d'être agrégé de lettres et ancien 
secrétaire général de l'Union des 
étudiants communistes. 


De ITiistoire 


OP A i€ îbutlEN 
tOMlTC CÉmTRAL. 
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Tout cela appartient désormais à 
rhistoirc ancienne. Car, à cin- 
quante-deux ans, le Guy Hermier 
d'aujourd'hui ne colle plus vrai- 
ment au stéréotype d'hier. Sans 
doute oc nis de maçon a-t-il été cc 
«partisan farouche de l'orthodoxie 
et de la ligne ojficielle » qui se fît 
remarquer de la direction du parti, 
dans les années 60, à l'époque où il 
donnait le ton d’un communisme 
intransigeant parmi les étudiants de 
l’université de Montpellier. Cet 
apparatchik «sérieux, appliqué, aux 
pmpas calculés et orthodmas. d'une 
froideur étonnante pour un tnilitani 
et pour un homme politique venu du 
Midi» se vit rapidement promu 
dans la hiérarchie du parti où l'on 
apprécia «safidélilé à toute épreuve 



M. dirac exhorte les Français 
à «se ressaisir» 


NANTES 

de notre correspondant 

Près de trois mille personnes ont 
participé, jeudi soir 27 février à 
Hantes, au meeting de M. Jacques 
Chirac organisé par l'Union pour la 
France. Comme la veille en Poitou- 
Charentes, ie président du RPR a 
doué au pilon les petites listes - 
pêcheurs, chasseurs, écologistes - 
«qui' n’ont pas i’apdtude à constituer 
un gouvtmement», qu'il soit réponal 
ou nationaL Cette rots, M. Chirac a 
nettement mis en gaide les Français 
contre «le vote nf^iif» qui aurait 
pour effet d'affaiblir ceux gui, 
demain, seront en charge des af&res. 
Il a surtout invité les citoyens à 
accomplir leur devoir électoral. «Je 
comprends, dira-t-il, les raisons qui 
peuvat amduire à TabsteniUm, mais 
j’exhorte les Français à se ressaisir 
car d y va de la dèmoemt^. tel et 
l’enjai de ces élections. » 

L'ancien premier ministre a plaidé, 
d'autre part, «pour un environnement 
de meilleure qualité». A ses yeux, 
oette tâche incombe aux collectivités 


localra. eNous devrons, a-t41 dit, éla- 
borer dans nos départements des 
inventaires du patrimoine naturel et 
créer des espaces natureb.» Au pro- 
gramme aussi : la lutte contre le 
bruit, raraélioratioD de la pureté des 
eaux, la préservation du patrünoiiie. 
«Dans ce domaine comme dans celui 
de l'emploi ou de l'éducation, nous 
devrons innover, notre crédibilité poli- 
tique en dép&uira pour les légidaiives 
en 1993», a ajouté le président du 
RPR. 

M. Chirac, enfin, a lancé un mes- 
sa^ réconfortant pour ses fîdëles ; 
«Outre un Parti socialiste à bz dérive, 
toujours entièrement arrirnè aux der- 
niers staliniens d’Europe, et un Front 
national démagogue et dangweu.x. il 
y a nous, gaullistes, libéraux et cen- 
tristes unis au sein de l'opposition. 
Nous avons un projet d'aitemance 
dans des domcùnes qui intéressent ou 
qui soucient les Français. Nous avons 
la volonté de le mettre en etuvre 
ensemUe, puisque c'est ensernble que 
nous avons affiné nos (Ajectijs, » 


et une incontestable efficacité», 
selon le portrait qu'en a brossé 
l'historieu Philippe Robrieux. 
Aujourd'hui, M. Hermier a opéré sa 
pix^re révolution. Son émancipa- 
tion a commencé, il y a cinq ans, 
lors du vingt-sixième congrès, lors- 


M. Le Pen menace 
rUDF et le RPR 
de représaiUes 

NICE 

de notre txurespondant région^ 

Interrogé sur RMC, jeudi 
27 février, M. Jean-Marie Le Pen a 
'menacé l'UDF et le RPR de rei^ 
saillcs électorales dans la région 
Provcnce-Alpcs^ôtc d'Azur au cas 
où scs adversaires de l’opposition 
« voudraient à tout prix 
[t’I empwher d'aviumer [scs] res- 
ponsabililés». «Nous nous retrouve- 
rons. à ce moment-ià, aux ligisla- 
tive.s de 1993, a-t-il dit, et je ne 
donne pat cher des résultats qu’lis 
obtiendront. » 

M. Le Pen a ensuite élargi son 
propos à l'ensemble des répons. 
«Le dimanche suivant [l’élection 
du president), a-t-il déclaré, selon 
les positions qui seront prises, nous 
aurons des poaibilités de modula- 
tion de nos désistements dans i'en- 
.xemble des cantons français. Et là, 
j’avertis l’UDF et le RPR qu’ils doi- 
vent bien mexurer les risques qu’ils 
prendront... .» 


que, déchargé sans préavis de la 
respon^ilité des «intellectuels», il 
comprit brusquement qu'il était 
devenu sulfureux aux yeux de ses 
protecteurs de la veille, pour la 
seule raison qu'il avait acquis un 
degré d'autonomie de réFlexion 
incompatible avec la rigidité de la 
•ligne majoritaire. 

Cest de l'histoire ancienne parce 
que Je député commuiiiste des 
Bouches-du-Rhône, rallié aux 
«refbndateufs» sans ambages 
sans tapage, est devenu le draotie 
du «rassemblement nouveau». Le 
même savoir-faire qui lui valut 
o^uère d'andodre les aommett de 
l'appardl lui permet désormais de 
bousculer tranquillement les irâses 
de l'iine des fédérations les {rite tra- 
ditionalistes. Cela n’a pas ère facile, 
eda ne va toujours pu sans mal et 
pourtant, il s’en réjouit iui-niâme : 
«Ça marche!». Dans le chaudron 
marseillais, mis eu ébullitiou par les 
empoignades caricaturales aux- 
quelles se livrent MM. Bemarà 
Tapie, Jean-Claude Gaudin et 
Bruno Mqgret, les communistes ra^ 
semblés sur la liste de M. Hennier 
réussissent l'exploit de rester i 
l'écart du maréc^ et même d’of- 
frir rimaœ du bon sens et de Tou- 
veiture d^prit 

M. Hermier peut mettre en avant 
leur «propreté», leur «htmnêteti», 
leur «modernité» «mna que cela sur- 
prmne. Le Ibit qu'ib soient devenus 
pditiquement trop faibles pour pré- 
tendre tenir demain un rôle dÔer- 
mînant dans le concert r^onal 
n’est pas étranger, bien sûr, à ce 
statut originaL II n’en reste pas 
moins que M. Hermier eâ parvenu 
à impMer son style à ses propres 
compagoons et à son propre état- 
major nationaL lequel n'a pu faire 
autrement que de lui acooider une 
relative indépendance d'action. 


adjoint, apportait son soutien à 
M. Atoschetti dans -a «pnmaires 
qui l'opposait à M. Marconnet. 
Entra-iemps. « est vrai, le ^e 
de Sant-Lsureni-Ai’Var aven rait 
savoir qu'il n'avait sollicité «ru 
invBstiture ni soutien» du Front 
national et qu*3 avat aw^ds ep^ 
la presse, que le FN. eur la 
Oemande de ses synqiatltisenK 
hoaux, ne mettrait aucun esndr- 
dstcoiurellui]». 

Interrogé, le président du 
Front national des Alpes-Man- 
timss. M. Max Basza. s'est fait 
un plaiair de produire la lettre par 
laquelle, le 5 juillet 1991. 
M. Moachetti avait demandé le 
soutien de M. Le Pen pour lui 
permettre, écrivait-if. «de trans- 
poser au plan départementa) le 
reffst de i'umon de tous tes 
nationaux réaSsé dans ma viffe et 
au sein de mon conseil munici- 
pal». On attend, désormais, (a 
réaction du RPR. Mais M. Le Pen, 
hd, a très mal pris le «démenti» 
de M. Moschetti et décidé de lui 
opposer un candidat en la per- 
sonne de M. ffipoli... 

GUY PORTE 


La révolution de Guy Hermier 

Dm le chaudron m^seill^s, le éef de Sle du PC a éoisi 
de donner l’image du bon sens et de i’ouvertm d’espnt 


Cest ainsi que le directeur de 
Révoàaion a impe^ la présence sur 
sa liste d’une dmnifdouzaine de per- 
sonnalité locales non encartées au 
PŒ et, en particulier, cTun écrivain 
et universitaire, M; Reymond Jean, 
qui se retrouve quatrième, parmi 
les éliÿbtes, après avoir été cloué 
au pilori par la diiecnon du PCF. à 
la fîn des années 70 pour avoir osé 
critiquer l’aveuglement des diri- 
geants communistes français à 
l'égard de l’empire soviétique: 
«J'aurais airné qu'on puisse aller an 
peu plus loin dans l'ouverture de 
notre liste, souligne M. Hermier, 
mais cela est déjà bien et l’impor- 
tant est aujourd'hui qu’une dynam- 
que a été créée, me je ne suis pas le 
seul à tenir ce aiseours et que pré- 
vaut la wbMé de flore Ici un bon 
résultat» 


«Tnaver 
les voles neuves» 


M. Hermier se veut donc porteur 
d’espérance. Il a largué ses 
anciennes amarres. Il va répétant 
que la faillite de l'URSS fut celle 
«d’une conception statique, autori- 
Utire. cenirutisée : te sodtUisme d'as- 
cendance stalinienne». M. Hermier 
eratinue de vouloir changer la vie : 
«n y a toujours besoin et nécessité 
de dépasser le système capitaiiste. 
Le problème est de tirer les leçons 
tbee tm 'rient d’échouer et de rom- 
pre ndicalemmt avec ce que rMp a 
pu représenter, de manim à trouva 
les voies neuves d’un combat pour 
transformer la société. C'est en ce 
sens que Je suis communiste. » On 
ne l'entendra pas se néjouir du 
dédin du PS : «Cda ne me réjouit 
pM, ditp^, ouree que eda ouvre tks 
boulevards à ta droite. Je ne -wît pas 
de ceux qui pensent que les déboira 
éieetoraux m AS seraient automati- 
quement btms pour le PC.» Suivez 
son tegarcL. 

M. Hermier n'est pas dupe. Il 
q Ignore pas que le succès de sa 
démarche personnelle pourrait 
imdoxaleiiient, ooofbrter fa straté^ 
gie de la direction du parti. U 
connaît trop la musique poux' ne 
pas ravoir que M. Marchais et ses 
proches seraient heureux de pou- 
voir en tirer argument pour freiner 
encore davantage les léfbrates inter- 
nes pom lesquelles il milUe au tra- 
vers de sa campagne «pour le 
re^vem de la vie polUique fran- 
» Alore, là 0 ^ Wbt encore, le 
«puté communiste des Bouché 
du^Rhdne pratiquait la langue de 
bois, voilà fe Guy Hermier iSuv^ 
qm ose parier masque sans fard • 
^ «r vols pta qui pourrait s’amu- 
^ Personne n’aurait 
à fyre dire aux électeurs ee 
Vpds luiront pas. Pour nS^%St 
jy vaüerai...» pan.. 
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POLITIQUE 


et régionales 

Artistes anti-Le Pen 

Âmaû et Ja^es Weber en tête, des personnalité 
de la cültare se mobilisent à Mce 


NICE 


de notre envoyé yrfpârf 

En le sculpteur Annan avait 
. dénonce te jnmela^ de Nice avec 
Le CsR, en Afiiqiie du Sud, et avait 
pfésente au Centre Ponnndou une 
sculpture intitulée le Cap de Nice 
féaâée.ft partir de cartes p»^»— dé 
Soweto. en 1982, réaivam bcitaniü- 
que Giaham Greene donnait ce 
consnl : Nice, car c'est le 

Seu depr^küùm du emiüeu» ort- 
môm tt pae puissant du midi tk la 
FfoncÊ.s En 1990^ Arm^ toujours 
teisak annuter sa rétioq)ective pré- 
vue pov rmauguration du Musée 
<fait moderne et <fart contemporain 
de NioB (MAMAQ le «flirt» 
entre KL Jean-Mane Le Pen et Pan- 
cteu nu^ M. Jacques Médecin. 
sLes. alèses du Front national sont 
1er nwaes à 99.9 %», avait déd^ 
ce dernier an joumai d’extrême 
droite JréwnL 

A qudques semaines ctes étectiims 
r^teoalei^ c’est M. Jacques Weber, 
te dneeteur du Centee dramatique, 
qm annonce: eSi le Front nadomü 
prend ta fille, je m'en vaisl Je ne 
pourrah pas travailler avec ces mes- 
sûurs. Les dfrapaga de tendue de 
Le Pen en disent long sur ce qui 
nous tdknd. Ses dédantthns sur les 
ddatoriums sont IfftoNes et nmet- 
lent un âtüstn p^sé. üater de l’in- 
lirleur? Il pmtrrait asphyxier le 
iMâtreen trois mois.» M. Le Fén 
lui a répondu avec ironie sur FR3 
Nice : e Puisque les gens de cette 
t/mitidà s en font, eh bien! Il en 
nemha ttautresl» Quant à M. Jao- 
qutt Pmrrat, respoittable du Front 
national à Nice, il menace : eLes 
propos de hi. fFeber sont ùtfilmes; 
ses jouis sont conquis et si fi peux 
lui donner un conseil, c’est de déga 
ger.» 

Le toQ est donné entre te leader 
du Front national aux éjections 
rénales et l’homme de théâtre. 
Quelques 691ns du milii» etdturel 
mçois ont emboîté te pas de ce der- 
nier en àgoant une pétition contre 
ela menace Front aadonal» à Nice^ 
oû M. Le Fen avait obtenu 28 % des 
voix au ^iremier tour de l’élection 
préstdenlteBe de 1988, arrivant en 
tête devant M. Mitterrand et 
M. Chîtaa 


Une «Mae 
contre k baîne» 


A rinitiative de TAssociation pour 
la démocratie à Nice et dans les 
Aipes-Maritimes (ADN), cette péti- 
tion rassemble des plaâictens dont 
Annan, Ben, Bemar Venet, Ernest 
Pittton-Ernest, Sosno, Bernard 
Pa^ Noél Dcma, mais aussi I^ene 
Chaianeau, conservateur do 
MAMAC, et 1a galeitete Hélène 
Jourdan-Gassin, les écrivains Jean- 
Lonis Maunoitry, Jaçqnes Beos, 
Michel Kahn^ Patrick RaynaL 
Mi^el Grisolla, la photographe 
Miefaou Strueh-BareUi et les met- 
teuis en scène, Jean-Ctaude Penche- 
nat (Le OumngnoleL Mon- 
net, Jean-Louis Martinotty et 
Jacques Weber. Cette pétition - 
mi^e cents noms issus de profes- 
sums libétates, ensetenants et artistes 
- devrait être pdbûSe sous fonne de 
pidiUdté pleine page autour dn 
4 mars dans Nice-Matin, sons le 
titre : «Mntf a^dtms les éleetmtrs 
des Alpea-Marititnes à vofer pour les 
vaieias de h démocratie & de Ut 
RiputOrpe.» L’AON a|^e égale- 
meut tous tes partis poluiques à par- 
ticiper à une eenaîne contre la 
htàne» te 14 mars à Nic& 
eQfte ks anîsSes bussent aüer kwr 
art et qu'ils ne se mêlent pas de 
p^iüque», réplique M. Ppyrat, qui 
resse n t «ime frès grandir soû0onoe à 
niée que des gens de culture s'enga- 
gent contre pin). Les artistes n'ont 
pas à s'âiqtdéter». 

Deux înddeots au conseil muni- 
cipal inquiètent justement les péti- 
tionnaires. En décembre 1989, 
M"* Adrtenne Franchi, conseiller 
d’extrême dxttite, dénonce la pré- 
sence dans les bibliothèques de 
fines qm constituent, selon die, ede 
viritaUes endoctrinements» et 
envoie, un mois plus tard, à 1^ 
joint â la culture de Nice, 
M. Bartiie, une longue liste d’où* 
vngpsqDÎ visent Âan-dle, â elnatl- 

& 10 courant dTtkes que je quuiU 
I dh dirigé» et qui som inscrits 
sous l’intitulé Thèses soctelîstes. 

^pueut sur cette liste : la ^us 
Haute des solitudes, de Tdiar Ben 
Jefloi^ ûans Ut peau thtn Noir, de 
GiiflBi, les Trente-six Preuves de 
texidiuuse du Diabk, d’André Fros- 
sard, JTÎNiiitemdBn; une chance pour 
la Année v Bernard Stad, et des 
onvaBes historiques sur l’ isl a m , te 
racisme et rimmmigration. Mais 
«Sri fat revue Cbmmumsme^ «renie 
détudes Ois critique sur k commu- 
nkmeui a r^adn M. Martres, le 
dôeetettr des bibHothèques de la 


Une veste de sméing 
avec an jean 

M. Peyrat, lui, s’en est pris aux 
soupSutes monmneatate s de l’Amè- 
n^n Mark Di Suvero ~ reconnu et 
défendu par tous tes artistes niçois - 
qui QDt été instant dans Nice^ l’été 
dernier: <rCe< amas de poutrelles 
touM minium sur la belle place à 
l'iiaiénne du de justice, c'est 
comme porw une veste de smoking 
avec un Jean.» 

Derrière (e front anti-Le Pen, le 
milieu culturel niçois reste proion- 
dément marqué - et divise > par 
«répoqoe Mâtedn». eLes rriatkms 
étaient sotevent trop bonnes avec un 
nuùre a su s'accorder ks Jàvem 
des artistes mais mü ne se Rivait pas 
de propos proches de l'extrême 
eroite», rappelle un observateur 
locaL La dédiirure est apparue te 
jour de rinauguiatii» du : 

des artistes l’ont boycott dors que 
certains se tenaient aux côtés du 
maire, que d’autres testaient sur le 
parvis, ou bien sTé^ent &k excuser, 
voire se trouvaient ini^inément à 
rétranger... Entre deux nooiDes, cer- 
tains rqxoeheot i Arman de s’être 
réconcilié, à la 6n des années 70; 
avec céhri qu'U appelle «Jacques». 
Sosno pour sa part a inspiré le 
MAMAC à Jacques Médecin et 
Rcramaît avmr été sra eami». Mais 
il est très virulent contre te Front 
naticmal : cTout est possibk sauf Le 
Pen. Son é/ecl/on serait une nûne 
mande, mm ausd éamomlque poœr 
la ville. J’aurais honte de vivre icL 
Jamais Médecin n'a Soi ses goûts 
en matière culturelle. Avec Le Pen, 
f aurais des images ttAusdivritz dans 
la tête.» 

Sans complaisance aucune avec le 
Front national, beaucoup affirment 
que la culture à Nice a les bais 
de la mauvaise image de la vUIe. Les 
artistes ont souvent très mal pris te 
refus du mîjùstère de la culture de 

f réter des œuvres au MAMAC en 
990. Et tes galeries privées vont 
souffert d'une histoire dans laqueÜe 
elles ne sont pour rien», affûme 
Hélène Jourdan-Gassin, responsable 
de la foire Ait Jonctirm, beveonée 
par h presse eu 1990. Même chose 
pour le Festival MANCA de musi- 
que contemporaine, auqiid Lucâano 
Beiio a refi^ à la dernière minute, 
de participer, à la suite de dédara- 
tions de M. Médedn. «Pour Péris. 
nous sommes devenus des pestifé- 
rés», affirme le plasticien Noël 
DoOa, qui fût pourtant un des pre- 
miers à dénoncer les positions 
d’extrême droite de M. Médecin. 
Pour cette raison, certains se sont 
mis en retrait, tel Claude Fouznet, 
l’insaisissable directeur des musées 
de la ville : «Mon ooint de me. Je 
re^quime à travers le MAMAC, me 
j'ai contribué à créer, et dans l ex- 
position Miok Di Sufiro oà ie n'ai 
pas reculé d'un pouce pendant la 
ptdèmùpte, dtt-iL Lorsqu'on voudra 
me (ticta- mes choix, je tuaidnti mes 
responsaldlitis.» 

MICHEL GUERRIN 


a Un ooOMnie contre la nopbobte. 
- A l’initiative de M. Patrick 
Anu^ (Reeherriies et études freu- 
diennes de runiversité de Nice^ et 
avec la participation d*univeftitaires 
niccMs, le eolte^ «Les pouvrars de 
l’abject. La xénophobie serait-elle 
une norme pmhique?» réunira i 
Nice, les 7 et 8 mars, de nombreux 
universitaires et iutellcctueis dont 
Jorge Semprun, Julia Kristeva, 
1 ^iiwtianii, J.-M. G. Le 
zio, Michel Deguy. Hubert Reeves, 
Emmannel Levinas. Renseigne- 
ments : 93-97-13-03. 

□ Jaterdictioiis pféfectorabs contre 
le FN. - Le prâet de l’Essonne a 
interdit, jeudi z7 février, un meeiiqg 
du Front national qui devait se temr 
te lendem^ à Savigny-sur-Oegs en 
raison de erisques de troubles graves 
à l'onbe inàdic, viaknees & atteintes 
aux biens». Une dnquautaine d*o^ 
ganisations avaient appelé à mani- 
^ner contre cette léiuûon. 

A Totdon, o& devait avoir lieu 
un «déiîlé patriotique» du 
Front et oû de nombreuses 

organisations avaient appelé à um 
contre-manifestation, le préfet du 
Var a interdit tout dMSé sur te voie 
pubUque. 


rille, qui n’a pas eu de mal à épio- 
gter , ^ par une, tes séssurdités de 
• cette liste. Exemple : Une vie d’Aigé- 
nm est le lémt d’un... anri^n barid. 
EtM Martres de demner le coup de 
grâce en notant, contrairement à œ 
que prétend te FN niçMS, que l’oo 
^uve dans les bibliothèques de 
Nice tes écries de MR Le Peu, Le 
GaDou, Blot, Martinez, tous respon- 
sables du Front natii^pâi^ gan« parief 
naturellement d*nne ribambdle d'au- 
teurs dassés à dioite. 


iBcalpé dans Taffaire Trager 

M. Floch (PS) 
reçoit le soutien 
de quatorze maires 

M. Jaequra Floch. député (PS) de 
la Loire-AUanlique, maire de Rezé, 
inculpé de compiîcité d’abus de 
confiance par lejuge chargé d’ins- 
truire l'afTaire Trager, relative au 
financement du PS dans l’Ouest (le 
Monde du 7 févcier]|, a reçu te sou- 
tien de quatorze rmûres a^iMenant 
à l'association VtUes et baruieues de 
France, qu’il préside depuis 1 983. 
Réunies par M. Pierre Bourguignon, 
député (PS) de la Seine-Maritime, 
maire de &3ttevilie-lès-Rouen, ces 
signatures, au bas d’un texte affir- 
mant te erigueur» et le «sens de 
l’intérêt général et du bien commun v 
de R Floch, émanent de dix maires 
soctdistes - MM. Serge Lamaison, 
Saiat-Médard-en-Jalles (Gironde); 
Charles Gautier, Saint-Herblain 
(Loire- Atlaotique); Jean-Claude 
theault, Sajnt-Jeanhde-ia-RuelIe (Loi- 
rrt); Jean-Kerre Lapaiie, député du 
Loiret, Saint-Jean-de-Bcaye; Yves 
Durand, député du Nord, Lomme; 
Jean-Pierre Kucheida, député du 
Phs-de-Calais, Liévin; Bruno Pdga, 
Saint-Piiest (Rhône); Jacques Pou- 
let, Cran-Gevrier (Haut^avoie); 
Paul Loridant, sénateur de l’Es- 
sûiue, maire des Ulis, - deux RPR 
~ MM. Pierre Bachetet, député des 
Alpe^Maritimes, maire du Cannet, 
et Jacques Roux, maire de La 
Valettotiu-Var (VarX " un commu- 
niste reconstructeur, M. Jean-Pierre 
Lebec, maire de Béthoncourt 
(Doubs), et un membre de France 
unie, M. Alfred Muller, maire de 
Schihigbrim (Bas-RhinX 


Etat républicain, 
Etat de droit 


SaHt de la première page 

Introduite pitf amendemem dans 
le débat en raison d’une urgence 
contentieuse, cette disposition a été 
votée, comme l’ensenârle du texte, 
par la majorité de l’Assemblée 
nationale puis par la mqjoriié du 
Sénat, toutes deux désireuses de 
fournir un cadre juridique adapté à 
une réalité incontournable. La loi 
ainsi complétée a été votée- Ce 
consensus et cette légitimité 
auraient pu sufltre. 

Or, le débat a donné fieu à l'ex- 
pression de sensibilités très fortes 
sur les questions essentielles que 
sont le droit d'asile et la liberté 
individuelle. J'ai donc décidé, pour 
éviter la poursuite de polémiques 
lâcheuses et pour preserver la 
cohésion sociale, de faire trancher 
la question par le Conseil constitu- 
tionnel. 

Celui-ci vient de rendre une 
décision claire. Il reconnaît - 
contrairement à ce qui a été dit 
trop rapidement - ia possibilité 
pour ('autorité administrative de 
maintenir un étranger, fût-il 
demandeur d’asile, en position 
d’attente s’il est en situation iir^- 
lière, pour permettre de vérifïer 
:ette situation en un «délai raison- 
nable». La légitimité de la zone 
internationale voulue par le législa- 
teur est donc confîrméc. Mais la 
liberté individuelle étant en ques- 
tion, des procédures spécifrques 


doivent être utilisées pour garantir 
son exercice : en particulier, c’est 
le juge judiciaire qui est compétent 
dans ce domaine, et non le juge 
admioistratif, nous dit le Conseil 
constitutionoÀ 

Qui est atteint par cette déci- 
sion? Et quel ennemi de ia liberté 
frappe-t-elIe ? Un ministre? Le 
gouvemeraem? L’Assemblée? Le 
Sénat? Nos institutions seraient- 
elles ensemble aussi (iberticides ? 
La vraie question est : Fallait-il ou 
non clârifler cc point de droit déli- 
cat? Fallait-il ou non saisir le 
Conseil constitutionnel pour purger 
une querelle qui s’envenimait dans 
un climat passionnel? 

Ma réponse est clairement affir- 
mative. Certes, abuser de cette pro- 
cédure risquerait de conduire à un 
gouvernement des juges. Mais en 
user à bon escient renforce une 
démocratie sereine et adulte. 

Et maintenant? Il nous faut agir, 
mieux éclairés, selon les principes 
de l'Etat de droîL 

Une intention politique large- 
ment partagée doit s’exprimer. Un 
vide juridique persistant doit être 
comblé. Une volonté de se confor-i 
mer scrupuleusement â te décitionj 
du juge doit trouver sa traduction I 
législative. Une procédure del 


consultation doit s’engager pour 
permettre à chacun de prendre ses 
responsabilités devant l'opinion. 
Un débat parlementaire qui devrait 
èere consensuel doit pouvoir s’orga- 
niser lors de la prochaine session 
^MrlemeDtaire, sur des bases clari- 
flées. 

L’Etat de droit n’est pas celui 
des vainqueurs et des vaincus. 
Cest celui du débat démocratique 
serein, ouvert. Avec un seul objec- 
tif : maintenir très haut te Républi- 
que, et la servir. 


EDITH CRESSON 


E Debacq est nommé 
directeur du cabinet 
du ministre des DOM-TOM 

M. Jean-Jacques Debacq, direc- 
teur adjoint du cabinet de 
R Louis Le Pensec, ministre des 
départements et territoires d’outre- 
mer, a été nommé directeur de 
cabinet, en remplacement de 
M. Jean-Pierre Lacroix, nommé 
directeur central de te police terri- 
toriale. 

[Né le 2 novembre I9S2 à Names 
(Loire-Allantique). M. Debacq csi titu- 
lains d'un 0£\ dé sciences (Xililiqucs ei 
de droit public îniurnattonaL Assistant 
parlementaire de M. Le Pensec, député 
du Finistère depuis 1979, M, üducq est 
devenu son chef de cabinet lorsque 
celui-ci est devenu ministre de la mer 
en 1981, et a conservé scs ronciions au 
cabinet de M. Guy Lengagne, secrétaire 
d'Etat chargé de la mer. de 1983 é 198S. 
SecréUirc généra) de la Sodélé centrale 
de crédit maritime de 198J é 1988, puis 
eonseillcr spécial du ministre des DOM- 
TOM. il avait été nommé directeur 
adjoint du cabinet en janvier 1991.] 


Et si la France 
était Beaucoup plus Grande 
que Vous ne l' Imaginez ? 


fi'' 

NOTRE METIER EST UNIQUE 

(D’est l'ingénierie et la constnjction. c'est à 
(fire rexperfise (]u conseil el l'expérience 
de la réalisation. 




EN EUROPE ET DANS LE MONDE 

Technip est présente dans 86 pays : 
paitout où il y a une usine ou un bàfimenl 
à réaliser, nous pouvorts être présents. 


UNE CHANCE POUR U FRANCE 

Avec Technip, des entreprises industrielles 
françaises, dès bailleurs de licences et de 
technologies, des équipementiers, des 
sous-traitants. 





U FRANCE EST NOTRE VITRINE, 
LE MONDE EST NOTRE MARCHE 

50% de nos marchés sont ni France et 
en Europe et 50% dans le reste du 
monde. 


L'INGENIERIE DIVERSIFIEE 

De l'ofehore pétrolier à l'agroanmentaire, 
du r^Hnage aux métaux non ferreux, des 
industrie manufacturières à l'environne' 
merrt. de rirrionnalisatiQn à l'organisation. 


¥ 


L'MGENIERE DES COMPETENCES 

De la conception à la construction ; des 
vocations professionnelles multiples, le 
sens de ^innovation et le respect de la 
qualite. 




5(W0 PERSONNES DANS LE MONDE 

Des implantations de proximité avec 26 
fEaJes partenaires, plus de 6 milliards de 
chiffre d'affaires, faites le calcui nous 
sommes bien n”!. 


TECHNIP : U FRANCE EST PLUS 
CMANDE CRM VOUS NE LWIACMIEZ 

Des hommes et des femmes, des 
nnyens, des pre^ets, des rèaiteations dé 
en fl^in, des clients, des partenaires ; 
partout dans le monde, Technip fait appel 
aux compétence franges. 



TECHNIP 


L'ingénierie française sourit aux ambitieux 

TECHNIP La Déren&e 6, 170, piæe Henri Régnault, 92090 Paris-La-Défense<France) 

TH.: l33) (1)47.78.21.21 • Fax.: i3.D (1)47.78.3.1.40 
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JUSTICE 


L’affaire de la tour BP 


Des «fax» anglais contre M. Christian Peiienn 


Dans l’affaire de la tour BP, le non-lieu 
réclamé haut et fort fin janvier, sous le 
contrôle d'un huissier et devant la presse 
rassemblée, par M. Christian Pellerin ne 
semble pas pour demain. Tout au 
contraire, loin de revenir sur l’inculpation 
de «con^jricité d'abus de biens sociaux 
et de complicité de faux et usage de 
faux» notifiée le 17 janvier au PDG de la 
SARi-SEERI, le juge d’instruction, 
M. Jean-Luc Delahaye. a signé, vendredi 
21 février, une «ordonnance de soit 
communipué» par laquelle il demande au 
parquet de se prononcer «sur l'opportu- 
nité d'un supplétif» visant notamment 
M. Pellerin «pour corruption active et 
faux». En d'autres termes, le magistrat 
estime qu’il dispose de faits nouveaux, 
sortant du strict cadre de son instruction 
de départ et pouvant justifier une nou- 
velle inculpation, plus embarrassante, 
contre le célèbre promoteur de la 
Défense. 


Ainsi cette affaire n'en fîn'it-elie pas de 
jouer avec les apparences. Côté cour, les 
enquêteurs paraissent centrer leurs 
efforts sur la famille de Daniel Voiry, ce 
brigadier-chef de la préfecture de police 
de Paris dont le suicide, le 6 décembre 
1990, a permis de découvrir l'existence 
de commissions douteuses lors de 
l'achat en 1988 du siège de BP-France è 
Courbevoie par MM. Pellerin et Christian 
Schwartz, associés à travers leurs socié- 
tés respectives, Lucia et RI. 


Un rapport 
de la police judiciaire 


C'est ainsi que la veuve du policier. 
M» Francine Voiry, et son fils Michel ont 
été placés en garde à vue, mercredi 
26 février. Selon toute probabilité, 
Voiry. qui était le gérant en titre de 
la société Eurocen qui abritait les 
diverses activités lucratives de son 
époux, devait être inculpée, dans l'après- 
midi de vendredi, à l’issue du délai l^al 
de quarante-huit heures. 

Mais, en réalité, les avancées déci- 
sives de l'enquête se jouent ailleurs, côté 
jardin. Pendant que les rumeurs allaient 
bon train, curieusement distillées par 
l'entourage du policier disparu, et tandis 
que les pistes valsaient au gré des rela- 
tions hétéroclites de l'ancien secrétaire â 


l’état-major de la sécurité publique - 
hauts policiers retraités, proxénètes 
notoires, maire RPR de Villemomble 
(Seine-Saint-Oenis), francs-maçons de la 
«fraternelle» de la police, partenaires 
immobiliers au Portugal. - les policiers 
de la direction centrale de la police judl- 
ctatra travaillaient. 

Et, loin de s'égarer tous azimuts, ils 
s'en tenaient à la question de départ, 
celle qui est au centre de ce dossier : oui 
ou non, la vente de la tour BP a-t-elle 
donné lieu à des pratiques de comiption 
faussant le jeu de la concurrence, prati- 
ques dont on sait hélas qu'elles ne sont 
pas rares dans le monde de l'immobilter? 
Contenue dans un rapport de synthèse 
d'une dizaine de pages, daté du 
19 février et signé par le commissaire 
principal Jean-Paul Bouzin, la réponse est 
affirmative. 

Violemment contesté par les avocats 
de M. Pellerin, sur lesquels il a ^it l'effet 
d’une douche froide, ce rapport a motivé 
l’inculpation de «corruption passive», 
deux jours plus tard, le 21 février, d’un 
personnage aussi discret qu'important : 
M. Paul Gatrill, citoyen britannique et 
ancien cadre de British Petroleum au 
siège central à Londres. Car ce docu- 
mem met en évidence le rôle-dé de cet 
homme qui, placé au cœur des négocia- 
tions sur la vente de ia tour pour le 
compte de BP, deviendra en hiit le che- 
val de Troie de MM. Pellerin et Schwartz 
afîn qu'ils obtiennent le marché. 

Non seulement II fera en sorte que la 
concurrence soit limitée, en empêchant 
le recours initialement prévu à des ache- 
teurs japonais, mais, de plus. Il aurait 
transmis aux dirigeants de Lucia et PII 
des informations contidentiellas leur per- 
mettant d'ajuster leur offre afin qu'elle 
soit la meilleure. Et, en remerciement de 
ses services, il recevra une commission 
de 1 million de francs. 


aider à vendre leur siège de Courbevoie 
(Hauts-de-Seine). Le 8 février, un 
«comité directeur» chargé d'o^niser la 
procédure de démarchage des éventuels 
acheteurs est créé è Paris, comprenant 
trois cadres de BP-France, MM. Mar- 
chand, Remette et Lovisi, et M. Gatrill. 
En avril, il est décidé d'opter pour un 
appel d’offres international et de réaliser, 
pour ce faire, une brochure rédigée en 
anglais, français et japonais, présentant 
l'immeuble. 


Une rencontre 
à Ut D&erse 


Le 27 juin 1988. le cabinet parisien 
Feau Hanÿton, mandaté par Lucia et PII, 
les sociétés de MM. PeUerin et Schwartz, 
transmet une offre datée du 22 juin et 
signée par MM. Alain Aubert, directeur 
général de Lucia, et Yves Rohou, POG de 
PH. Elle se monte è 360 millions de 
francs. Le 4 juillet, M. Ramette, directeur 
de la vente è BP-France, répond è 
M. Uewelyn, du cabinet Feau Hampton, 
que cette offre ne peut être acceptée 
puisque le cftspositif adopté fera appel à 
fa concurrence nationale et internatio- 
nale. Or, le 18 juillet, se tient à la 
Défense une rencontre entre M. Gatrill - 
qui réside à Londres et ne parie que 
l’anglais, - MM. Pellerin, Schwartz et Lie- 
weiyn. Les trois autres membres français 
du «comité directeur» mis en place 
BP-France, écrit le commissaire Bouzin, 
«ne seront jamais informés de cette ran- 
çonne (...). Selon les responsables de 
BP-France, cette réunion présentait un 
caractère anormal pour diverses rai- 
sons». 


Britannique se tient è Paris ob i'on évo- 
que «les délais inattendus d'édition de la 
brochure». iV^ré tout, le 12 octobre, ta 
date du 17 oct<4)re est retenue comme 
limite pour la réception des offres. 

Le 18 octobre 1988, quand est établie 
la liste des offres reçues, code de Lucia, 
datée du 14 octobre, se monte è 
510 millions de francs accompagnée 
d'une proposition de loyer annuel de 
43,2 millions de francs, dans la mesure 
où BP-France ne pourra immédiatement 
quitter l'Immeuble. C’est urte des offres 
les ^us intéressantes, mais elle est des- 
servie par le montant du loyer proposé, 
plus élevé que chez les concurrents. 

Deux jours plus tard, le 20 octobre, 
les gens de BP-France reçoivent un 
«fax» de Feau Hampton accompagné 
d'un télex de Lucia-PII proposant un nou- 
veau loyer, plus bas, d'un montant de 
34,5 millions de francs, avec ce com- 
mentaire : la première offre comportait 
une «erreur». Or - et c'est là la trou- 
vaille la plus embarrassante pour M. Pel- 
lerin, - le même jour, M. Uewelyn de 
Feau Hampton transmet un courrier 
«privé et confidentiel» h M. Gatnii auquel 
il joint une nouvelle offre de Lucia-Pii 
d'un montant de 531 millions de frans 
(et non pfes 510) avec un loyer annud 
de 35,7^ miRions. 


thèse, que M. Uewelyn a déclaré au 
cours des déposititme que M. Getriü, 
juste apnte rouvenure des pBs d'offres à 
BP-France, lut avait fowni des informa- 
tions coniidentieBes concernant les pro- 
positions chiffrées tant en ce qui 
concerne le prix tTaequishion que le prbc 
du loyer émanant de cnrâ conctsrents de 
Luda-PB.» Les trois Franç^ dwgés de 
la vente n'auront connaissartce de cette 
offre réajustée, remise à Gatrill le 
20 ocrebre, que le 27 octobre, le Britan- 
nique indquant par «fex» qu'a i'a trou- 
vée ie... 26 à son bureau londomen. 


Oésormaie Lucia et PII sont les man- 
ieurs; et le 28 octobre la promesse de 
vente est signée pour un montant de. 
531 nABons de francs et un loyer annuel 
•de -30,2 mUfons de francs. Lucia-PU 
verse alors une commission d’agence à 
Feau Hampton qui, prévue pour 5 tnil- 
Rons en juin, passe brusquenient à 7 mS- 
Bons. de francs. 


Uae conunisshtt 
de 1 mihioa de Bubcs 


La démonstration des policiers de la 
« firtancière » repose sur une rigoureuse 
chronologie, confortée par la saisie de 
nombreux documents et par les audi- 
tions minutieuses d'autres cadres de BP. 
Elle commence le 18 janvier 1988 quand 
M. Gatrill, chief executive de BP Property 
Service à Londres - en clair, chef du 
département immobilier. - propose son 
aide aux gens de BP-France pour les 


D'une part, M. Lovisi, responsable 
général de la vente du siège, aurait dû 
«obligatotement» en être avisé; d'autre 
part, M. Ramette, directeur de l'opéra- 
tion de vente, av^ seul pour misaon de 
se mettre en rapport avec les acheteurs 
potentiels en France. Le rôle de M. GatrSl 
était théoriquement de prospecter les 
acheteurs potentiels étrangers, notam- 
ment japonais. Or il n'en fera rien. Le 
10 juillet, les Français s'inquiètent par 
«fex» adressé à Londres de ne vdr pàs 
vera'r la brodwre trilingue dont M. GatnH 
est censé s'occuper. Pus, le 5 septem- 
bre, une réunion des trois Français et du 


Elle est signée par MM. Christian Pelle- 
rin pour Luda et Yves Rohou pour PU. 
Surtout, elle est datée du 14 octobre, 
comme la prerroère. Pour les poKders et 
pour le juge d'instruction, D s'a^ là, en 
termes juridiques, d'un feux : d'urte offre 
«antidatée» et r^'ustée grâce aux infor- 
mations transmises pv M. Gatrill. Leur 
démonstration s’appuie »ir un simple 
détail, flagrant : cette seconde offre, ' 
apparemment datée du 14 octobre, 
contient une proposition de loyer prati- 
quement semblable à celle farte le 
20 octobre) 

De . plus, pour parfeîre le febleau, . 
M. Uewelyn, qui ne cessÂ d’adré^r.'. 
des «fex» à M. GatriB, lui demandè'de 
faire le nécessaire pour . que. cens, 
seconde «soit prise en considération». 
«Il faut noter, ajoute le rapport de syn- 


• Les 2-fmIIioris de francs supplémen- 
taires wont a'ind répartis : 1 million 
grflce à une faussa fecture vers Eurocen, 
ia sotiécé «taxitrfrj poScter Voiry - dont 
200 000 francs seront retirés en liquide 
par un cadre de Feau Hampton; 

'M. IVEchelori un autre million de francs 
versé è M. GaaHI par virement à la Bar- 
clay's Bank à Londres. Un. virernent 
effectué le 6 janvier 1989, après que 
M. Uewelyn eut 'indiqué par «fax», 
adressé le 25 novembre 1 988 à 
M.* .Gantil, quH a été convenu «avec le 
(£ent» de rémunérer le Britannique par 
l'interméctiaire de Feau Hampton. Un 
«fax» qui, pour les enquêteurs, pnxjwe 
que les dirigeants de Lur^ et PU savaient 
très exactement le rôle Joué par 
M. GatriU et pourquœ U feUait le remercier 
fn^tcièrement. 


Et, mettant les points sur les «l»,..le 
conunissaire Bourin conclut en évoq^t 
lé préjudice ainri causé è BP-Franà, 
(dans la.atasuta.oùJjK»Pa a bénéSâé 
d'Mommtions confidentidBes kâ perrnat- 
tant de nwmvser le. prix d'achat et tfip- 
■ tânisàr la prix du 
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?AITS DIVERS 


L’attentat en 1988 contre le « City-of-Poros » 


itS 


Le juge Bruguière lance quatre mandats d’arrêt 
internationaux contre des membres du groupe Abou Nidal 


Le juge parisien Jean-Louis 
Bruguière, chargé de l'enquête 
sur l'attentat du paquebot grec 
Chy-of-Poros. qui avait feit neuf 
morts le 11 juillet 1988, a lancé 
jeudi 27 février quatre mandats 
d'arrêt intemstiofiaux ccmtre des 
membres présumés de l'organi- 
sation palestinienne Abou Nidal. 
Ces mandats visent Samir 
Mohamed Ahmed Khaîdir, dit 
Ejab Jaballa ou Michel Nabih 
Raphaël, considéré comme le 
responsable des actions terro- 
ristes du groupe. Abdel Ahmid 
Amoud, Adnan Sojod et Mehri 
Mehieddine. Ces quatre 
hommes soupçonnés d'avoir 
participé à l'attentat sont 
recherchés pour «homicide et 
tentative d'homicide volon- 
taire». 


Adnan Sojod. Libanais, vingt et 
un ans, aurait été le seul homme 
du commando â agir à bord du 
navire. Ce serait lui qui aurait sorti 
une mitraillette aux alentours de 
18 heures, avant de jeter une gre- 


nade au milieu de la fouie des pas- 
sagers. 11 aurait alors tiré encore 
une rafale et lancé dans la bouche 
d'aération donnant sur la ">lle des 
machines un engin explosif qui a 
mis le feu au bateau. Adnan Sojod 
aurait été tué au cours de cet atten- 
tat qui avait été revendiqué par 
une mystérieuse «Or^nisation des 
martyrs de la révolution populaire 
en Palestine». Les trois autres per- 
sonnes auraient, elles, assuré la 
logistique de l'attentat à terre. 

Les enquêteurs avaient, dans un 
premier temps, soupçonné deux 
touristes français décédîês dans l'at- 
tentat, Laurent Vigneron et Isabelle 
Bismuth, d'être impliqués dans cet 
acte de terrorisme. L'enquête 
s'était toutefois orientée vers le 
groupe .Abou Nidal, grâce à une 
piste apparue avec l'explosion, 
quatre heures avant l'attentat, 
d'une voiture de location de mar- 
que Nissan garée près de l’embar- 
cadère d'où était parti le O'ty-^ 
Pcrcs. Deux passagers avaient été 
tués dans l'explosion. Remontant à 
l'agence de location, puis à un 
hôtel, les enquêteurs retrouvaient 
des armes, le passeport d’Adnan 
Sojcd. et des passeports libyens 
appartenant aux deux hommes tu& 
lors de l'explosion de la voiture. 


Les empreintes digitales relevées 
dans cette chambre d’hôtel permet- 
taient aux enquêteurs de mettre en 
cause le groupe Abou NidaL 
L'un des responsables de ce 
eroup^ Samir Mohammed Ahmed 
Miajdir, serait le principal orrani- 
sateur de l’attentat du City-o^Po- 
ros. Arrêté à Cbrare pour {assassi- 
nat, à Limassol (Chypre), en 197S, 
d'un journaliste égyptien broche du 
président Anouar El Sadate, il 
avait été expulsé en 1982 sous la 
pression, semble-t-il, de menaces 
de représailles émanant du groujïc 
Abou Nidal. Il aurait ensuite 
rejoint en 1986, sous une fausse 
identité, la Suède, où il aurait 
épousé une Suédoise. 


med Raehid était réclamé par la 
justice américaine. La décision sur 
son extradition devait être prise 
par une commission de Ji^es d'ap- 
pel le 27 juillet 1988. Le 8 janvier 
dernier, il a été condamné à dix- 
huit ans de réclusion criminelle pv 
une cour spéciale, qui siégeait 
depuis le 7 octobre dans une pr> 
son du Pirée pour des raisons de 
séedrité. 


Les résumons à la réfonne dn code de procédure pénale 


Le projet de 1^ Sapin est mieux accueilli 
par les avocats ipie par les magisirats 
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L^enquête «gelée» 
psr la Grèce 


Avec CCI attentat, les quatre 
hommes auraient souhaité 
empêcher l’extradition vers les 
Etats-Unis d'un Palestinien accu^ 
d'avoir placé en 1982 une bombe â 
bord d'un avion de ta PanAm, 
Mohammed Raehid. Arrêté à 
Athènes ie 30 mai 1988. condamné 
â sept mois d'emprisonnement 
pour usage de faux documents 
d’identité le 14 juillet, soit quel- 
ques jours après l’attentat, Moha- 


Avec ces quatre mandats d'arrêt 
internationaux, le juge parisien 
Jean-Louis Bruguière, saisi en 1988 
à la suite d'une plainte avec consti- 
tution de partie civile gîwangnt de 
la famille de l'ua des trots Français 
tués dans l'attentat, Laurent Vi^ie- 
ron, relance une enquête que la 
justice grecque a Hn^ement das- 
sée. Le 26 octobre 1989, la cham- 
bre d’accusation du Piiée avait en 
effet estimé qu’Ejab Jaballa et un 
certain Mohûned Josand étaient 
les auteurs de l’attentat contre le 
CUy-of-Poro5 mais elle avait alors 
invoqué deux articles du code 
pénal grec interdisant que l’on 
poursuive des procédures judi- 
ciaires contre des personnes dont 


on ignore si elles sont toujouis ea 
vie. L'enquête avait donc été 


«gelée», et rafTaire fînaLeraent 
classée en 1991. 


a Le Syndicat de la magbtntnie 
(SM, pudie) déploré «Tabsénêe 
tTemergurea «lu piqjet de réfonne 
de code de procédure pénale pré- 
senté par-M: Michel Sapin {le 
Monde dn .27 février) qui se 
contente de «résménqger ponctud- 
lement un sfuhne d'instruction par 
ailleurs entiqui». Le SM, qui 
regrette que ràvocat soit exdu de 
la garde a vu^ estime que le sys- 
tème des «mises en causes» et des 
>« mises en examen» risque de 
«rompre l'égaliti entre les Justida- 
bles» et que le travail en équipe 
des jnges d’instruction semble 
avoir pour but «d'inditutionnaüser 
ie deùaisissement des ju^ d’ins- 
truction eharsés d'affaires esensh 
blés» au mofit d'une stixtcttae dûs 
maîtrisable par la MiérardUe judi- 
ciaire» . 


tiel» de ce projet. Le SAP 
approuve notamment les disposi- 
tions «amdiorant la condition de 
la personne gardH à vue», l'accès 
permanent au dossier, l’obligation, 
pour le juge d’instruction, de 
répondre anx demandes de' la 
' dmense par une ordonnance moti- 
vée susceptible d'appd, et la sup- 
pression de .rinculpation. Le .SAP 
r^rette notaminent que le -juge 
d’instruction fesse partie de là col- 
légîalité et qu’il conserve le conten- 
.tienx des demandes de -mise en 
liberté. 


Ott'.Tc r,*' 
si îrrj;;' < - • 


; 'O' 

' 

• c-'-j . 

î«tt6lî ' 


O L’Union syndicale' dès mqfe- 
trats (USM, modérée), qui s'inier^ 
foge sur les «véitables raisons» de 


ce projet alm que «la multipUca- 
üon des r *" ' " 


...... «paires» illustre le rôle 

éminent des Juges d'instruction 
dans la recherche de la. vérité», 
estime que la mnltiplication des 
formalites de procédu^ 
d’entroper la répression de cvuunes 
inJradlMS». 


H La Fédération natiionalo des 
makms de jones arocals (FNUJAX 
qui salue la e nette avaiùée» que 
constitue notamment lé renforce- 
ment des droits' de la défense, 
déplme que l’avocat ne puisse pas 
intervenir lors de la garde 'i vue. 
La ^UJA estime en outre que le 
projet devra être «sérieusement 
■amendé» ^ (es droits des "per- 
sonnes « mises en examen », 


' *4cier, ;• 

• gbjc d, 

■ ^ Er*»' 

I 






□ Le Syndicat des-nvocats de 
France (SAP. gauche) soutient en 
revandie daiionent les 
sigpffiaahes qui forment l'essen- 


a La CFDT -Justice, . qui 
Mprouye (êi pkilost^kie gtotnle 
du projet», se.fiBicîte.du renforce 
ment des droits de la défense et de 
ia si^iptession de l’ infiuipariAti raie 
regrette cependant l’absence de 
mesures spécinques pour' les 
mineurs et s’interroge sur les 
moyens mU en oeuvre pour cette 
téfoeme. 
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Au tribunal coïrectionne! de Paris 
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» 


pour un article 
Diouri 


Jacques Lesourne. directeur de la 
publication du journal /t/ Monde, et 
Jacques Amalric ont été condam- 
nés, jeudi 27 février, par la 
17* chambre correctionnelle de 
Paris, à 40 000 F d'amende cha- 
cun, pour diffamation envers 
M. Abdelmoumen Diouri. qui 
obticnL cn outre, le franc symboli- 
que de dommages et iniêrêis. 


Dans le Monde du 26 juin 1991. 
un article intitule «Les aiiicriê.s- 
françaises prècLKni leurs aceu.u}- 
lions eorure .M. Diouri » traçait un 


portrait de cet opposant marocain 
qui venait d'être expulse vers le 
Gabon après avoir séjourné cn 
France depuis 1971. Précédé du 
sous-titre étrange oppc"ani.'<. 
l'ariicle évoquait plusieurs aspects 
de la vie de M. Diouri cn des 
termes que le tribunal considère 
comme difTamatoircs avant de 
constater que «les prévenus oni 
èckoué dans leur olTre de preuves, 
qui doîi être parfaite, complète et 
corrélative um.v impuiaiions diffa- 
matoires 


En outre, les juges relèvent que 
les termes utilisés constituent <i‘un 
véritable procédé d'insiniiatiùns mal- 
veillantes» et stigmatisent «le man- 
que de fiabilité et Je sérieu.x de 
renquêtc'*. Aussi, le tribunal a-t-il 
refusé d’accorder aux prévenus le 
bénéfice de la bonne foi en décb- 
Rint : «Il apparaît que le journaliste 
ne disposait pas de renseignements 
sufflsanis et n'a pas procédé au.\ 
investigations nécessaires pour par- 
wnir au.v appréciations hasardeuses 
qu'il anicide dans son article. « 


Uinistrufition sur le financement du PS'^dans la Sarbe 


iiaü". 


i^tc 


de 


M. Michel Rejft, PD6^ la SAGES 
placé sons mandali: dé dépôt 


M. Michel Reyt, président du 
bureau d'études de la SAGES, a 
été plac^ jeudi 27 février, sous 
mandat de dépôt provisoire par la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Rennes. Celle-ci n’a 
pas suivi le- parquet gtoéral, qui 
n'avait pas requis de mandat de 
dépÔL 


Incarcài à la maison d’arrêt de 
Rennes, M. Reyt, soixante-six 
ans, avait été inculpé, lundi 
24 février, de trafic d’influence 


par M. Rrèaud Van Roys^Uieke, le 
conseUiec .à..la chamb^:^^açeii$ftr 
tkm de la cour d’appd ^ Raines,, 
chargé du ddsàier sûr fê 
ment sarihois dn P8 (fe 
27. février).:.-, j. -ÿ yV.x 

Souffcant ' d.’uiie . «cîatîqqe,- 
M. Reyt', qiu'àWit été pl^'en’?' 
garde ê vue âaîfo Qiscô, ^rHâté^ - 
Dieu à Paris» en.âitib^: 

lance an palàis de justice dé 
Rennes, où son placement sbv 

'V. 


mandat de d^iôt provisoire loi a 
..été notifié. La chambre d’aocusa- 
.tioa devra »*^nrrr sur son main- 
tien en détention dân« un délai de 
"onq jouis. « • 

;;,jjÿ,EiL>(mtte, une. nouvelle perqu»- 
^ition 2 eu lieu» meréfedi 
février, au si^ mancean de 
■j^sftreprise de travaux pabiies 
Veia, du groupe Bonygnes» 
^^dans-une filiale située -ft 
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DgnntfaflwrffapDeldeLron 


<rappel de Lyon a 
décide d accorder Tautoiilté 
parentale cor^ointa au père 
d'un petit garçon de quatre 
ans, bien qu'a n'ait jamais été 
. marié avec ta mère et qui sa 
soit séparé de cefle-cf dès la 
naissance de rentant 

D'après l'artide 374 du code 
dvfl, dans le cas de concubi- 
nage, l’autorité parentale - dis- 
tincte de la démarche de 
taconnatasanee de rettiant par 
ta père - revient automatique- 
ntaiit à la mère. Pour partager 
rautorité parentale, ü faut que 
la mère et le père soient d'ac- 
cord et fessent une déctaiation 

eorijomte devant le juge des 
tutoieo. 

Devant la cour d'appel de 
Lyon, ravocat du père a évo- 
qué ta Convention intematio- 
nato des dnoiis de Tenlant rati- 
fiée par la France an août 
19M M entrée en vigueur le 
mois stivant. Ce texte scxégne 
la co-rasponsabilité des 
parents è l'égard de leurs 
enfants. Pour justifier sa déci- 
sion, le juge a expliqué qu' eé 
est ris ITntérét supérieur de 
fenbm d'être désonnais sous 
l'sutorité corydmte de /'un et 
ris faitre de ses parents». Le 
isu de résidence, tadàpenctant 
de l'exercice de l'autorité 
perentaie, continue tout^ois 
d'être ceù da ta m^. La père 
bénéficie dtin «froit de visite. 

Cet anfit répond au souhait 
a mouvements paternels qui 
iéctament rébmgüon de l’arti- 
da 374 et demandent que 
i'autorité parentale eonjomta 
so'it automatique à partir du 
moment où il y a reconnais- 
sance de l'enfant par le père 
(ta Monota daté 10-11 novem- 
bre 1991). 

Ch. Ch. 


FAITS DIVERS 

Ancfitalioii en filtrant dâit 
de traSqnants italiena 
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Des prisons pour les adolescents 

Ub groupe de réSenon sur les Imlieues propose la création de centres de détention ^ialisés 

pour préparer les jeunes délinquants à une réinsertion 


I ir« w *“5 conseiller gfnéral 

des Yvdines et maire de Chan- 
Woep4es-Vignes (YveCoesL vient de 
jejjetlre un rapport à M. Michd 
ministre de la viOe. Il y a 
VM mois, ceiui-d avait demandé à 

U^» {le Monde du 17 août 1991) 
<ta (Mcndre la tête d’une commission 
enaigee d’étudier tes phénomènes liés 
a ,1a violence des jeunes, et de lui 
taire des propositions. Celtes^i sur- 


to», et autres * casseurs de ban~ 
aeue». 

Le i^re de Chantekuip avait fait 
appel a des fonctionnaira de Pint^ 
rieur, de réduction natiirtwgio de la 
.pis^ de la délégation à (a ville, è 
des représentants ^ndicaux, â deux 
socKéo^ ainsi qu’è M- Marie- 
Noelle uenemana, député 
de rEseoone et maire d'Athis-Moni 


VéfAsc 
de réeok 


Cette commission a tenu i enten- 
dre tes difrerents «acteurs» des quar- 
tiers déAvorisés. Qui sont tes jwim«y 
«cass^»? Une minoihé, estime la 
oomniissiofi, ne- pas plus 

de 2% à S % des jeunes de quartiers 
«chauds». Leurs parents, en majorité 


d'origine inusitée, diwncés poiv la 
plupart, vivent grâce aux aides 
sociales et n'imposé aucune règle i 
la maison. Leur enyirofineaenc est 
connu : grands enrembles périphéri- 
ques de togemenu sociaux surpeu- 
plés, où les loisirs sont insu/Tlsaocs, 
voire iaexistants. 

Ceux qui sont en âge de travailler 
vivent en alternance de chômage a 
de petits boulots. Les étraogera de 
plus de seize ans, note le raj^rt, 
sont souvent en sttuation irr^tire. 
Mais tous sont attachés à leur cité, 
cherchent des modèles, souhaitent 
coflfiisémenc s'intégrer, s'inirentent 
une eititure, mr^ se sentent exdus. 
Leur regroupement en bandes o’est 
qu'éphémère et leur violence, estime 
te groupe de travail <te M. Pîeire 
Cardo, est un raéianœ de réactions 
de ^fèoSB, d'alfinnauoo de soi et de 
déar de oommunication. 

Une fois ce pmtrait-roboi tracé - 
avec dea généralisations contestables, 
- la commission présidée te 
maire de Chanteloup a essayé de 
comprendre comment tes institutions 
répondent à la demande de ces 
jeunes. Blé a noté l'ineapadte rela- 
tive de récote à prendre en compte 
tes cas tes plus di/Bdles et mime à 
tes sigpater. Oe soo côté, la poUoe 
pas su adapter ses structures, ni ses 
eflêetiA, ni ses métiudes au phéno- 
mène de la petite délinquance, fofin, 
Aute de roqyeos m de ânu^e adap- 
tée, ta justice eUe-même ne traite pas 
les affaires de mineurs avec ta dili- 
gence ni avec ta fermeté qui convien- 


draienL Les membres de la commis- 
sion Cardo ont fbcmulé des suœes- 
Uon^ dont certaines, très conemes, 
méritent aoentton. Us proposent aioà 
de doter tes établissements scolaires 
de crédits qui pcsmettiaian d'organi- 
ser, pour les él&ves en retard, *une 
aide aux devmn». Pour teaer eontie 
l'absentéisme, ils rappellent que la 
suppression des prestations 
est léfite dissuasive, et trop peu uti- 
lisée. Enfin, tes enseignants devraient 
signaler tes enfants en difficulté dés 
qu'ils les détectent, au besmn à ta 
materneite. 


Des jagmeats 
phts rapides 


Pour prévenir la violence, ta com- 
mission propose aussi de multiplier 
tes expéiieooes tentées avec tes cen- 
tres de icisifs de jeunes et les opéra- 
tions «PréventioiMté». Qte souhaite 
que les policière pratiquent Pîlota^ 
partout où une pr^pulation est en 
vote de marginalisation, que tes bri- 
ga^ d'intesvenilon - comme 
qiû ont été cré ée s en Zfe^France - 
soient phs étoffées et que les fonc- 
tionnaires de police reçoivent une 
formation adaptée aux quaitiere diffi- 
dte& 

Cest sans doute dans le domaine 
de ta juaioe que te rapport Qutio se 
montre le plus «inventif». Pour 


mieux connaître les phénomènes de 
délinquance des jeunes, il propose la 
création d'observatoires régionaux, 
préconise le hSignalemeM» des 
enfants eai péril» (rien â voir avec 
ta dètation, se défend M. Cardo) et 
suggère une procédure de «prenuer 
aveiiissemenr» au mineur, ainri qu'à 
sa famiite. U demande des jugements 
rapides et, pour tes affaires les plus 
graves, «une poStupte de décrément, 
même si aucune décision de détention 
provisoire n'en possédée. 

Les membres de groupe ont éla- 
boré un projet de contrat e de pré- 
vention et de séamté urimne» qui 
lieraiL dans chaque département, fe 
conseil général et TEtaL Ds prévoient 
rooveiture de petites unités de soins, 
à mi-chemin eaure te dispensaire de 
santé mentale et rétabtissement édu- 
catif, qui prendraient en charge, par 
groupes, des jeunes een crise» (toxi- 
comanes, caractériels, etc). 

Enf^ après avtrir noté que, dans 
les prisons, la séparation entre les 
mineurs et les autres délinquants 
n'est pas toujours respectée, le rap- 
port suggère la construction 
d’«éraâ/iEsemencs pénitentiaires dis- 
tinas», qui piépaituaieot tes jeunes à 
ta réinsertion. ePas question de rou- 
vrir les maisons de correction, com- 
mente M. Cardo, mais je demande 
qu’on atgage une r^fiexion sur ce peo- 
bième. Je sais que k ministère ae la 
justice y est disposi». 

MARC AMBROISE-RENDU 


POLICE 


Réclamée par Madrid pour lutter contre TETA 

La création de brigades franco-espagnoles 
est rejetée par les autorités françaises 


BAYONNE 




de cocffliie saisis près de ffice 

<^tie ressortissants italiens ont 
été an€tl^ lundi 24 février, en fla- 
grant déUÇ èt plus de fi4 kilos de 
cocaïne saisis près de Nice (Alpea- 
Maritîmes), après une ei^uête 
conduite oonjointenient depuis trois 
mns par tes poliden de rOffice oen- 
tial de lépresdon du trafic ilGcite de 
stupéfiants (OCR*nS) et par les 
homxaes de 1a Ouar& dl Finattra, te 
service cbaiÿ en Italie de la lutte 
— con t re te trafic de stupéfiants. 

L'opération a été menée par tes 
poliden de l’OCRTlS, assistés de 
teuts ooHègiiq du SRPJ de Marseille- 
antenne de Nice, sur un parkïag rte 
Gagn e s sur-Mer, alon que les Italiens 
traaslérateot entre deux v^icutes 
seize cartons oontanaot te cocaïne. 
Les enquêteurs ont paiement saisi 
dans un appartentenL loué par un 
des bommes à Marina-Baie des anges 
de rare, l J fctto de eoctfne ainsi qtre 
20 millions de lires, soit 
90 600 francs. 

Vîttotio Geretta, cinquante ans, 
•lias Adiano Lazzari, Renato Macrî, 
on Calabrais de trente et un ans. 
Stefèno Fasanotti, un Lombard de 
dnqaanteqoatre ans et Rosario IMo- 
guara, qoaiante et un ans, SicUten, 
ou été présentés jeudi 27 tevrier au , 
païqaet de Grasse après trots jours 
de garde à vue (en matière de stupé- 
cdte-d peut aller jusqu'à qua- 1 
tr»-vingt-setze heures). En liaison ' 
avec œs arrestations, des perquisi- 
tions sont menées dqwis le début de i 
h «gnMTM» en Italie par tes spéeta- ' 
listes italtens de te lutte contre le 
liaiic de stupéfiants. 

ENVIRONNEMENT 

a Le CooscB d’Etat «mute un pro- 
gramme hnmobiUer snr l*tle d*OI^ 
SM. - Dans un arrêt du 20 janvier 
- connu senlement ragoard’hui - le 
Conseil d’Etat a définitivement 
aomdé tes permis de construire de 
te ZAC de la Passe Saint-Séveri^ 
sur râe d’Oiéron (Cbarente-Mari- 
timeX Motif: tes soixante maisons 
pregmées auraient été oonstntites à 
rarrièce d’une dune littorale ins- 
crite à nnventaire des sites. Les 
jiQcs ont en outre condamné te 
coa umin e de Saint-Piene-d’Oléron 
et le promoteur i verser chacun 
6 $00 francs à ta société de proteo- 
tien des. paysages «TOléFon. 


de notre Gorespondein 

Les autorités firançaiiei ont rqeté 
la création de brigaaes mixtes com- 
posées de poliden fiancùs et ema- 
gnols pour lutter contre i’ofganisBDœ 
séparatiste basque ETA. Les autant 
de Madrid demandaient que des 
policiers espRgnoh puissent intervenir 
directemenc sur le sol françû daro 
le combat contre tes dandeatins bas- 
quesL Mais cette penontion sodève 
beaucoup trop de difficulté^ notam- 
ment juridiques, de souvermneté éfiâ- 
tique, d’harmonisation des oompé- 
teoces entre les services concmi^ 
comme de lesponsabiütés. 

Pour autant le principe d’une 
«intervention ponctuelle» de poli- 
dera e^ngnols eo France n’est pas 
écarté per tes autorités française^ à 


condition que ce type d'intervention 
se tasse «riras /tegvT/ des tucords de 
Seher^n». Un pareil scénario > 
nouveau dans la pano(âie des actions 
des services anti-ierroristts en Pays 
basque - impose, selon tes ^teeter 
listes poliders, la délimitation d'un 
cadre «çui sera défini au millimève» 
et qui reste encore, pour sa plus 
grande part, à inventer. 

L’oi^isation CTA, déjà impli- 
quée dans une quinzaine d'assassi- 
nats depuis le début de l'année, 
entend foioer les portes d'un proces- 
sus n^Qcié avec tes autorités madri- 
lènes en exerçant a pccsskui sur une 
Espagne qui, entre l’Expositioa uni- 
veiselte de Avilie, tes Jeux olympi- 
ques de Baicdooe ^ le départ du 
Tour de France à Saiot-Sébanten, rit 
tme année 1992 (fune extrême amsi- 
bUite sous tes regards de la commu- 


nauté inuniaiionate. Le ministre de 
rintérieur espagnol souhaitait-il por- 
ter ta collaboration franco-espagnole 
vers un degré supérieiff par ta oonsti- 
lution de corps policiers pouvant 
intervenir dans une sotte de zone de 
sécurité à proximité de ta frontière? 

L'aaitude des autorités françaises 
reste néanmoins favorable à un 
accroissemem de la coopération anti- 
terroriste, fondée aujourd’hui sur ta 
présence de poticieis français et espa- 
ÇDOis dans tes unités de coordination 
a Vitoria et à Pau, l'échange de ren- 
seignements. les liaisons entre ser- 
vices de police, etc. 

Les autorités du gouvernement 
autonoriM basque (E^agne) avaienL 
pour leur part, expnmé leur désir 
que l’Ertzmotza - police basque - •. 
soit associée à d'éveocudtes brigades 
mixtes franco-espagnoles engagées 


contre PETA. Bien que le gouverne- 
ment basque n'ait présenté «aucune 
demande officielle» en ce sens, cet 
élément pose lui ausri des difficultés. 
La police auronomc basque est, par 
définition, ta police d'une commu- 
nauté üuérieore et eü appartkni de 
connaître la compétence de cette 
police au regard de la Constitution 
e^afftrik». Aussi. Madrid et Vitoria, 
capitale de la communauté autonome 
basque, doivent-elles s’accorder sur 
ce poinL explique-t-ou en substance 
du côté français. Dans l'immédiat, 
sur un sujet de cette nature, rioteilo- 
cuteur «natuiri» des autorités fran- 
çaises reste rautorité étatique espa- 
gnole. 

PATRICK BUSOUFT 


EDUCATION 

En raison de snppressions de postes 

Le mécontentement croît 
chez les instituteurs parisiens 


Environ deux cents instituteura 
paiùiens se sont rassemblés, jeudi 
27 février, à proximité du miiustère 
de réducation nationale, à fappd du 
Syndicat national des instituteurs 
(SNI-PEGC) et du Syndicat général 
de réducation oationale (sGEN- 
CFDT), pour protester contre b sup- 
pression, à ta rentrée (992, de 
soixanioquinze postes dans tes éo^es 
matemeUes et p rimai res de ta cajri- 
tale. Le SGEN-CFDT appelait eu 
outre ses adhérents à se mettre en 
grève vendredi 28 février, date de la 
réunion au rectorat de Paris du 
comité technique pacitaüe chargé de 
se pfoooootf sur tes mesures de carte 
o^e pariaenne. 

Pour 1e ministère de l’éducation 
nationale, te baisse démographique 
qui frappe les écoles de te ràpitale 
justifie ces simressioiis de postes. A 
te rexiuée (991, Paris avait perdu 
2 440 âéves. ce qui avait estnloé la 
suppression de cinquante emplois. 
Pour ta rentrée 1992, ta baisse démo- 
ligue piêvue est de 2 700 élèves. 

' ces stguessious d'emplois, le 


taux d’encadrement dans les écoles 
pariâennes devrait rester stable, roîre 
s'améliorer, aipunente-t-oa au minis- 
tète, eet wtam des départements pré- 
sentant les mêmes caractéristiques 
n'est aussi bien doté». ^ compte 
aaueltement $,I6 postes pour cent 
élèves à Paris contre 4,7$ dans les 
YveUnes, 4,76 dans rEssonoe et 4.'^ 
dans le Val-d’Oise. Mais les écoles 
parisiennes bénéficienL dans leur 
quasi-to t alité, de décharges boraires 
pour leurs directeura (financées pour 
paette par ta VUIe de Paris), ce qui 
augmente le nombre d’éiives par 


SPORTS 

Souhaitant participer aux Jeux de Barcelone 

Jeannie Longo poursuit en justice 
la Fédération française de cyclisme 


Mardi 2$ février, le maire de 
Paris. M. Jacques Chirac, avait 
•KKlé e très .Armement» te ^ver- 
ne ment à reveoir sur sa dMision. 
Selon (m, cette iMsure enepeui trou- 
ver son explication que dans ta pour- 
suite de la ptditique menée par le 
gouvernement depuis un an qui 
consiste à porter da mauvais etmps à 
Parts et à punir la Parisiens». 

Ch. G. 


;□ La CMulté de médecine Aleds-Cm^ 
tel, à Lyon, pourrait être débaptisée. - 
Vingt-trois ans après avoir pris le 
nom d'Atexis CaneL du nom du chi- 
rurgien né à Saintc-Foy-lès-Lyon 
(Rhdnc) et couronné en 1912 par un 
prix Nobd de médecine, la faculté de 
médecine de Lyon sera sans doute 
contrainte de renoncer à cette réfé- 
rcocc. Le conseil d'administration de 
runivetsité Claude- Bernard (Lyon-I) 
a décidé, lundi 24 février - à l'una- 
nimité - d'inscrire cette question à 


l'ordre du jour de sa prochaine 
séance, fin maix. Depuis cinq ans en 
effet, plusieun personnalités médi- 
cales avaient dénoncé non pas la 
valeur adentifique des travaux de ce 
roédeem - qui aoeomplil rcuentiei 
de sa brillante carrière aux Etats- 
Unis entre 1905 et 1941 - mais tes 
thèses considérées comme racistes eS 
eugénistes qu'U a développées par ta 
suite, notamment dans son fameux 
ouvrage l'/lamme cet inconnu. 


Souhaitant participer aux Jeux 
olympiques de Barcdonc, pour les- 
quels elle n’est pas encore séicc- 
titmnéc, ta cycliste Jeannie Longo a 
décidé, jeudi 27 février, de faire 
appel à la justice pour régler le 
difn^nd qui l'oppose à ta Fédéra- 
tion française de cyclisme. La 
championne refuse d’utîliscr le 
pédalier ofTicicI. comme lors des 
derniers championnats du monde, 
ce qui lui avait valu d’etre écartée 
de l'équipe de France. 

Jeannie Longo a chargé son 


défenseur, M* André Soulier, de 
déposer un recours pour excès de 
pouvoir. Elle souhaite, en outre, 
présenter l’avis de médecins-ex- 
perts et de bio-mécaniciens sur ce 
sujet, devant tes tribunaux civil et 
adminisiralif. Si la championne 
reprend du service à l'âge de 
trente-trois ans - elle avait mis fin 
à sa carrière en 1989, - c’est qu'il 
ne manque qu’un trophée à son 
palmarès exceptionnel : une 
médaille olympique. 


'□ BOXE : ta Français AUm Tafer, 
champion d'Europe des lourds- 
légers. - U boxeur fran^is Akim 
Tuer est devenu champion d’Eu- 
rope des lourds-Iégcrs en battant 
aux points le Britannique Dennis 
Aodries lors d'un comlÀ en douze 
reprises, jeudi 27 février, à Beauso- 
leil (Alpes-Maritimes). Akim Tafer, 
champion de France en titre, a 
ainsi remporté, à vingt-cinq ans, sa 
treizième victoire en seize combats 
□ HOCKEY SUR GLACE : Phi- 
lippe Bozon anx Etats-Unis. - Le 
hockeyeur français Philippe Bozon, 
membre de l'cquipc de France qui 
a participé aux Jeux olympiques 
d'Albertville, a signé un contrat 
d'un an avec le club professionnel 
des Saint-Louis Blues (Etats-Unis). 
Philippe Bozon, ailier droit âgé de 
vingt-quatre ans qui figure en 
équipe nationale depuis plusieurs 
années, devient ainsi le premier 
Français à évoluer au sein du pres- 


tigieux championnat professionnel 
nord-américain (NHL). Il jouait 
cette saison à Chamonix mais sou- 
haitait s'exiler en raison des dilTÎ- 
culiés financières des dubs fran- 
çais. 

O FOOTBALL : le tirage an sort 
de te Coupe de France. - Les sei- 
zièmes de finale de la Coupe de 
. France de footbalL dont le tirage 
au sort a été effectué, jeudi 
27 février, au Parc des Princes, 
seront marqués par plusieurs 
matches entre équipes de première 
division (rencontres jouées sur le 
terrain du club premier nommé, le 
14 mars) : Auxerre-Monaco (le 
13 mars); Montpellier-Rennes; 
Nancy-Paris SG; Caen-Lens. En 
outre, rOlympique de Marseille 
sera opposé à Istres (deuxième 
division) et le «cendrilloa» de 
l'épreuve, Massy (promotion de 
ligue) rencontrera l’OGC Nice 
(deuxième division); 


Réanies à Genève 

Des épouses de cbe& SM 
plaident pour 
la «promodon économiqae 
des fenunes rorales» 

Plusieurs épouses de chefe 
d'Etat ou de gouvernement ont 
assisté, les 25 et 26 février à 
Genève, au Sommet sur la pro- 
motion éconotmque iss femmes 
rurales organisé par le FIDA 
(Fonds intemational de dévelop- 
pement agrieofe), une organisa- 
tion des Nations unies dont le 
siège est à Rome. 

GENÈVE 


de notre correspondante 

Au cours de cette rencontre, 
ouverte ror ta reine Fabiola de Bel- 
gique, M. Boutros-Ghali, secrétaire 
général des Nations uni^ a Uisisté 
sur la nécessité de «mettre au point 
da programmes visant à aider les 
femma pauvres et dépourvua de 
terres, qui ont besoin tl%Jbnnations. 
d'assistance technique, de crédits 
pour entreprendre des aciMiés rému- 
ttiralriea». 

On évalue à plus de 550 millions 
te nombre de travaiUeuses apicoles 
dans te monde, dont la plupart sur- 
vivent au-dessous du seuil de pau- 
vreté. Président du HDA, M. Idrte 
Jazaîri (Algérie) a soultgué pour sa 
part que â) % des victimes de [a 
pauvreté absolue sont des femmes : 
«Il ne suffit pas de vouloir inté^r 
la Jemmes dans un monde jusqu’à 
^sent oratnisè par et pour les 
tmes. Il est temps de unti mettre 
en teuvre pour forger ensemble, 
hommes et Jemmes, côte à côte, une 
société véritoètemefit harmtmieuse». 

Le sommet a réuni cinq reines et 
cinquante-neuf autres premières 
dam^ quarante dél^ués d'Etats qui 
n'étaient pas représentés au même 
niveau (l’absence de M» Barbara 
Bush et Danielle Mitterrand fut 
notamment regrettée), des déléga- 
tions de femmes nirates de tous tes 
continents et des représentants de 
toutes les institutions onusiennes. 
L'un des soucis primordiaux du 
sommet a été de recherdter tes meil- 
leurs moyens d'intensifier la lutte 
contre te sexisme, en pautiotiter par 
le biais de l'éducation. Cest ainsi 
que l'avocate Rosine Vieyra-S<^, 
épouse du président du Bénin, a 
déelaré : ehfous élevons mal nos 
mâles, nos fils, car nous en fitisons 
da seigneurs.» 

Le sommet a adopté une longue 
déclaration dans laquelles les 
épouses de efaeta d'Etat ou de eou- 
vernement s’engagent à usensibUiser 
la insianca de décision - naiio- 
noies régùuuda et intemaüoaala - 
à la coalition da femma runda», 
La déclaration se termine en déci- 
dant la création d'un ^upe de 
quinze ere^semama depousa de 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
:vmposè de trots membres de chaque 
continent, [qui] se réunira tous la' 
deux ansv. 

ISABELLE VICHNIAC 


Rég^ssion 


Comment ne pas être cho- 
qué et exaspéré par la décision 
du RDA, une organisation des 
Nations unies, de prendre 
comme intarfocuteurs, è une 
rencontre imernationale, les 
épouses de chefs d'Etats et de 
gouvernements pour parler de 
femmes dans le milieu rural I 
A ceux qui objectent que 
ces grandes dames n’rait pour 
légitimité que celle d'ètre des 
épouses de t numéro un », l’Or- 
ganisation fait répondre que 
c’est justement là l'astuce : tas 
grands de ce monde seront 
ainsi mieux informés du pro- 
Wème des paysannes... QueHe 
régression pour les femmes I 

Ch. Ch. 
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CULTURE 


EXPOSITIONS 


Les lumières piégées de Louis Kahn 

Le Centre Pompidou permet de découvrir Vun des plus grands architectes du siècle 


LOUIS KAHN 

au Centre Potnpidot’ 


On le sait de quelques cafhédralcs. 
d'abbayes cisterciennes, de collines 
grecques à demi dénudées de leurs 
pierres, du meilleur de la Rome 
baroque, d'une arrivée en train à 
Venise : i'architeclure. lorsqu'elle 
atteint au sommet de son expression, 
suscite un type de frisson très parti- 
culier, une froide béatitude qui s'ins- 
talle soudainement, et dans laquelle 
la conscience d'un savoir technique 
suprêmement formulé, donc Immen- 
sément mystérieux, semble entrer en 
conflit avec une sorte de certitude 
veriuptucuse. une tranquillité d'otdic 
mystique, dont la version la plus 
réduite, mais aussi la mieux popula- 
risée. peut SC qualifier de Joie touris- 
tique. 

Une telle émotion, on la ressent 
devant l'izuvrc de Louis Kahn, cet 
architecte américain auquel une 
famille juive d'Estonie a donné le 
jour - expression qui aura plus d’un 
sens pour le futur architecte - en 
1 90 1, et qui a disparu en 1974. Tout 
le monde, c'est certain, n'a pas eu 
l'occasion de voyager à Ahmenabad. 
à Dacca, ni même à New-Haven ou 
à Fort-Wonh. ville fausssemcni 
jumelle de Dallas. Mais rien n'inte^ 
dit en revanche d'aller au Centre 
Pompidou qui offre à cet artiste sin- 
gulier et immense ses espaces les plus 
presii^ux pour présenter au public 
franems cette exposition élaborée par 
le Musée d'att contemporain de Los 
.Angeles. Rien n'interdit surtout, dans 
l'hypothcse où. pour certains, son 
prix se révélerait dissuasif, de feuille- 
ter à la librairie attenante la merveil- 
leuse monographie qui accompagne 
l'exposition, où l'on trouvera les cou- 
leurs, la sensualité, la générosité que 
la muséograi^ie. pourtant signée par 
.Arata Isrâaki. tend i stériliser. 

Isozaki a repris, comme plan, le 
tracé general d'un projet de Kahn 
pour une synagogue à Philadelphie, 
qui n'a jamais été construiL Sur ce 
plan, il a dressé des cimaises som- 
bres, ne laissant subsister finalement 
qu'un espace, un parcours un peu 
^éatoire. qui devait être plongé dans 
le noir et la lumière artificielle, mais 
que les responsables du CCI. 
convaincus qu'il ne saurait y avoir de 
Kahn sans lumière, ont ouvert sur le 
jour de Paris. Comme la lumière du 
Centre Pompidou n'csc pas précisé- 
ment celle de l'architecte américain - 
canalisée, maîtrisée, pnsque domptée 
- la tentative paradcmale d'Isozaki de 
le faire revivre à travers son «néga- 
tif)» SC trouve coun-circuitée par la 
bonne volonté parisienne d'éclairer 
dignement, courageusement son 
œuvre. L'exposition, par ailleurs, 
repose sur l'idée juste - et dont elle 
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est en somme une forme de preuve - 
que la culture architecturale s'est 
reconstituée, que le public va donc 
maîtriser plans, dessins, maquettes et 
formulatiorrs conceptuelles, et se 
satisl'aire. comme d'une |Ourmandisc 
presque inutile, d'une scrie de pho- 
tographies rassemblées en fin de par- 
cours, superbes mais peu nom- 
breuses. 

« Une passion au quotidien 
quasi mystique» 

Comme iî est fàdîc â chacun d’en- 
tre nous de le vérifier auprès de 
notre entourage, le nom de Louis 
Kahn n'est pourrit pas franchement 
familier du public normalement cul- 
tivé, et il ne l’est guère plus des 
architectes. Aussi est-ce avec un plai- 
sir sauvage que nous recommande- 
rons au visiteur de ne pas se laisser 
désabuser par l'exposition et de se 
plonger dans l'ouvrage déjà évoqué. 
Cl tout particulièrement dans le très 
beau chapitre, «Louis Kahn et l'Eu- 
rope», que le Français Bernard Huet 
a ajouté aux textes américains. Com- 
ment un texte sur l'architecture 
peut-il être beau? Huet, tout bon- 
nement, fait partie de cette généra- 
tion de «maîtres d'œuvre» qui, dès 
la fin des années soixante a com- 
mencé à reconstituer, avec une lec- 
ture critique, vivante, cette culture 
perdue, dissoute dans la platitude du 
style international, comme les perles 
de Cléopâtre dans l'acidité du vinai- 
gre. Aussi, lorsqu'il écrit, Huet est-il 
bien foin d'une sotte érudition, 
même si l'érudition est présente. 

Hueu il est vrai, a lui-méme connu 
Kahn. C'était, nous dit-il. nu/t per- 
soft/tiige cofrtp/e.vt-, somv/n insaisusa- 
ble et parfois comnidicioire. fl iiaii 
iiablti', hanté par l'architecture. Ceuc 
passion vécue au quotidien de 
manière quasi mystique s’imposait 
avec la Jorce de leviiience pour tous 
CCU.X qm l'af^nvchaietit. Mais elle ne 
lui donnait ni certitude, ni apaise- 
ment. .< En vérité, l'.Architeciure 
n'e.xiste pas rèpétaiidl souvent. 
«1 seule e.xisie une tnivre architectu- 
rale. L ’archlUx'ture e.xiste réellement 
dans l'esprit v {...) Cette quête sans 
répit, qui produisait cke: lui une 
espèce de soujffrance ne pouvait s'ac- 
complir qu’avec la complicité active 
d’un auditoire 

L'auditoire, durant sa vie, fut sur- 
tout celui de scs élèves, souvent 
venus d'Europe et notamment de 
France. Voici que nous sommes 
conviés a en être et. près de vingt 
^s après sa mort, à comprendre et 
juger cette «œuvre architecturale» 
derrière laquelle se dissimulait donc 
pour lui quelque-chose comme un 
grand A. L'œuvre n'est pas celle 
qu'on croyait. On disait ainsi qu'il 
n'avaii commencé que très tard à 


construire. On le voit en foiL âgé d'à 
peine vingt ans, passer d'agence en 
agence, voyager, mais surtout, la 
guerre arrivée, travailler sur les 
matières les |)Ius humbles du logo- 
ment, là précisément où il pouvait 
faire reculer une misère que lui- 
même connaissait pour l'avoir 
côtoyée durant sa jeunesse d'imrai- 
gré. 

Il oonstruit, U enseigne, U Ut peu, 
mais il regarde, et il regarde avec 
assez d'acuité pour ctMnprendrc dans 
quels sales draps s'est mise fa 
«modernité» en se pliant aux canons 
du style international. Louis Kahn, 
au moment où triomphe ce style sera 
donc un marginal. Non pas qu'il le 
rejette globalement ; la maison Esbe- 
rick. à Philadelphie (1939-1961), ou 
la maison Kormon. à Fort-Washing- 
ton. également en Pennsylvanie, 
montrent assez quelle fantastique 
maîtrise cet artiste doué pour toutes 
les langues de I'architeclure. avait 
acquise dons l'expression formelle 
qu'il allait très bientôt rejeter. 

Mais Louis Kahn, porté au fond 
par les mêmes vents qu'un Le Cor- 
busier avec l'atelier duquel il avait eu 
du reste beaucoup plus qu'un simple 


contact, porté aussi par les mômes 
inquiétudîs; qui agitât les maîtres 
d’œuvre européens normalement 
lucides - notamment en Italie - se 
mit brusquement dans les années cin- 
quante à virer de bord, et à élaborer 
son propre langage. ronds, des 
carrés, des triangles, pour simplifier. 
Des doubles peaux, des pièges à 
lumière ou, encore, rartîculatioQ à la 
simple et sophistiquée d’espaces 
dont la fonction repensée par lui 
devenait quelque chose comme une 
source de magic : voici un second 
niveau d'approche de cette oeuvre et 
de cet homme aujoanfhui entré dans 
la ^orieuse cohorte des inclassables. 
ÜD second niveau qui ne rend pas 
mieux compte de la richesse concep- 
tuelle laissée par Kahn à travers ses 
bâtiments. 

11 est émouvant, dans lc parcours 
de l’exposition, de noter ses hésita- 
tions et ses fascinations, fl n’est pas 
insensible aux modes. On le voit pro- 
liférer» quand cette manière de 
construire semble encore oniir des 
solutions. On le voit produire des 
plans d’urbanisme aussi aérifes que 
ceux de son probable inspirateur, 
toujours Lc Corbusier et son plan 


f'oisin, vmsin, on Ta compris depuis, 
du néant de la pensée orbaine et 
architecturale. PoutanU comme Le 
Corbusier, c'est par généroôté qu'il 
frôle ainsi ces abîmes. Cest, peut- 
être, par désespoir devant une culture 
architecturale dont Q mesure la fuite, 
qu’il tend â avoir recours aux 
modèles simples légués par une 
culture appauvrie du cla^cisme, 
autrement dit ^uits à leur dimen- 
sion de symétria 

Mais, s'fl est &ux dlmaçiKr Kahn 
entrer vierge dans le génie, s’il est 
(aux aussi d'iniaginer chez une tefle 
personnalité une pens ée qui n'anxah 
été que linéaire, alors qu'elle fut à 
l'évidence complexe, et, comme le 
souügne Huet, contxadktoire, il reste 
vrai que, à l'instar de nombreux 
autres grands monstres de raicfaiieo- 
ture, Kahn ne cessa de se rappiodier 
du grand A de l'arcfaiteeture au. for et 
à mesure qu'il vieillissait. Ainsi, la 
retraite à sobcante-cinq ans hd aurait 
interdit de construire le Yale Center 
de New-Haven, ou son oeuvre la |4ùs 
célèbre, parce que la plus acœsable, 
le Kimbell Art Muséum de Fort- 
Worth. Sans parier (Ton grand nom- 
bre de piqjets non réalisés, mais qui 
sont entrés, non pas dans Fordie 
de l'atopi^ mais plus sim^dement 
dans celui de la réflexion arcfaitec- 
turafe, au sens te plus pragmatique et 
le plus inspiié de œ-^tenne. 

Quand bien même elle sé serait 
laiæée aller à un de chaleur et de 
pédago^e, rexposition Lotus Kahn 
ne se lasserait pas ai^nocher comme 
ces ritndles festivités que sont deve- 
nues les expositions impressionistes. 
Cest vers rexigenoe du Mant^na de 
Londres, ou vers quelques-unes de 
ces tMiOantes expositions de peintuies I 
que le Centre Pompidou sait quel- ' 
quefoùs produire pour révéler un ; 
nom partiellement inconnu du 
qu’il faut aOer chercher rins- 
piration et le sens de cette manifesta- 
tion joliment sous-titrée «Le monde 
de rarehitecte». Un monde à la fois 
difüdle et séduisant, aride et senàid. 
Un mcmde qu’il est essentîd dlappto- 
cher car fl contient en .g»^ les. 
éventuelles solutions des villes dû 
prochain miOénaite, lorqu’on songe à 
la durée propre de la construction, 
autrement dk une aichitecture et un 
urbanisme fondés sur une mc^e 
stricte, bien loin des jeux dans Je»- 
quels le vingtième siède adi^ son 
efterant parcours. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 

> « Louis Kahn, le monde de 
l'architecte », Grande . Galerie,, 
cinquième étage du Centre 
Pornpidou, jusqu'au 4 mai 
1992. Monographie, par David 
B. Brownlee et' ' David G. de ' 
Long. 320 p., 400 F. 


PATRIMOINE 

A NTice 

la gare du Sud 
sera détrnite 

Un cathe commadal 
ya impbeer ce bêâneat 

La »re du Sud, à Nice, va être 
détruite. La direction du patri- 
moine au ministère de la culture a 
décidé de ne pas classer ce 
bâtiment du dix-neuvième siècle, 
qui sera remplacé par un centre 
commercial de 63 000 mètres car- 
' rés constructibles {U Monde du 
Il février). 

Seul le ministère pouvait stopper 
le projet en classant cette gare 
constraite en 1892 par Prosper 
Bobin, élève de HittorfT (i’arcfii- 
tecte de la gare du Nord à Pars). 
eMms ce dossier est arrivé trop 
tard.au patrimoine pour s'y oppor 
ser, e^uqoe M. Jean-Marie lan- 
cent, il aurait fiillu s’en soud^ U y 
a trrûs ans.» La direction du patn- 
moine a également Jugé que ce 
bâtiment appartenait plus «au 
patrimoine local que national», 
■mab efle a surtout été sensible à la 
Iqoaiité du montage socio-économi- 
■que. 

Outre la construction de lo|e- 
. ments sodaux, la vente des terrains 
par rSat (151 millions de fhucs) 
va permettre de d^ager de l’aigent 
ftais pour sauver la ligne de che- 
min de fer entre Nice et Oignè, 
menacée lentement de disparition. 


Une agiessha 
pour k she 

Le bStiment, qui se trouve, au 
nord de la gare SNCF, en plein 
centre-ville, va donc faire les fiais 
de cette opération. Le dossier se 
trouve actuellement au Conseil 
d'Etat, dent on attend le déclasse- 
ment du terrain. Le prqjd devrait 
être soumis à la municipalité dans 
les prodbiaias jours, et la maquette 
montrée aux Niçois. Les travaux 
pourront alors commencer, vrai- 
semblablement dans les deux ou 
trois mois. 

Si ropération menée par la pcé- 
j&tçtpre est Je jmget 

I- ardtitectural wviBuf ciiitre vâm- 
raerciaL d’une totale inédiawé, 
ât coi&ïéèteineiitrdtepfx^rtiœaé 
et constitue une agresskm di^le. 
Pas un mètre carre n'a Âé pélhi» 
le bâtiment dépassera de plunlàts 
mètres les toits environnants .ét. la 
f^de a même été avancée de 
17 mètres, aux pieds de la chaus- 
sée, en vue de rentabiliser au maxi- 
mum ropérati.on immobilière. . 

A défout de sauver la gare, Nice 
et les Niçois sauveront-ite le cadre 
de ce quartier Malaus^na, qui 
reste un des moins abîmés de' la 
ville? 

MICHEL GUERfUN 


CINÉMA 

Chantage aux couleurs dans Tédition vidéo 


Aüx Editions Montpamsse, des fUms amémins dti cntalogne EKO et des wtsions colorisées. 


Une bulle figure sur les Jaquettes 
de cassettes vidéo à la présentation 
inhabituelle. Elle contient eus mots ; 
H Enfin, noiti ^v^unt■s en couleurs. -« 
Nous? Dix films américains tournés 
en noir et blanc, et non des moin- 
dres : la Chose d'un autre monde de 
Howard Hawks et Christian Nyby. fa 
Captive aiLV yeiLC vlain de Howard 
Hawks; Kiiia Kong de Mcrian C. 
Cooper et Ernest B. Schocdsack; le 
Réveil de la Sorcière rouge. d'Edward 
Ludwig; Qiijsimodo de WÜJiam Die- 
terle; Iv.v Jima d'Aian Dwann: les 
Cloches de Sainte-Marie de Léo Mac 
Carcy. le .Massacre Je Fort .-ipache. 
de John Ford. Cun^a Din. do George 
Stevens et Soupçons d'Alfred Hit- 
chcock. Il s'agiL dans tous (es cas, 
des %*crsions françaises 1 1). 

(^n croit rêver. Mais le mot «coii- 
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jeurs» flamboie au fronton de la 
Jaqueitc et, pour qu'on ne s’y trompe 
pas une phrase précise, en bas : 
l ' Hier en noir et blanc, .•luioiird'hiu? 
en coiileui-i. •• Les Editions Montpar- 
nasse. spécialistes de grandes collec- 
tions sur le cinéma français, ont 
lance une série américaine traitée 
selon le procédé de colorisation 
adopté 8u.\ Etats-Unis pour un pré- 
tendu rajeunissement de films en 
noir ei blanc, destiné à 1a télévision. 
Il fallait en passer pnr là. pour obte- 
nir les droits video du catalogue 
RKO. où figurent des œuvres deve- 
nues invisibles ou très rares. 

Ainsi la colorisation selon Tcd 
Turner, qui a réussi à l'imposer dans 
un pays où l'on ne se soucie pas des 
droits des auteurs cinématographi- 
ques entrs-t-eile dans l'édition vidéo. 
Pas de catalogue RKO sans les ver- 
sions colorisees. c'était à prendre ou 

à laisser. Fallait-il prendre? Quel- 
qu'un l'aurait fan. de toute façon. 

Une robe rose 
pour KJng Kong 

On peut être adversaire résolu de 
toute colorisation en France, surtout 
loi^ue des bruits courent indiquant 
qu'après certains films de Hcnn Ver- 
ncuil et Cilles Grangier. h Enfamt 
du paradii risquent d'y passer à leur 
tour - un démenti l'eraii plaisir - 
et avoir la curiosité de ces produc- 
tions américaines repuimes en cou- 
leurs par traitement numériquv. 

Dans les meilleurs des cas. les 
images retraitées iscenc'- Je désert et 
«d’exotisme» de t/wnw Din qui se 
passe en Inde, scènes de nature de la 
Captive aiLX yeuc clairs '.'i iJu t/oviu- 
ere de Fort . \pache, scènes maritimes 
du Réveil de la Surcière rt.nÿfj ont 
évidemment perdu le «relier^* des 
contrastes du noir et blanc. Mais 


elles ont un aspect, point dcsa^êable, 
de bande dessinée ou de livre illustré 
qui s'animerait. Pour Efng Kong, le 
domaine du grand singe peuplé 
d'animaux préhistoriques, soudain 
verdoyant à n'y pas croire, évoque le 
Douanier Rousseau et les filins colo- 
riés au pochoir de Méliès, Quant à la 
robe rose bonbon que porte Fa_y 
Wray. lorsqu'elle est ofTcnc en sacri- 
fice au gorille géant, c'est tout un 
poème. Conclusion : les films colori- 
sés ont tout du gadget. Certains de 
CCS films et de ceux, toujours venus 
du catalogue RKO qui vont suivre, 
seront également édités dans leur 
vraie version originale en noir et 
blanc. 

En attendant, et pour la fine 
bouche, la nouvelle collection « L’âge 
d'or du cinéma américain .*•, toujours 
aux Éditions Montparnasse, propose 
sept tlims chantants et dansants avec 
Fred .Astaire et Gingcr Rogers, en v. 
0 . so^iitréc noir et blanc. Ce sont 
dans l'ordre de réalisation Carioea de 
Thomion Frccland. 1933; The Gay 
Divo.rcec. de Mark Sandrich, 1934; 
Top liai, de Mark Sandrich. 1935.' 
En -. uivant la fioiie de Mark San- 
drich. 1*^36; Swing Urne, de George 
Stevens, 1936 : l'Enireprenant 
Mr Peirov de Mark Sandrich. 1937; 
Amani'ia de Mark Sandrich, 193S. 
Toutes ces productions RKO sont 
des merveilles parfaitement respec- 
tées i3). Alors, là. pas d'hésitation. 

JACQUES SICUER 


1 1 1 En vcnli; dans les marins spécia- 
lisés. grande surfaces ci FNAC. Environ 
14'' F la casscuc. 

(?) Rappelons qu'en France, la colori- 
^.Jiion ne pcul s,u fuire Mins rauiorisaiion 
dca ayani-droiis cinématographiques. 

tj) En ‘.••mu dans les magasins spiUa- 
liscs. grandi» surfaces et FNAC. Environ 
159 Fia cas«Hc. 


BIBLIOGRAPHIE 

Bricolages 

Masque cyclope sommé de 
plumes, petit bonbomme grimaçant 
chevauchant un castor, blanche 
figure longiligne incrustée de per- 
sonnages torsadés, masque fixé sur 
une planchette gravée, bordée de 
fourrure, ébauche de visage orné 
de chicots à l’appendice "«««i pro- 
longé jusqu'au sommet du crâne. 
Toutes ces créations, aux formes 
volontiers asymétriques, souvent 
grotesques, aux couleurs sommaire- 
ment appliquées, assemblées plutôt 
que sculptées, parfois même brico- 
lées avec des matériaux de fortunes 
semblent avoir la même origine 
quasi-ballucinatoire ; elles oat 
toutes été « rêvées » par des cha- 
mans eskimos. Un jeune éditeur 
consacre le premier volume de sa 
collection «Art et etbaologie.*^ â 
CCS peuples qui vivent sur le pour- 
tour maritime de l’Alaska. , 

Ethnologue, historiens d’art ou 
écrivain, ils se sont mis à quatre 
pour détailler cette production 
artistique du Grand Notd, mécon- 
nue en Europe, expliquer le sens de 
ces masques - la plupart viennent 
du Mus^ de Boulogne^ur^Mer - 
en laissant aussi à l'œil occidental 
le loisir de les apprécier pour ce 
qu’ils sont au premier abord. Cest- 
â-dire des montages d’une inven- 
tion et d’une liberté stupéfiante, 
d'autant plus fascinants qu'ils sont 
fabriqués avec très peu de chose : 
des trois légers, fragiles, à peine 
ajustés, légèrement incisés, peints 
et décorés de manière désinvolte 
avec des plumes ou des brindilles. 
L'invention est constante. Le 
renouvellement semble incessant. 

A propos de ces créations, Gaude 
Lévi-Strauss (1) nous parle de «ce 
dédain des chemins battus poussant 
à des in^rovisations toujours nou- 
veües qui conduisent infiùliiblemeni 
à des réussites âlaiantes. Pour s’en 


magiques 


faire quelque idée, nos contempo- 
rains devaient attendre l’exœptUny- 
net destin d'un Picasso ». José 
Pierre préféré évoquer à leur pro- 
pos Giacometti ou hfiro. 

Mais les arts dit «primitifs» 
n'ont pas pour, seule vertu de four- 
nir des références «généalo^ues» 
à TArt moderne occidentaL. Rapi- 
dement exécutés, après un rêve ou 
une vision - un seul chaman serait 
capable d’en confectionner une 
trentaine dans une seule journée - 
les masques sont presque toujours 
détruits après la cérémonie où ils 
sont portés. 

Tous ont trait à la chasse ou font 
appel aux forces qui permettront, 
aux eskimos de fo r c e r FanîmaL Les 
cérémonies ont lieu, cTbabicude, au 
début de l’hiver, pour remercier les 
animaux de livrer leur chair aux 
hommes. Les masques participent 
activement aux représentations où 
sont évoquées les mythes de la 
création du monde et les épopées 
des hérrà civilisateurs . «Le mas^ 
que, la danse, perpétuent les hauts 
faits, note Bernard AbH. Ils sont la 
mémoire effective du chasseur, ses 
postures éproioées, ses gestes qui 
touchent Juste. Par la maîtrise du 
masque, de la danse, du xcroir ins- 
crit dans le geste, dans l’atUtude. 
dans le bonheur d’une pantomime, 
l’homme s'^kve au mérite qui le 
responsabilise encore : grand chas- 
seur, l'homme saura transmettre 
son talent » . 

EMMANUEL DE ROUX 


{l) La nie des masques, Plon éd. 

P- Masses . eakimo dtAlasfca;- 
par Jean-Loup Rousselbt, Ber- 
nard Abel. José narre et Cathe- 
rine Bihhl. Danièle Amez éd. 
Routelle 25410 Saint-Vit), 392 
pages 
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EN BREF 

□ Aanolation des concerts d« -1s 
chantease espagnole San MontieL 
- Souffrante, la chanteuse espa- 
gnole Sara MontieJ a aiinu2é-..les 
trois concerta qu'elle devait don- 
ner, les, 27, 28 et 29 février au 
TLP-Dejazet à Paris. Victime de 
wnnenage, «Santa» a été ho^pîla- 
lisée à Barcelone. Sara Montiel, 
soixante-trois ans, devait se pro- 
duite pour ta piemito fiais à Paris 
à ces dates. 

□ Deux aoBTeaiix membres sa jory 
an prix Feminn. — Les écrivsins 
Frani^oise Giroud et Solange Fas- 
quelie ont été élues, mercredi 
26 février, membres du jury du 
prix Femina, l’un des cinq grands 
prix littéraires fiançais, en rempla- 
cement de Simone et de la 
duchesse Edmée de ta Rochefou- 
cauld décédées récemment, 
futnonce le secrétariat dn -prix. La 
roumaliste et écrivain Françoise 
Giroud, cofbndatrice de l’Express, 
a été secrétaire d'Etat à la condi- 
tion féminine puis à la culture. 
Solange Fasquelle, flUe de la 
duchesse Edmée de La Rochefou- 
rauld, est présidente du Pen-club 
nuçais. Eue est divorcée de Jean- 
Claude Fasquelle, PDG des édi- 
tions Grasset 

□ Sneoès de la vente Sdlnaberecr 

à ftfonaoo. - Le im^’er de Fh^ 
e àppattraani â M» Pierre 

Schlumberger et vendu le 
zo levner à Monaco par Sotheby's, 
Sft , la somme de 
29 127iK)0 francs, avec 99 % des 
lots vendus, une proportion rare- 
ment aUemte. La vedette a été 
tenue par une paire de tables- 
consoln estampiUées Dubois et 
P^rat (vers 1775), provenant du 
palais Stroganoff de Saint-Péters- 
bouxg, vendues en 1931 par les 
•Soviétrqaes à Berlin, ain ont 

l'sffllSào Æ""” 

;0 -^tectificafiC — La rfian^ p That’s 
Snteilainmeitt, reprise sur scène 
MF te ffouTC pirty District (le 
Monde Bu 26 février) a été crefe 
le groupe Jam et non par te 
comme indiqué par erreur. . 
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théâtre 


chevaux du roi 

Si ailm d'm actar 


MITHRIDATE 

ou Thé^rs i4 

Mithridaie n’est nas la nîx» i 
. pliB jouée de Rartni*^ “ pièce la 

Rme des plus M\n _ Ix^ac^^- 

S-TSSl^“ 

Î2“i^ïr?î ”” pouvait espS 

ter encoie . la femme ou’ii aîme ^ 

. qu’il cn^t épouser? 

d^ te rMe de MithridateL Raison 

Jî,“f«er .quelques instaafs Sî 

Sâtie* dïSèm hï rt ^ 

toujours célébré^kro^qu’iiTn^ 

: Rré une aventure instable **le« 
poupw inconnues. les touraiS 
lointaines, les chapiteaSÏ iS 
commencé 

®? “0 artiste d’une 
*^‘*^U8ion. Mais d’une telle 


a ^el” “ja "OUS voyons 

Jïoint cette ramam... 


CüT.TTrRE 

Un infernal accord parfait 

livis actes noirs de Tennessee Williams 


• Le Monde • Samedi 29 ferler 1 992 1 3 


a oupI ■*“ «uyons 

«convient ^nômhfl®H® '^™urque 
Quésa d acteurs «tru- 

Plaçons” “ nous rem- 

B^es» et par «intonations». 

sitfeî^rfi?"*™^- .en conire-propo- 
Mtion, dmne son idée de la do^ 

a itJi “i Vl l^ute. et remplaçons là 

(q^ei^ï.^ l’an de rSSeir 

Sr tSi ®“s*^ tionnée 

entenH« i5 S®n)s). et nous aUons 
St hÏT du jeu qui 

“P artiste 

Â^fi a* n«fe puMé. que tomes les 
e^mn?! ^ uxtffSr 

% 7f L profondeur), hin 

comme autour des 

SîfS^r" ^ ^ 


MOOD PIECES 

d l'Aiabnie 


wm^mueiu B la oeiini. 

SSî«f M donnée Sté- 

gane Maflanné dans une lettre 


J^nto ÿ reine que n’épousera 

Sm Manoel (l’un 

MS deux frères qui trahit le nèreî 
bien. Dans ses Enir^^ 
ciS^ cinématographe. Jean 

la “«ad. que, piSs nocive Sï 
la conspiration du silence la 
dli Imût» s’oppc^ à 

des mérites, des valeurs 
conspiration du bruit oui vfenî 

eu projetant au premier 

vovanîS"*®^ **®* &tives, 

I *** considérabJtement 
Î2?n? Voir jouer 

JWn Davy dans Mithridaie c’est 
retrouver le tiésor du th^S 

MICHEL COURNOT 

75flS4®«"!iî. “arcSangnier. 
20 h în rt'ardi et vendredi & 
20 n 30, en alternance jusqu'au 
8 mars avec AndroVrraque 

Sliïy:s’.77. = 


MISSISSIPI ONE 

un film de Sarah Moon 



'4. 


avec 

David Lowe et Alexandra Capuano 


' «.^‘'“rt .Seide a traduit et met en 

• ^*T P«èas.«raoyen-courrier» 
de Tennessee Williams. 11 ne les 

tropo- donne pas en file indienne, mais 
loésie : une ^ne de l’une, une 

is, là j srtne de rautre. Comme une course 
icteur de relais. Les interprètes des trois 
mnée Pièces, qui sont difTérents, quittent la 
Uons scène ou pas, quand les autres 
1 qui JOuenL Parfois, aussi, la scène est 
iste : I vide. Cest informeL Cesi très bien 
^ ^ I ^“® te souvient peut-être des 
' y"?'" cinémas de son enfance, à 

loin Brooklyn, où le public allait et 
fEÜf pendant le spectacle, pour 

& prendre un peu l’air ou creSuer 
mie- des cacahuètes. 

xen- , . 

■ ^ ^ irois pièces ne sont pas roses. 

te. à cbaimani livre de Moham- 

I raed Choukn qui vient de paraître 
ame <*cnet et Tennessee 

• de r (Editions Quai 

ilvé 1 auteur raconte que Ten- 

ine “®®®® tot flemmard, refuse de mon- 
aJié I aux. entresols sans ascenseur, de 
wa ®'Rp“®"te mètres sans taxi, 

l’un “ “® ““te d’éclater de rire, 

re). ^ inquiète (es gens, • 

ens Sf J? Mohammed 

-an Lhoukri ne comprend-il pas pour- 
lue “ .qu’écrit Tennessee Will iam^ 

la SI noir, si désespéré. Il lui pose la 
ï à I CB qui déclenche, chez Ten- 

jgç I nessM, ^ois heures de hurlements de 
tte I rtte' >6 IroqueL.. Disons un mot des r 
I trois pièces. 

ff! Parje-mm comme la pluie et laisse^ 
^ écorner: un garçon jeune et pas . 

ler tortures que lui adminis- ‘ 

!st ÎÎ^A-i®* ®.Sf® ni^des auxquels il se ■ 
prostitue. Ce qui ennuie infiniment 
son anue, laquelle rêve à voix haute I 
iT qu un ^u jour elle aura des che- r 
r *’'î^d!p8e/rAfl.une f 

^ blonde bvide, sans doute prostituée. I è 

a amateur ou pro. agonise à périt feu, e 
“ devant une femme très masculine d 
•; ctont nous ne saurons pas si elle Q 

• I séquestre ou console. I d 

. fait ces deux dialogues très d 

semblent avoir été p; 
élus et dispatchés par Stuart Seide il 
pour «dresser», comme on dit en 2 
cuisin^ la troisième pièrê, beaiüxuD I ii 
plus forte, beaucoup plus riche. Je ne \ m 
P^ imaginer demain. Un couple ei 
L'homme pas de chance, profes- m, 
swr : il a du mal à s’exprimer. Il a I de 
» rn^ à se tenir. Pas guérissable, ch 
MS internable vraiment non plus ■ er: 
de tomps en temps il va voir la mt 
téceprionniste de rbôpital psychiatri- j i 
que. Il n a, ici-ljas, qu’un point d’at- | &]' 
' • - I 

0 I^nle NoSIle démissionoe de la 1 règ 
Comédi^Française. - La corné- on 

dienne Paule Noëlle a annoncé, par 
une lettre du 10 février dernier à I 
{ administrateur général Jacques 
Lassalle, rendue publique le !?•, 
c démission de la 2 

I Soc^é des comédiens-français. 

^ !* C®toédie-Française en I ne , 
trts populaire dans les ce t 
annto 60 pour ses interprétations ble- 
d® Feydeau, retransmises par la de 
télévisioo, elle estime que e l'esprit Cen 

iu troupe est mort, remplacé par le ibéâ 
fanatisme des uns et la soumission Prec 
dc?j autres». Elle ajoute à l’atten- 
tion de Jacques Lassalle. à qui elle 
reproebe de ne plus lui confier de Ka ' 
rôle^ que «/a mise à l'écart systé- 
rntf/igw d'une comédienne est la dSl 

pias lâche façon de la détruire». I 30 s 


tache : elle. « La femme», comme la 
nomme Tennessee. Tout repose sur 
M elle. Elle aime cet homme et ne 
en pas. Qle le met dehors mais 

!f» le gsrdc là« Elle lui conseille un 
les sandwich mais l’empêche de le man- 
lis ser. Elle lui parie calmement, daire- 
ine mem, sans aucune méchanceté. Sans 
rw un signe de mai-vivre, comme on 
lis diL Blé n’éclate pas de rire comme 
la Tennessee Williams sur la plage de 
es Tanger, mais elle a de l’allanu et 
cest avec un étonnement passager 
^ lumineux, qu’elle laisse échapper une 
® ou deux fois ces mots : «Je ne peux 
imaginer demain, v Aucune émorion 
ir Aucun sentiment. Et, devant elle, 

1 homme, empêché, qui a rais son 
beau costume. 

s. Christiane Millet et Claude 
Guyonnet donnent un sommet 
■Q d «art-drama» dans cette p»^ fas- 
•g cinante, dont le dialc^ue fait penser 
li aux angles aigus du vol rapide des 

- m^inets dans le del vert des grands 

- roirs. Les deux autres pièces sont très 
5 bien jouées par Caire Lasne et L6Tc 
, Houdre (la rêveuse et le prostitué), 

’ . Benson et Caroline Proust 

I (I œil sévère et la voix mourante). 

M. C. 

i roercredi au samedi à 

20 h 30, sauf dimanche à 
17 heures. Tél. ; 46-06-11-90. 

Le temps dépassé r 

LE FANTÔME DE L’OPÉRA 

à /'Qoéfo-Comiqüe 

ü"* ciraDge idée d’avoir 
msuilé dans les ornementations 
najestueusement kitsch de la salle 
Favart un Fantôme de i'Opéra dû à 
Ken HjII. petit spectacle bon 
entant, avec trois éléments de 
aeeqr et une dizaine de comédiens 
qui jouent comme on jouait le vau- 
deville a Tépoque de Gaston 

miwp ^ ®".teène - de Joe! 
Bishoir - est assortie à ce style et 

“R. .singulièrement 
simplifiée. 11 est vrai que, contrai- 
rement aux annonces publicitaires. 

Il ne s agit pas d’une comédie 
musK^e avec des airs de Gounod 
et verdi, entre autres, mais réelle- 
ment d un vaudeville. Cest-à-dire 
d« scenes pariées, entrecoupées de 
chansons, des arrangements sur les 
grands^ airs de Faust ou du Bal 
masque, par exemple. 

iP’abort. on se dit qu’il aurait 
un Ofienbach pour tirer parti 

d une Darodie om p»ena.n*^ l... 


;;; — unanier ta 

rie parisienne, et on comprend 
flue, de toute façon, il ne failât pas 
inviter ce spectacle, en tout cas pas 
ICI, pas dans cette salie magnifique 
grandiose, et 
qui étouTfe 1 énergie attendrissante 
avec laquelle les acteurs «y vont» 
irf°n| “giais et paraissent aimer 
^ production, sem- 
ble-t-rl, est allemande, et le specta- 
cle aurait tourné aux États-Unis. 
L^ainement dans de vieux petits 
théâtres ou son channe désuet peut 
prendre toute sa valeur. 

C. G. 

ïn S“ony?ï“'. samedi à 
3- b 30. Matinées samedi et 
dimanche â 14 h 30. Soirée le 
dimanche à 19h. Jusqu'au 
30 avril. Tél. ; 42.86.88-83. 


Les mots au bord du gouffi-e 


LA BATAILLE 

ou Centre IVcHilcirH e Bru^^eBes 

Heiner Müller définit sa pièce 
la Bataille comme une suite à 
Grand peur et misère du ///* 
Reich et il s'agit effectivement, 
comme chez Brecht, d'un 
enchaînement de petites scènes, 
quelques-unes émouvantes, la 
plupaa burlesques, portraits â 
l'emporte-pièce d'Allemands 
moyens marqués par le nazisme, 
et ici par la guerre, la défeire. 

Le disciple est plus cynique 
que le maître. Son écriture cris- 
pée, elliptique, transmet presque 
physiquement une sensation de 
I désespoir, comme si les 
silences, véritables évanouisse- 
ments de la parole, racontaient 
un vertige de vide. Les mots 
oscillent au bord du gouffre. On 
peut sans doute Bre et entendre 
différemment le texte. Quelques- 
uns se souviennent de la version 
de Karge et Langhoff, du temps 
où ils travaillaient au Deutsches 
Theater, où le RDA existait. Un 
spectacle échevelé, emporté par 
la fureur sardonique, par la sub- 
version du grotesque. 

La mise en scène de Philippe 
van Kessel présentée au Centre 
Wallonie Bruxelles est tout 
autre. Les images sont nettes, 
clean. froides. Le décor est neu- 


tre. Mur noir ou paroi transpa- 
rente. Changements d’acces- 
soires - une table, un fauteuil - 
pendant les «noirs» qui section- 
nent en quelque sorte la repré- 
sentation. fui imposent une len- 
teur voulue. Van Kessel étire et 
tord le temps, distord et décom- 
pose les situations, les phrases 
- I adaptation est de Jean Jour- 
dheud et de Heinz Schwarzinger 
(éditions de l'Arche). C’est 
comme le cauchemar au ralenti 
des nims d’angoisse. Comme 
I angoisse qui, dans les ràves 
M détourne sur des images dé 
ndicule, d*épouvante puérile. 

Parfois, le rire fait craquer 
®®rtB espèce d'enveloppe étouf- 
fante comme un sac de plasti- 
que translucide. Des moments 
de grand-guignol traités avec 
une distance glaciale : les sol- 
dats cannibales, le nazi qui se 
dénazifie lui-mSme après s'être 
débarrassé de sa famille... eTuer 
ou être tué, manger ou être 
rmi^». dit Philippe Van Kessel. 
C'est tout ce que montre son 
spectacle, pas davantage, et 
avec un calme impitoyable. 

COLETTE GODARD 

«Je de Quincampoix. à 
20 h 30 jusqu'au 3 mars. 
Relrche le lundi 2. Dimanche 
1*' à 17h. Tél. : 42-71-26-16 


actuellement 


■ DANS LB QUOTIDIEN TERRIFIANT 
de LOS ANGELES... 

LE FILM LE PLUS PERSONNEL 
DE LAWRENCE KASDAN * 

OP. Chaillet) - PRBAOËRB 

* C^CTAMMENT SURPRENANT, 
DECONCERTANT, AUDACIEUZ. ' 
ORIGINAL, UNE AUTHENTIQUE 
ŒïWRED’AUTBUR • 

■ U poivr 


gÆ s s. McraSaj. wÔoSId 

UN FILM Df LAWRBICE KASDAN 

Grand Canyon 

Au Cœub de la Ville 
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AGENDA 


THÉÂTRE 


AKTËON-THËATRE (43-38-74-62). 1. 
71 m et 53 kg d'hârcRne pure : 20 h 30. 
Rel. dim.. lun. Dépressions verbeuses : 
22 h. Rel. dim.. lun. L'amour est 
aveugle : mar.. mer., jeu. 19 h. 
ANTOINE • SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). Pleins Feux : 20 h 45 : 
sam. 17 h : dim. 16 h. Rel. dim. soir, 
hin. 

AflCANE (43-38-19-70). L'Ange de l'in- 
formation : 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. 
dim. soir, ieu. 

ARTISTIC-ATHËVAINS 
(48-06-36-02). Vassa Gelaznova ; mer., 
ven.. sam., mar, 20 h 30 ; jeu. 19 h ; 
sam., dim. 16 h. 

ATELIER 146-06-48-24) 
L'Antichambre : 21 h ; dim. tS h 30. 
Rel. dim. soir. iun. 

BASTILLE (43-67-42-14). Oove esiia 
l'immagine del monda : ven., sem. 
21 h ; dim. 17 h. 

BATEAU-THËATRE (FACE AU 3. 
QUAI MALAQUA)S) (40-51-84-53). 
Exercices de style : ven.. sam. 19 h : 
dim. 15 h 30 

BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-26-16). La Batailla : 
ven.. sam., iun.. mar. (derniàre) 
20 h 30; dim. 17 h. 

BOeiNO 143-27-76-76). Bouvard du 
rire : 21 h ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, 
lun. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
Ruy Blas : 20 h ; sam. 15 h. Rel. dim.. 
km. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
George et Margaret : 20 h 46 ; sam. 
17 h 30 : dim. 16 h 30. Raf. dim. soir, 
km. 

BOUFFONS-THÉÂTRE OU XIXE 
(42-39-35-53). En prison : van. 19 h ; 
sam., dim. (darnièra) 17 h. Lilith, ex- 
femme de Dieu : mar., mer., jeu. 

20 h 30. Une nouvelle histoire du vieil 
Ouest sauvage : ven., sam. (demi&ra) 

21 h. 

LE 60URVIL (43-73-47-84). Ma sou- 
riante Algérie : 20 h 30. Rel. dm., iun. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C'était 
bien : 21 h ; dim. 15 h. Rel. drm. soir, 
hin. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-S2-S1). Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15. Rel. 
dim., lun. Les Couloirs de la home ; 

22 h. Rel. dim.. lun. Festival d'expres- 
sion artisiîQus ; dim. 20 h. 
CARTOUCHERIE EPÊE DE BOIS 
(46-08-39-74), La vie est un songe : (en 
espagnol] ven.. sam. (demlèra) 20 h 30. ' 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TENIPÈTE (43-28-36-36). Safle I, Ivan 
le Terrible : ven.. sam. (dernière) 
20 h 30. 

CASINO DE PARIS (49-9S-99-99). 
Courtemanche .' ven.. sam., lun., mar.. 
mer., jeu. (dernière) 20 h 30. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-il un communiste 
dans la salle? ; 21 h ; d'en. 15 h 30. Rel. 
dim. soir. lun. 

CENTRE CULTUREL SUISSE 
<42-7r-36-38). Eléonore HIrt ; ven., 
sam. 20 h 30 ; dim. 17 h. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le 
Mur et le Petit Monsieur : ven.. sam. 
20 h 30 ; dim. (dernière) 1 7 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). La Galerie. Mon- 
taigne : ven., sam. (dernière) 21 h. His- 
loire d'amour ; 21 h ; dim. 17 h. Rel. 
dim. soir. lun. 

COLLÈGE NÉERLANDAIS 
(40-78-50-00). W comme 
Gombrowic 2 : 2l h. Rel. dim.. lun. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Bernard MabiHe : 21 h ; 
dim. 15 h 30. Rel. mer., dim. soir. 


PARIS EN VISITES 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire's Folies : 19 h. Rel. dim.. lun. 
Grand-Peur et misère du llle Reich : 
21 h ; dim. 15 h. Rel. dim.. hin. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pièce montée : 21 h; 
dim. IS h 30. Rel. dim. soif. hin. 
COMÊOIE-FRANCAISE (40-16-00-16). 
Salle Richelieu. Iphigénie : ven.. dim., 
jeu. 2Û h 30. Caligula : mer. 14 h ; sam. 
20 h 30. Le roi s'amuse : dim. 14 h ; 
mar. 20 h 30. La Vie de Galilée : hin., 
mer. 20 h 30. 

COMÉDIE ITAUENNE 143-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h ; dim. 

16 h 30. Rel. dim. soir. lun. 
CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR D'ART DRAMATIQUE 
(42-46-12-91). Mars au conservatoire : 
dm., lun.. mar. 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
8AINT-EUSTACHE] (42-21-09-48). 
Andromaque : mer.. Jeu., ven.. sam. 

20 h 30 ; dim 15 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Couacl le 
Grand Orchestre du Splendld : jeu., ven.. 
sam., hin. 20 h 45 ; dim. 15 h 3Û. 
DÉCHARGEURS (TLD) (42-36-00-02). 
Dieu est absent des champs de batailia : 

21 h ; dim. 17 h. Rel. dim. soir. lun. 
DEUX ANES (46-06-10-26). Cresson 
qui s'en dédit : 21 h ; dim. 15 h 30. Rel. 
dim. soir. lun. 

OUNOIS (45-84-72-00). Turlupitude : 
dim.. hin.. mar. 15 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Femmes è 
lunettes : 20 h 30. Rel. dim. Les Babas 
cadres : 22 h. Rel. dim. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Décibel : 20 h 45 : sam 

17 h ; dim. 15 h. Rai. dim. soir. hin. 
ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 ; sam. 18 h. 21 h. 
Rel. dim. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35 00). La 
Voleuse de Londres : ven.. sam., mar., 
mer., jeu. 20 h 30 : dim. 16 h. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Mariage de Figaro : 18 h ; dhn. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, lun. La Mouette : 20 h.' 
Rai. dim. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 11. La Ûuéte de la femme oiseau : 
20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. 
FONDATION OEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (40-78-81-93). A présent, 
adieu : van., sam. (dernière) 20 h 45. 
FONTAINE (48-74-74-40). Le Qan des 
veuves : 20 h 48 ; sam., dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, hin. 

UE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23*88-83). Histoires caml- 
ques ; 20 h 30. Rel. dim.. kin. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR 
(43-20-90-09). Roland Magdane dan« 
Rire : 20 h 15 ; sam. 18 h. Rel. dim. Tu 
es gentil, tu laisses Marie-Madeleine en 
dehors de tout ça : 22 h. Rel. dim. 
GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). La Farandole : ven., 
sam., lun., mar., mer., jeu. (dernière) 

20 h 30. Le Premier ; 22 h 15. Rel. dim. 
D'amour et d'eau... froide : lun.. mar.. 
mer., jeu. 16 h 30. De temps en temps ; 
ven.. sam. (dernière) 18 h 30. 
GYMNASE MARIE-BEU 
(42-46-79-79). 0le et Moi... : 20 h 30 ; 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir. lun. 
HÉ8ERTOT I43-87-23-23). C'était hier : 

21 h ; dim. 15 h. Rel. dim. soir. lun. 
HOTEL LUTÉTIA (49-54-46-55). Les 
Tac-tics du coeur ; 20 h 45 ; dim. 17 h. 
Rsl. dim. soir. mar. 

HUCHETTE (43-26-38-99) La Canta- 
trice chauve ; 19 h 30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dm. Les Gastrono- 
mades : 21 h 30. Rel. drm. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Rel. dim. Guerres privées, T969 : 20 h. 
Rel. dim. La Double Inconstance : 


SAMEDI 29 FÉVRIER 

«L'hôtel-Dieu et la médecine autre- 
fois s. 10 h 30. entrée HOiel-Dieu. 
côté parvia de Notre-Dame (Paris 
autrefois). 

«De Saint-Eusiache è la rue Mon- 
torgueils. 14 h 30. métro Etienne 
Marcel (Paris fMtloresque et insoirte). 

« Deux hôtels empire : Botterel 
Quintin. Bourriennea. 14 h 30. 44, 
rue des Petites Ecuries (S. Rojon- 
Ksm). 

«A la découverte du tracé et des 
vestiges de l’enceinte de Philippe-Au- 
guste rive droite», 14 h 30. cour car- 
rée du Louvre, près du bassin (A 
nous deux. Paris). 

«Les fastes de l'Opéra Garnier. Le 
mystère du fantôme», 14 h 30, dans 
le hall, sous la statue de Luili (Arts et 
caetera). 

«Les appartements royaux du Lou- 
vre et la v» quotidienne de la Cour». 
14 h 30, Z, place du Palais-Royal, 
devant le Louvre des Antiquaires 
(Connaissanee de Paris). 

« Le palais de justice. Histoire et 
fonctionnement fl. 14 h 30 et 
16 h 30, métro Cité, sonie marché 
aux fleurs (Connaissance d’ici et d'ail- 
laur^. 

«L'îie de ia Cité, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann», 

14 h 40. 2. rue d'Arcole (Paria autre- 
fois). 

« Académie française et Institut ». 

15 heures. 23, quai de Conti 
(C. Merle). 

«L'étrange quartier de Saint-Sul- 
'pice». 15 heures, sortie métro Saint- 
Sidpice (Résurrection du passé) 

«La cathédrale russe», 15 heures. 
12, rue Daru (Paris et son histoire) 

«L'csuvre de Rodin dans l'hâtel de 
Biron s, 1S heures, 77. rue de 
Varenne (Approche de l'art). 


DIMANCHE !•' MARS 

«Sept des (9us vieilles maisons de 
Paris», 10 h 30. métro Hûiel-de- 
Ville, 2, rue des Archives (Paris autre- 
fois). 

«Le quartier du Temples, 10 h 30. 
métro Temple (A nous deux. Paris). 

«L'Opéra de Garnier, cathédrale 
mondaine du Second Empire ». 1 1 
heures, devant l'entrée (C. Merle). 

«Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse », 
11 heures, 14 h 45 et 16 h 45, 
métro Vavin (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). . . ^ 

« L'Opéra Garnier et les fastes du 


Second empire». 14 h 30, en haut 
des marches, è l'extérieur (Connais- 
sance de Paris). 

« Les salons de l'hôiel de la 
Marine» (cane d'identité). 14 h 40. 
2. rua Royale (Approche de l'an). 

« Mommanre. une butte sacrée, un 
village pittoresque et vivant». 15 
heures, su sommet du funiculaire, au 
fanion Pans autrefois. 

^«Le Val de Grâce, souvenirs 
d'Anne d'Autriche». 15 heures. 
277 bis. rue Saint-Jacques (Tourisme 
culturel). 

«Le vieux quanier de la rue de 
riesie et la rue Viscomi». 15 heures, 
sortie métro Pont-Neuf (Résurrection 
du passé). 

« Académie française et Institut s. 
15 heures, 23, guat de Conti 
(M. Pohyer). 

« Promenade è travers le vieux 
quartier Saint-Sulpice «, 15 heures, 
métro Saint-Sulpice (Lutèce-visites). 

«Le quanier de l'Yvette et l'atelier 
du sculpteur Bouchard, spécialement 
ouverts. 15 heures, métro Jasmin (V. 
de Langlade). 

CONFÉRENCES 


SAMEDI 29 FÉVRIER 

30, avenue Corentin-Cariou 
(Explora. Le plateau des sports). 
16 heures : «L'accès des handicapés 
aux sports», avec M. Auberger. ‘ 
M. Teranova, le docteur Carpentier et 
S. Lopez (Cité des sciences et de 
l'industna). 

DIMANCHE MARS 

30, avenue Corentin-Cariou, 
15 heures (salle Jean-Bertin) : «Du 
sang chaud dans la mer». 51m pré- 
senté par un membre de l'équipe du 
commandant Cousteau: 16 heures 
(Explora. Le plateau des sports) : «Le 
laboratoire de Coubert, spécialisé 
dans le test des matériels pour handi- 
capés g, avec le docteur Carpentier et 
D. Sonnette (Cité des sdanees et de 
l'industrie). 

1. rue des Prouvaires. 15 heures : 
«L'avenir du monde et les prophé- 
ties». par Natya (Conférences Natya). 

11 bis. rue Keppler. 17 h 30 ; 

« Naissance et mon ; les deux portes 
de la vie» (Loge unie des Théo- 
sophes). 


Nous publions le readndi (daté samedi) la liste des 
spedadea présentés à Paris et en région parisiettne. Une 
sélection commentée figure dans notre snppléinent « Arts et 
Spectacles » dn mercreoi (daté jendO. 


21 h 30. Rot. dim. Théâm rouge. La 
Journée du maire : 20 h. Rel. dim. 
Sêreshit : 18 h. Rat. dim. Hélène Martin : 
ven.. sam. (darnièra) 21 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h ; sam. 17 h ; 
dim. 15 b 30. Bel. dim. si^, h». 
MARAIS (42-78-03-63). L'Ecole des 
femmes : 21 h. Rel. dhn. 

MARIE STUART (45-08-17-80). La 
neige vient du del : van., sam. (dernière) 
18 h 30. La Nuh du diabta : van., sam. 
(dernière) 22 h. Savage Love : mar.. 
mer., jeu. 22 h. 

MARIGNY (42-56-04-41). Le Misan- 
thrope : 21 h : (&n. 15 h. Rel. dim. soir, 
hm. 

MATHURINS (42-65-90-00). CaSgula ; 
20 h 45 : drm. 15 h. ReL dim. soir, km. 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Chariua : ven., sam. (dernière) 18 h 30. 
MÊTAMORPHOStS (42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21 h ; dim. 15 h. 
Rel, dffn. soir. hm. 

MICHEL (42-65-35-02). Chacun pour 
moi : van., mar., mer., jeu. 21 h 15 ; 
sam. 18 h 30. 21 h 30 ; dim. 15 h 30. 
MICHODJÉRE (47-42-95^). Je veux 
faire du cinéma : 20 h 30 ; Âm. 16 h. 
Rel. <fim. soir, hm. 


THÉÂTRE DE LA VILIE (42-74-22-77). 
Robeito Zucco : ven., sam. (dernière) 
20 h 30. 

THÉÂTRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Des rends dans l'eau : ven., sem.. hm.. 
rrar.. mer., jeu. (dernière) 19 h. Baude- 
laire : ven.. aam.. mer., mer., jeu. (de^ 
nièra) 20 h 30 : lun., mar.. jeu., ven.. 
jeu. 14 h 30. Male ob est donc Dada? : 
22 h. Rel. dim. Le Grand Voyage et la 
Servante de l’amour : van. 17 h ; sam. 
16 h 30. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-78-22-00). 
Je vous demanda pUtsII : 20 h 30. Ral. 
dfan., hm. Smafin ; 21 h : sam. 18 h. Ral. 
dhn., hm. 

THÉÂTRE EN ACTES (43-57-35-13). 
Pamdas : lun.. mar. 21 h. 

THÉÂTRE GRÉViN (42-46-64-47). Un 
soff au bout du monde : 20 h 30. Rel. 
dbn^ )un. 

THEATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Maria Dueeasehi ; 
22 h. Rel. dhn.. hm. 

THÉÂTRE MONTORGUEIL 
(48-52-98-21). On va felre la cocotte ; 
On purge bébé : ven.. sam., mer., mer., 
'jeu. (daméràl 20 h 30; dim. 16 h. 
■THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
.(47-27-81-16). SaDe Jean Vilar. Maître 


SPECTACLES NOUVEAUX 

caise (40-15-00-15). lun. et mer. 


L'AMOUR EST AVEUGLE. Aktéon- 
Théâtre (43-38-74-62) (dim.. lun.). 
19h (3i. 

D'AMOUR ET D'EAU... FROIDE. 
Guichet Monipamaesa (43-27-88-61) 
idm.}. 18h30 |2}. 

UUTH, EX-FEMME DE DIEU. Bouf- 
fons-Théâtre du XiXe (42-38-35-53) 
(dim.. km.). 20h30 (3). 

PARADES. Théâtre an actes (43-67- 
35-13), hm. et mar. 21 h (2). 
PRÉPAREZ VOS PARAPLUIES. 
Plateau 26 (48-67-10-75). dim. et 
km. 21 h 30 (1). 

TURLUPiTUOE. Dunois (45-84- 
72-01^. dhn.. lun. et mar. 15 h (1). 
LA VIE DE GAULÉE Comédi^ran- 


20 h 30 (2). 

LES GASTRONOMADES. Huchatte 
(43-26-38-89) (ifim.), 21h30 (26). 
GEORGE DANDIN. Vlncennes 
(Théâtre Danial-Sorano) (48-08- 
60-63). mer., jeu., van. 21 h et dm. 
18 h (26). 

R. P... t. E. R. T. a Cl. Nouveau 
Théâtre Moiiffetard (43-31-11-99), 
mer., jeu., ven. et sam. 18 h (26). 
CHACUN POUR MOI. Michel (42- 
65-35-02} (dim. soir, lun.), 21h1S ; 
sam. 18 h 3021 h 30 et dim. 
16 h 30 (28). 

SENTIMENTAL CABARET. Aigan- 
teuil (sous ch^xteau) (47-85-06-G4), 
sam., dim., lun., mar.. mer. et jeu. 
20 h 30 (29). 


MOGADOR (48-76-04-04). Les Mséra- 
bles : 20 h 15 ; sam., dim. 15 h. Rel. 
dm. soir. hm. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Ciâ- 
sine et dépendances ; 21 h ; ssm. 

18 h 30. 2t h 15 ; dim. 1$ h 30. Rel. 
dim. soir, hm. 

MONTPARNASSE (PETIT) 
(43-22-77-30). Dali ou le Journal d'urt 
génie : 21 h ; dhn. 15 h 30. Rel. dim. 
soir, lun. 

MUSÉE OU LOUVRE. AUDITORIUM 
(40-20-52-29). Aiphée ou le Justice 
d'amour ; km. 20 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). H. P... L E H. T. a Cl : 
mer. jeu., ven., sam. 18 h. 
NOUVEAUTÉS (47-70-62-761. Les 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18 h 30. 
21 h 30 ; dm. 15 h. Rel. dim. soh, hm. 
OPèRA COMIOUE - SALLE FAVART 
(42-K-88-83). Le Fantôme de l’Opéra : 
20 h 30 ; sam., dim. 14 h 30 ; dim. 

19 h. ReL hm. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALL^ (42-02-27-17). Grands saUe. 
Jean-Marie Blgard ; 20 b 30. Rel. dim.. 
lun. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Jésus était son nom : ven.. sam. 

20 h 30 ; sam. 15 h ; dim. (dernière) 
14 h. 17 h 30. 

PALAIS-ROYAL I42-97-59-B1). Sans 
rancune ; 20 h 30 : sam. 17 h 30. 

21 b ; dm. 15 h. Rel. dhn. soh, lun. 
PARIS-VIU^TTE (42-02-02-68). Petite 
salle. Le Vo^ge : Archéologie et 
Oomus : . 20 b 30, Rel. dm.. Iun. 
PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-3^. Céfimène et le Cardinal : 
20 h 30 ; sam. 17 b 30 ; dim. 16 h. Ral. 
dim. soh, km. 

POTIN1ÈRE (42-61-44-16). Zizanie : 
20 h 45 ; sem. 16 h 30 ; dm. 15 h. Ral. 
dm. soh, km. 

RANELAGH (42-88-64-44). Le Chant 
du coq et Rn de programme ; 21 h ; 
dm. 17 h. Rel. dhn. soir, lun. L’IDusion ' 
comique : ven., sam. (dernière) 18 h 30. I 
RENAISSANCE (42-08-18-50). Le 
Voyage en Itdie. le Bout de la nuit, le ' 
Champ da betiereves : jeu., ven., sam., 
lun., mar. 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seufsf : 20h 45 ; sem. I7b;dm. 15 b. 
Rel. dm. soh, km. 

SALLE BRASILIA (GALERIE BRASIL 
INTER ART (48-07-20-17). Les 
Sonnes : ven.. sam. 20 b 30 ; dm. (der- 
nière) 16 h. 

SHOW-BUS (42-62-36-56). Show 
Bus : dhn. 14 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-2 1-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. 1^. d'on., km. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-35-10). A propos de Martin : 
20 h 30 ; dm. 15 K Rel. dm. soh. lun. 
THE SWEENY (46-33-28-12). Hope 
Street : mer., dhn. 20 h 30. 

THÉA1HE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU {45-45-49-77). Andromaque : 
mer. 20 h 30 : sam. 15 h 30. Béréitice ; 
jeu. 20 h 30 : dm. 14 h 30. Mithridste : 
ven.. mar. 20 >i 30. Phèdre : sam, 
20h30;d<m. 17 h 30. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(45-06-10-17). Que reste-t-il de l'ebat- 
| 0 ur? ; ven.. sem., mer., mer., jeu. (der- 
nièrel 20 h 30. Sardo : 22 II Rel. dhn.. 
lun. 

' THÉÂTRE OS LA MAIN-D'Ofl BEU£- 
DE-MA) (48C5-67-8S). Belle de Mai. U 
Brouette du vinaigrier : van., sam., mar., 
mer., jeu. 2l II ; dim. 1 7 h. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Le Fou de basssn : jeu., 
ven.. sam., iun. 22 h ; dim. 20 h 30. 
•Piment cannibale ; jeu., ven., sam., hin. 
20 h 30: dm. 18 h 30. 

THÉÂTRE DE U MER (46*87-66-37). 
The Homecormng (en anglais) : dim., lun. 
20 h. 


Puntila at son valet Matti : 20 h 30. Rel. 
dim.. lun. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Gene- 
viève Page, tes (àrandee Forâts paroles 
de poètes ; ven., sam., dhn.. mar., mer., 
jeu. (dernière) 18 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66'43-60). Grande salle. Le 
Vieil HKrar. FregBa Forât ; 20 h 30 ; tfen. 
15 h 30. Rel. dhn. soir, km. Petite saRa., 
Déjeuner chez Ludwig W. : ven.. sam. 
21 h : sam., dim. (dernière) 16 h. 
THÉÂTRE PARIS-PLAINE 
(40-43-01-82). Kouguel : sam., dim., 
lun., mar. 15 h. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Ma chère 
biche ; 19 h. Rel. dhn. 

TRÉTAUX DE L'ARSENAL 
(42-77-47-54). Soirées bourgaoisas : 
ven., sem., mer., mar. (dernière) 
20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40)., 
Peirich Tsnsit ; 21 h. Rei. dm. La Troi-’ 
sième Témoin ; ven. 15 h. 

VARIÉTÉS (42^3-09-92). La Trilogie 
marseilleise : 20 h 30 ; sam. 16 h 30 : 
dim. 15 h. Rel. dhn. soh, hm. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). Le 
Grand Méliès : ven., sam. 20 h 30 ; dim. 
(demlèra) 1 7 h. 

RÉGION PARISIENNE 


ARGENTEUIL (SOUS CHAPITEAU) 
(47-85-06-34). Seniimantal Cabaret : 
sam., dim.. lun., mar., mar., jeu. (dar^ 
nièra) 20 h 30. 

AUBERGENVILLE (LA NACELLE) 
(30-96-37-76). La Seconda Surprise de 
l'amour ; van. 20 h 30. 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). Petite 
salle. Emraiians avec Pierre Corneille i 
ven. (dernière) 21 h. 

AUBERVILUERS (THÉÂTRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO) (48-04-38-48). Opéra 
équestre ; jeu., ven.. sem. 20 li 30 ; 
ifHn. 17 h 30. 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(48-31-11-45). Grande salle. Gaudes- 
mus (an nisse) : van., sam., mar.. mer., 
jeu. 20 h 45 ; dim. 15 h 45. Petite salle. 

El Perra : ven., sem., mar., mer,. Jeu. 

21 h; dim. 16 h. 

CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE DES 
ARTS) (30-30-33-33). Raymond 
Davos ; van., sam. 20 h râ. 
CHAMPIGNY-SUR-MARNE (TBM 
CENTRE GËRARD-PHILIPE) 
(49-9D-90-90). Une des dernières soi- 
rées de carnaval ; van. 21 II 

CHATENAY-MALABRY (THÉÂTRE 
DU CAMPAGNOL) (46-61-33-33). 
Médor ; la Crdsière oubTiéa : ven., sam.i 
20 h 30 : dm. (deml^) 16 lu 
LE CHESNAY (THÉÂTRE DE LA NOU- 
VELLE FRANCE) (39-54-9 1-92). Gérardj 
Uajax : ven. 21 h. ' 

CRÉTEIL (MAISON DBS ARTS) 
(49-80-16-88). Petite salle. La Nuit des 
.rois : mer., ven., sam., mar. 20 h 30 : 
dhn. 15 h 30. 1 

GENNEVILUERS (THÉÂTRE) j 
(47-93-26-30). Vie et Mort du roi Jean : ' 

ven., sam. 20 h 30 ; dim. (dernière) 

17 b. 

MASSY (C. C. PAUL-BAILUART) 
(69-20-57-04). Les Chevaux aux sabots 
de feu : ven., mar.. jeu. (demlèr^ 21 h ; 
verL, mar.. jeu. 14 h. 
MOISSY-CRAMAYEL (LA ROTONDE) 
(60-60-02-63). Le Babou ou l'Enfent 
sauvage : ven. (dernière) 14 h. 
MONTROUGE (THÉÂTRE) 
140-16-92-24). La Neveu de Rameau ; 
ven.. sam. 20 h 30 ; ven., sam., mar., 
mer., jeu. 14 h 30. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L’ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83), Même qu’elles 
m'aiment : ven., sam. (dernière) 

20 h 45. 


NOiSY-LE-GRAND (ESPACEi 
MICHEL-SIMON) (49-31-02-02). La! 
ifabe des toréadors : ven. 21 h. 
AUEIL-MALMAISON (THEATRE 
ANDRÉ MALRAUX) (47-32-24-42). 
Les Pahnes de M. Schutz ; ven. 20 h 46.! 
SAINT-MAUR (THÉÂTRE ROND- 
POINT-UBERTÉ) {48-89-99-10). Les 
Pahnes de M. Sdiutz : sam. 21 ft. 
SCEAUX (LES GÉMEAUX) 
'46-61-36-67). La Mouette : ven., sam. 
Idemièra) 20 h 30. 

SUCY-EN-BRIE (CENTRE CULTUREL 
COMMUNAU (4&-90-26-12). Apporte-' 
moi la lurtel : ven. 20 h 46. 
ViLLEPREUX (THÉÂTRE DE VILLE- 
PREUX) (30-66-05-64). Voltaire-Rous- 
seau : veiL 21 h. 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RANO) (48-08-60-83). George Oendin : 
mer.. Jeu., ven. 21 h ; dim. 18 h. 

CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24-) 
VENDREDI 

La Mécano de la Generale (1927). de| 
Buster Keaton, 18 h 30 ; Iss Sentiers de 
' la gloire (1958. v.o. s.t.f.), de Steitiey 
Kubriek. 20h30. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7S-37-29-) 
VENDREDI 

Hommage à la Warner Bros : Trois 
femmes (1924, v.o. traduction nrndta- 
née), d’Ernst Lubhsch. 14 h 30 ; Crime 
sans châiimant (1942, v.o. s.tf.), de 
Sam Wood, 17 h 30 ; Mster Skeffing- 
ton (1844, V.O. s.tf J. de Vncent Sher- 
man. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustadha, 

Forum des HeHae 
(40-26-34-30) 

VENDREDI 

Wedc-and Georges Perse : ââémoim : 
iû Lieux d'une fii^ (197B) da Georges 
Parée, Je me souviens (1989) de Samy 
Frey. 14 h 30 ; Langage : Fsnâtre sur 
(1976) da Viviane Forrester, Apos- 
trophes (1981) de Bernard ^et, 

1 B h 30 ; Perse producteur : les Jauc de 
la comtesse Dolingan de Granz (1982) du i 
Catherine Binet;. 18 h 30 ; Portrait : Te , 
souviens-tu de Gaspard WincMer (1989) 
de Catherine Bhiet. 20 h 30. 

LES GRANDES REPRISES 

L'AMI AMÉRICAIN H (AK., V.O.) : 
Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48-18). 

BLANCHE NEIGE ET LES -SEPT 
NAINS (A., v.o.) : George' V. 8« 
(45-62-41-46) ; v.f. : Forum Oriem 
Express, 1> (42-33-42-26); Rex, ^ 
(42-36-8343) ; Rex ps GrentTRax), 2» 
(42-38-93-93) ; UOC Mompemasee, 6» 
(46-74-94-94) ; George V, 8« 
(46-62-41-46) ; UGC Normandie, Bi 
(46-63-16-16) ; UGC Lyon BastiBe, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC GobeKns. 13< 
(46-61-84-96) ; Les Montpemos, 14* 
(43-27-52-37) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 16< 
(45-74-93-40) ; Petbé CUchy, 18« 
(45-22-46-01); Le Gambette, 2Ck 
(46-36-1036). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Birb, v.o j : Le 
Champo - Espece Jacques 'Tsti. Si 
{43-54-51-60). 

DOWN BY LAW (A., v.oj : 14 Juillet 
Parnasse, 6> (43-26-68-00). 

EASY RIDER (A., v.o.) ; Cinoches, 6> 
(46-33-1032). t 

LES enchaînés (A., v.oj : Action 
ffive Gauche, 5* (43-29-44-40). 

EVE (A; v.o.) : Action Ecoles. 5» 
(43-26-72-07). 

FANTASIA (A.) : Cinoches, 6- 
(4633-1032). 

LE GRAND CHANTAGE (A., v.o.) : 
Reflet Legoe N. 5* (43-64-42-34). 
HAMLET (Brft., v.o.) : Eurepa Panthéon 
(ex-Reflet Panthéon). 5> (43-54-160^. . 
HU8BANDS (A.. v.o.) ; Epée de Bois. 6 
(43-37-67-47). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.oJ . . 
Utopie. S* (43-2634-35). 

MORE n iFr., v.o.) ; 14 Jmllet Par- 
nasse. 6> (43-2638-00). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit.. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1» 
(42-33-42-26) ; 14 Jullet Odéon, 6 
(43-2539-83) ; Gaumont Ambassade, 

8* (43-39-1938) ; Les Mmtpamoe, 14< 
(43-27-6237) ; Grand Pevofe, 15* 
(4634-46-85). 

RIZ AMER (It., v.o.) : Latine. 4» ' 
(42-78-47-86). 

SA LO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SOOOME {**) (h., v.ej : Aecatonè, 6 
(46-333636). 


SHAOOWS (A., v.o.) ; Le Champo - 
Esfrëra Jacques Tatl. 5* (43-54-5 1-60) ; 
14 JuDét Odéon, 6> (43-25-S933) : Les 
Trois Balrêc, 8* (4531-1030) : Sept 
Pemassiens. 14* (433032-2(4. 

THE MISSOURI BREAKS (A., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* 
(463337-77). 

UNE FSHME EST UNE FEMME (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg. 6* 
(463337-77). 

LES EXCLUSIVITÉS 


.L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Forum Hori- 
l»n, 1* (46-08-57-57) ; UGC Démon, 6 
1(42-25-10-30) ; Pathé Msrignan- 
(ktneorde, 8* (43-59-92-82} ; La BastiBe, 
11* (4337-49-60) ; UGC MaKIot. 17- 
(40-6830-16) ; v.f. ; Gsumont Opéra, 2> 
(47-4230-33) ; Bretagne, 8« 
(42-22-57-97) ; Les Nation, 12* 
(43-43-0437) : UGC Lyon BastiBe. 12* 
(43-4331-59) ; Fauvette. 13* 
(4737-55-88) : Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-5(4 ; Gaumont Convention. 
15* (48-2642-27) ; Pathé CRchy. 18* 
(4532-4531); Le Gambena, 20* 
(46-36-1036). 

AMBiA LOPEZ O'NEIL (Fr.-AL- espa- 
gnol, V.oJ : Espace Saint-Michel, 6 
(4437-2049). 

AMOUREUSE (Fr.) : Gaumont Us 
Halles. 1* (40-26-12-12): Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Pathé Hauts- 
feuille, 6* (46-33-79-38) : Pathé Mari- 
onart-Concwde, 9* {4^593232} ; La 
BastiBe, 11* (M37-4830) ; Fauvatia, 
13* (4737-55-88) ; Gaumont Ramasse, 
14- (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27) : Pathé Wepler 
8. 16 (45-2247-94 ; U GanéMOB. 20* 
(4636-10-96). 

BETTY (R’J : Gaumont Lee Halles. V 
(4026-12-12) : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
(Sité Beaubourg, 3* (tô-713236) ; 14 
JiêRèt Odéon. % (4325-5933) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ;Ga«r> 
mom Ambassade. 8* (43-59-1938) ; 
Saint-Lazara-PaequJer, 8* 
(43-8735-43) : UGC Biarritz, 8* 
(tô32-2040) : Paremount Opéra, 8* 
(4742-5631) ; 14 JuAlet Bastille. 11* 
(4337-9031) : UGC Lyon BascNe. 12* 
(43-4331-59) ; Fauvette bia, 13* 
(47-07-55-88) ; Mistral, 14* 
(4639-52-43) ; 14 JuBat BeaugreneBe. 
16* (4S-76-7679) ; Bienvante Montpar- 
nasse, 15* (45'44*2532) ; Gaumont 
:c«mveRtion. 15* (46-28-4227) ;Peihé 
'Wapfair 0, te* (462Z47-94J. 

DANZON (Mex.. V.oJ : Espn» Seint4i- 
cheL 5* (4437-2049). 

ECRANS DE SABLE (Fr.-lt-Tun.) ; 
Geoige V. 8* (45-6241-46) ; Sept Pw- 
lusaena. 14* (43-2032-20). 

FRANKIE & JOHNNY (A., vx>J ; Forum 
Horizon, 1* (45-083737) : UGC Dsn- 
lon, 6* (42-25-1030) ; George V. 8* 
(453241-46); UGC Biarritz, 8* 
(46-62-2040) ; UGC iyon Basàe;;12> 
(43433139) ; Sept P8m8$siens; -14* 
(43'2O32'20) ; 14 JuBst Bseu^wiells. 
15* (45-75-79-79) ) v.L : UGC Moôipâ^. 
nasse, 6* (45-7434-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-5631) ; M»tiaL '14* 
(45-39-52-43) ; Pathé COchy, 18* 
(4622-4631). 

LA GUERRE SANS NOM (Fr J : Sahn- 
André-das-Arts I. 6* (43-26-48-18) ; 
Les Trois Bel^ 8* (4531-103Q. . 
NORD (Fr.) ; Europa Panthéon (exéMIet 
Panihéoré, 5* (43-54-15-04). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., v.oJ ; 
Chié Beeubouig, 3’ (42-71-6236) ; 
Reflet Logoa I. 6* (43-54-4234) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-84) ; U Pagode. 
7* (473612-15) ; UGC Chân^-By- 
sées, 6 (45-62-204Q) ; UGC Opéra, 9< 
(467435-40) ; 14 JuBlet Bastille, 11* 
(43-57-9031) ; Les Nation. 12* 
(4343-04-67) ; Escurlsl, 13* 
(47-07-28-04) ; UGC Gobalins, 13* 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14* 
(463632-43) ; 14 JuiBet Beaugraneile, 
16 (45-76-79-79) ; UGC Maillot. 17* 
(4038-00-16) ; v.f. : Pathé ImpériaL 2* 
(47-42-72-52) ; Gaumont Pameses. 14* 
(4335-30-40) ; UGC Convention, 16 
i (45-74-93-4(9. 

TAtX)N8 AIGUILLES (Eap.: v.o.) :.Gw- 
mom Opéra. 2* (4742-60-33) ; Gné 
Beaubourg, 3* (42-7 1 3236) ; Les TVois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-1030) : UGC 
Rotonde, 6 (4674-94-94) ; Gaumom 
Ambasude, 6 (43-59-1938) ; UGC 
Biarritz, 8* (4632-20-40) : 14 Jitiflet 
Boitille, 11* (4337-9031); UGCGobe- 
lins, 13* (4531-94-95) : Mistral, 14* 
(46-39-5243) : 14 JulBet Beau 9 «nello. 
16 (4675-79-79) ; UGC MaiKoi, 17* 
(403830-16) : v.f. : Rex, 2* 
(4236-8333) ; UGC Montpamaasa. 6 
(48-74-94-94) : UGC Opéra. 9* 
(46743640). ■ 


UNE CHARTE POUR L’EUROPE 

LVTOPIE 

DE THOMAS MOR^ LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS 
TEXTE INTÉGRAL, élucidé, commenté, traduit par André Prévost 
Docteur ôslettres, lauréat de l'Académie. 

L’Europe de More: anarchie, comjption, inflation. Guerres. 
Le Remède : L'Instrument utojMque ; les finalités, urbanisme, 
économie, vie de l'esprit ^uralismè religieux, relations 
infemationales : Fédérations. 

UN UVRE QUI ÉCLAIRE L’AUJOURD’HUI 
UNE ÉDITION D’ART qui reproduit l'esthétique de l'original: 
titres or, illusdétio'r^ piaf Holbein, signets. Custode refevée- 
de portraits. Notes. Tables. Lexique, index. 780 pages. 

LE LIVRE A OFFRIR: 250 F franco. 

Bégédis Paris et chez l’auïèuf. Paf^oste, commandes 
par C;G.P. A PrévosM462;61'^Z LILLE ou par chèque ou 
eurochèque libellé en Francs Français à l'ordre de 
A. Prévost 1 6 avenue des Fleurs F. 591 1 0 LA MADELEINE 
Livré par retour, emballa A-toute épreuve. Pour envoi 
I recommandé.aiouter20F.Tél2055,29.16.DfldteacésigdemMide. 
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BILLET 

Un Salon verdâtre 

Gnq mms exactement après la 
manifestatîon imposante et 
bienfaisante de la France 
paysanne sur lé pavé parisien, ie 
tracfitionnel Salon intemationai 
de i’agricuiture s'ouvra le 
1 * mars è Paris sous un ciel que 
les météoroiogues quaRfieraiefn 
de «variable». Certes, Je temps 
n’est plus, comme è l'automne 
dernier, aux jacqueries, aux 
fientes opérations nocturnes 
ou aux expéditions punitives de 
commandos empêchant préfets 
et eous-ixéfets de dorr^ 
tranquilles. Les ministres 
peuvent ë rrauveau se déplacer 
en province comme des 
citoyens ordinaires et le 
président de la Répubfique n'a 
plus à faire les gros yeux en 
prodamant que force restera ë 
' la Id... 

Ce qui a été décidé par les 
pouvoirs publics pour les 
' agriculteurs et le monde rural 
depuis rété n'est d’ailleurs pas 
négligeable, même si les 
organisations professionnelies 
- Mpérdsm beaucoup plus. La 
prétraite des agriculteurs âgés 
- et ils sont légion I >■ a été 
décidée, la défexatkm des 
carburants verts est sur la 
bonne voie, des mesures ont été 
prises pour alléger les charges 
fiscales ou feciliter les 
transntissions d'explohatiora. 

Des aides d’urgence ont été 
attribuées aux éleveurs de 
bovins, dont la situation est 
eertdnement la plus critique. 

La crise démographique, sociale, 
économique et culturelte du 
monde paysan est pourtant loin 
d’être surmontée. Dans 
certames petites communes, 
prAetiaite aidant, tous les 
agriculfeurs vont cesser le 
rnétier ancestral. La terre, dont 
les prix;baîssent, surtout dans 
les bonl^ et les zones de 
-fX3irie,^'esC'plU5 un capital 
'^suffisamment soBde aux yeux 
des banquiers. L'impôt sur le 
foncier non bâti, seule ressource 
si^vficauve pour les maires 
ruraux, n'a toujours pas été 
réformé et (fiswade les jeunes 
de s'instaUer, à supposer qu'ils 
aient le capital de départ 
nécessâre. 

Et puis, du côté de la CEE 
comme du GATT, les nuages 
noirs sont plus nombrmix que 
les horizons bien dégagés. C'est 
dans ce cHmat que les ministres 
des Douze se retrouvent une 
nouv^e fois à Bruxelles, les 2 et 
3 mars, au lendemain de 
ITnauguration du Salon. Une 
consolation amère pour les 
f^ysans franp^ : le revenu des 
agriculteurs anglais a baissé de 
17 % en 1991. De quoi rendre 
encore plus urgents la réforme 
de ia politique agricole 
commune. 


ÉCONOMIE 

Accord entre la Caisse d'assui’ance-maladie et les médecins 

Les dépenses de santé 
devraient augmenter de 7,1 % en 1992 


La Caisse nationale d'assu- 
rance-maladie et la Confédéra- 
le des syndicats médicaux 
français (CSMF), principal syndK 
cet de médecins, sont parve- 
nues jeudi 27 février à un 
accord qui détermine un objectif 
chiffré pour révolution des 
dépenses de santé. En 1992, 
crtie-ci est fixée à 7.1 %. Ce 
dispositif, mis au point après 
Quatre mois d'intenses négocia- 
tions, devrait recevoir l'aval 
du gouvernement et s'accom- 
pagner d'une revalorisation de 
10 francs des honoraires au 
1* mars pour les générafistes et 
au l*' avtü pour l<» qiétiaBstas. 

Dès cette année, les médecins 
wnt devoir s'cfTorccr de surveiller 
de près leurs prescriptions et ne 
pas multiplier inconsidérémem les 
consultations. Leur activité devra 
respecter des objectifs «médicale- 
ment» adaptés è chaque discipline 
et aux réalités locales. Gestion 
autoritaire, «rationnement des 
soins»? On en est bien loin. En 
I9W, an l de la régulation des 
dépenses de santé, la croissance des 
icmbourscmenls engendrée par les 
médecins libéraux ne devrait pas 
.dépasser 7,1 %. Ce chiffre, qui n'a 
■rien de rigoriste, traduit malgré 
jtout un ralentissement par rapport 
■h la tendance initialement prévue 
'{8,3 %) |Mur les honoraires et les 
prescriptions de la médecine de 
ville. 

Hausse 
des boBoraires 

Théoriquement, il devrait en 
résulter une économie de plus de 
1,5 milliard de francs (sur un total 
de 135 milliards). Néanmoins, les 
contreparties accordées sous forme 
d'augmentation des honoraires et 
de contribution au régime de 
retraite des médecins atteindront 
quelque 3,8 milliards de francs en 
1992. Cette «prime de signature» 
a un coût non négligeable. Mais le 
jeu, estime M. Jean-Louis Bianco, 
ministre des alTaircs sociales, on 
vaut probablement la chandelle. 
Pour la première fois s'ébauche en 
effet un mécanisme susceptible 
d'imposer une véritable gestion des 
dépenses de santé. 

Jusqu'alors, la «Sécu» payait à 
guichet ouvert et tentait l'année 


suivante de joindre les deux bouts 
en augmentant les cotisations ou 
CD réduisant le niveau de prise en 
charge. Le schéma adopté jeudi par 
la Caisse nationale d'assuiance-ma- 
ladic des iravailieurs salariés 
(CNAMTS) et ia Confédération des 
syndicats médicaux français 
iCSMF) implique que désormais 
l'Etat, rassurance-maiadie et les 
médecins détermineront des objec- 
tifs. En cela, on peut le considérer 
comme tout i fait novateur, même 
s'il comporte des imperfections. 
Les règles du jeu que devront res- 
pecter les médecins vont, en effet, 
SC trouver sensiblement modi/îées. 
Un taux prévisionnel national 
exprimant ia croissance utile des 
dépenses de médicalisation sera 
défini au plan national et décom- 
pté en fonction de chaque disci- 
pline (généralistes, cartTioiogues, 
radiologistes). Localement, les 
représentants des médecins et les 
caisses primaires d'assurance-mala- 
dic s'entendront sur le niveau de 
progression à d&crminer. 

Le ford^ 
de M. Biaaco 

L'addition de ces multiples 
contrats d’objectif devra être 
conforme aux références établies 
au niveau central. Eminemment 
complexe, cette procédure décen- 
tralisée représente par la force dtt 
choses le seul moyen d’éviter un 
encadrement aveu^e ne tenant pas 
compte des réalités sociologiques et 
épidémiologiques du terrain. En 
cas de dépassement, le praticien 
appliquant les honoraires de la 
Securité sociale (secteur I) verra 
baisser la prise en charge de ses 
cotisations sociales, alors que celui 
pratiquant les honoraires libres 
(secteur 2} devra rétrocéder le trop 
perçu. En échange de ces 
contraintes, les médecins vont 
obtenir une hausse de iO francs de 
leurs honoraires. La consultation 
du généraliste passera de 90 à 
100 francs dés le !<' mars et celle 
du spécialiste sera portée de 130 à 
140 francs & compter du I'' avriL 
La dernière revalorisation datait 
d'avril 1990. 

De plus, un «secteur promotion- 
nel» sera ouvert à S 000 médecins 
(scion des critères à déterminer), ce 
qui les autorisera à dépasser les 
honoraires conventionnels alors 
que la «sécu» remboursera une 
riie de ia différence aux malades, 
uant aux jeunes praticiens qui 
sinstalleront entre mars et septem- 


bre prochains, ils ne pourront ral- 
lier le secteur 2 qu'en fonction des 
places laissées vacantes par leurs 
aînés qui auront gagné le secteur 
promotionnel ou - plus rarement - 
le secteur 1. Une opportunité qui 
ne devrait pas concerner plus de 
800 à 900 nouvelles installations. 
Au total, le nombre de médecins 
dépassant les tarifs conventionnels 
ne devrait donc pas augmenter. 

Ce dispositif est beaucoup plus 
strict que celui contenu dans (e 
relevé de conclusions élaboré la 
semaine dernière {le Monde du 
20 février). II n’est plus question 
d’étendre de manière déguisée les 
dépassements d'honoraires dont la 
mukiplieation dans certaines zones 
urbaines interdit pratiquement tout 
accès à une médecine respectant les 
tarifs de la Sécurité sociale. De 
même, les contraintes relatives à la 
maîtrise des dépenses ont gagné en 
crédibilité. De toute évidence, le 
forcing de M. Bianco a porté ses 
fruits. 

Toutefois, demeurent de 
sérieuses zones d’ombre. Ainsi, 
dans l'éventualité où caisse pri- 
maire et représentants des méde- 
cins ne parviendraient pas à 
s’entendre, les mécanismes de subs- 
titution à meure en œuvre sem- 
blent sujets à caution. II est certes 
prévu qu'une instance paritaire 
prenne le relais en cas de carence, 
mais celle-ci n'aura pas de vérita- 
ble contrainte à respecter. Une 
lacune qui pourrait amener ie gou- 
vernement à introduire de séneux 
garde-fous par voie législative. 
Quant aux représentants des géné- 
ralistes, ils ne pourront que se 
déclarer dé^s face à un diposiiif 
qui n’en fait pas les coordonna- 
teurs centraux du système de santé. 

Sur le fond, te texte adopté jeudi 
(et qui recevra probablement l’ap- 
probation de la Mutualité sociale 
agricole et de la Caisse d'assu- 
rance-maladie des professions îndé- 
Mndantes) constitue une première 
tope, bien qu’elle ne corresponde 
qu’imparfaitement au cahier des 
charges établi par le gouveroemenL 

M. Bianco, qui a fondé toute sa 
politique sur la mise en place d'un 
mécanisme de maîtrise des 
dépenses, devrait pourtant s'en 
satisfaire. La pérennité de cet 
accord dépendra de la volonté des 
médecins d'en assumer la logique 
et de la capacité de l’assurance-ma- 
ladie à le faire respecter à la lettre. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Le ministre des finances incite 
les banquiers à prendre des risques 


«Le métier de batuptier eonàste à 
prendre des risques, U ne faut pas 
entrave la remise par des excès de 
pruàotee.» Un mcsrâçs que 1c minis- 
tre des finances, M. Pierre Bérfeovoy, 
martèle depuis plusieufs jours. Q s’est 
adressé mercreoi 26 février aux prési- 
dents des grandes banques nationali- 
sées et ce sera bientôt au tour de 
l’Association française des Iranques 
(AFB). Explication : le ralentissement 
de la pro y es s ion des crédits à ta fin 
... . ........ .... I de Fanncc deroiète pourrait nuire à la 

FRANÇOIS GROSRICHARD j Inprise souhaitée par Bercy. 

Du côté des banques, on- considère 
jouer une nouvelle fois te rôle du 
•fbaie émissaire». Elles plaident non 


O Succès « mitigé » de la grève 
daas tes basques. - Le mouvement 
de grève décidé dans tes banques 
par tes syndicats CFDT, FO, SNB- 
CGC et CGT, pour jeudi 
27 février, n'a pas connu te succès 
escompté. Même les organisateurs 
te reconnaissent, en évoquant une 
participation comprise entre 20 % 
409k La CFDT parle de résultat 
•mitigé» et FO admet que eeelte 
grère n*a pas attmnt toute l'amideur 
nécessaire pour faire évoluer» 
l'AFB (Association française des 
banquesX Sélon l’organisme palro- 
nti, te nombre de grévistes aurait 
été ooopris entre 8 % et 10 %. Le 
conflit poiiait notamment sur les 
sriMre s, un accord ayant to signé 
par la CFTC. Une nouvelle rencon- 
tre, jeu^ tfauis te cadre de ia com- 
mission nationale paritaire, n'a 
rien donné. 


coupable et expliquent que la situa- 
tion reflète surtout une baisse de la 
demande de crédits. Quant aux 
remarques sur le fhit qu’au lieu de 
prêter à l’étranger, elles feraient 
mieux de s'intéresser aux PME fran- 
çaises, elles ne passent pas. Surtout au 
moment où les banques se font forcer 
la main pour foumtr <to crédits à la 
CEI et à l’Algérie. Mais te consom- 
mateur a aussi des raisons d'être 
amer. Après avoir été sollicité pour 
des crédits toujours plus attrayants, U 
découvre qu'il est presque impossiUe 
d’en obtenir un. 

E. L 


Le rapprochement entre le Crédit lyonnais 
et la banque allemande BfC se précise 


•Le Crédit lyonnais correspond 
exactement au jmjîl du partenaire 
que nous souhaitons solliciter pour 
étendre nos activités hors d’Alle- 
magne», a déclaré mercredi 
26 mviier M. Paul Wteandt, président 
de la BfG Bank de Francfort. Une 
oonfirmation de l'avancée des négp- 
ciaüoas entre la banque fianoise et 
les deux actionnaires de la BfG : l’as- 
sureur AMB pour un peu plus de 
50 % et BGA^ boldii^ de la confS- 
dératk» ^odicate DG B, pour un peu 
moins de 50%. 


Après avoir rompu ses discussions 
avec la CommeizbanJc, te Crédit lyon- 
nais n’a plus vraiment le choix s’il 
veut s'implanter en Alternée. BfG 
est le seul réseau qui ditofae un per- 
tenmre, alors que l’ëteni^ rivate du 
Lytmnais. la BNP, est sur te point de 
s'allier è la Dresdner Bank. L'éven- 
tuelle prise de contrôle rte la BfG par 
te Crédit lyonnais s'inscrit aussi dans 
le cadre plus vaste des difficiles négo- 
ciations entre les assureurs français et 
allemands, AGF et AMB. 


Le cas Renault bloque 
l’accord commercial 
CEE-Pologne 

L'entrée en vigueur de l'accord 
commercial entre la CEE et la 
Pdogne pourrait bien être retmdée. 
Initialement programmée pour le 
1* mars, elle bute actuellement sur 
le délicat problème des importa- 
tions automobiles. 

Varsovie avait prévu, à l’origine, 
de réserver à parts égales aux 
groupes automobiles Volkswagen, 
Fiat et General Motors Europe 
(Opd) un quota de vente de 30 000 
véhicules pouvant entrer sans droits 
de douane en Prét^ne. Senrible aux 
arguments français (Renault, qui 
souhaite s'implanter sur le maràié 
polonais, ne bénéficie pas d’une 
tdle clause), la Commission euro- 
péenne avait estimé que cette dis- 
position était discriminatoire. Elle 
proposait de ne pas mettre en 
œuvre te vdet automobile de l'ac^ 
cord avec la Pologne tant qu'une 
solution conforme aux règles du 
commecce ne serait pas trouvée 
avec les autorités de Varsovie. Le 
compromis semble difficile è éta- 
blir. Interrogé jeudi 37 février par 
l’AFP, le directeur de cabinet du 
ministre polonais de la coopération 
économique avec l’étranger a 
démenti toute modification de i'ao- 
cord au profit du constructeur fran- 
çais RenaulL kLo décision du gou- 
vernement polonais concernant le 
partage du quota d'importation 
demeure induingh», a t-U déclaré. 
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SPÉCIAL AGRICULTURE 

Les agriculteurs en France 
Trente ans de PAC 
Asriculture et tiers-monde 


:.'J VEÎ\JT£ CHEZ VOTRE MARCHAi''JD DE JOURNAUX - 17 F 


JAPON 

• Prix de détafl : > 0.2 % en janvier. - Lee prix à la consom- 
mation japonais ont reculé de 0,2 % en janvier, portant le taux 
d'infladon, en gtesement annuel deptds janvier 1991, à 1.8 %. L'in- 
(Sce des prix avait dé^ reœilé de 0,5 % en décembre. 

PAYS-BAS 

• Crelesance : + 2 % en 1991, - Le produit intérieur brut des 
Pays-Bas a augmenté de 2 % en 1991, selon las statetiquas gouver- 
nementales pubfiées jeud 27 février. En 1990. ie taux de croissance 
avait atteint 3,9 %. 


Wall Street joue la reprise 


33001 


.26 FÉVRIER 1932 
3 283.32 
{ptua haut Msioriqua^ 


'3200 


31X 


-3 077.U — \ 


Isoool 


.2900 


2800 


2 883,82 


2 700 


2600 


2500 


12400 


2300 




A ^ 

A ^ V ' - 


A/-- 

' Cours du 

23^.10 \ 

^onBU 



En dépit de prises dé bénériPe JeutS 27 février, WaU Street 
continue à jouer résolument la reprise de i'éeormntie eméri- 
eaine au cours des prochains mois et a battu un nouveau 
record historique meroredi 26 février i 3 283,22 points. H 
s'agit du cinquième record au cours da ce mois. Certains 
spér^^tes slnqtdàtant de tant tToptànisma et era^nent une 
rechute. 


Rupture des poarparlere ^rès qnatre mois de négociations 

KLM et British Airways en désaccord 
snr le partage du pouvoir 


AJMSTERDAM 


de notre cotrespondant 

Quatre mois après te début des 
conversations, la compagnie 
aérienne néeiiandaise KUA et Bri- 
tish Airways ont annoncé, jeudi 

27 lévrier (nos tkmiéres éditions du 

28 février), la rupture de leurs 
pourparlers menés pour aboutir à 
«une intégration poussé des activi- 
tés». Les deux parties ont conclu à 
«l'impossibilité» de réaliser leur 
fusion, qui aurait donné naissance 
à l'uo des géants du transport 
aérien. Ce scénario arabîtieux - 
l’un des premiers exemples euro- 
péens d’intégration transnationale 
dans un secteur où les critères éco- 
nomiques prennent de plus en plus 
le pas sur les intérêts purement 
nationaux - a échoué sur la ques- 
tion du partage du pouvoir, en 
termes d'actions, de comj^tence 
décisioaneUe et de droit aux béné- 
fices. au sein de la holding dont les 
deux compagnies avaient arrêté la 
création de principe (ie Monde du 
8 décembre 1^1). 

Arguant d’une flotte plus impor- 
tante (230 avions contre 89), d’ef- 
fectifs plus nombreux (55 000 per- 
sonnes contre 25 000) et d'un 
chiffre d’affaires plus imposant 
(54 milliards de francs contre 
19,5), British Airways préconisait 
une répartition à 70^30 %, refl^ 


tant, selon elle, fidèlement le rap- 
port de forces économique avec 
KLM. Celle-ci, en revanche, exi- 
geait un ratio de 60%-40%, se 
prévalant notamment de la jeu- 
nesse de sa flotte - qui aura été 
renouvelée d'id à 1994 - ainsi que 
de la double possibilité de désen- 
clavement qu’elle offrait à BA en 
la dotant d’une base continentale 
avec l’aéroport intemationai 
d'Amsterdam et d'une base outre- 
Atlantique avec sa participation de 
20 % dans l’américain Northwest 
Airlines. 

<(PIat6t pas (k contrat 
qn*an mauvais contrat» 

A cela s’ajoutait le souci de 
l’Etat néerlandais, actionnaire à 
38 % de KLM, de ne pas brader la 
compagnie, objet de fierté natio- 
nale. 

«Plutôt pas de contrat qu'un 
mauvais contrat », commentait 
jeudi 27 février ie ministre des 
transports, M- Mafi-Weggen. Le 
président de KLM, M. Pieter 
Bouw, r^rettait, pour sa part, que 
l'alliance avec la compagnie britan- 
nique n’ait pu être conclue et affir^ 
mait que sa société ccratinuerait «d 
rechercher des partenaires» pour' 
acquérir une taille suffisante sur un 
marché en voie de recomposition. 

CHRISTIAN CHARTIER 


La hausse des prix de détail 
en janvier : + 0,3 % 

Augmentation en un an ; + 2,9 % 


E^BEUBU. 


I. AUUEKTATION- 


II. FROOUnS UMIUFACTIIBÉS. 

1) BaUHenat et anfehs i 

2) AitKi produit» muuifiKtBri*. 

IIL SERVICES 


pfiODtnra HANUPACniRÉs DU SBCTEUs pnvÊ J 


SERVICES DO 
TARIES PUBUeSL 
dont Àrift pdUn 
dsalÉn r ete. 


nUVE. 
GIE 


dUBC jwddnto fftoafct»— - 
LOYERS, BAD DSTRIBUÉB. 
SERVICES DE SANTÉ 


ENSEMBLE MOINS ÉNERGIE. 


GNSBIBLB MOINS TABAC ET ALCOOL. 


VARWIONS (CR X) AU COURS.. 
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En Janvier, tos prix à la consommation ortt augmenté de O 3 96, 
Les augmantstionn de prix ont été modérées dans l'ensemble des 
secteurs, à l'exception da celui des sarvicaa du secteur privé 
(+ 0,8 % en un an, -t- S % par rsmport à Janvier 1991). En ravatiche, 
les prbe da l'énergie ont contribué à modérer l'imUee ghbai : hors 
énergie, ies prix à la consemmation ont progressé die 0,4 % en Jan- 
vier, et de 3.5 96 en un an. Depuis Janvier 1991, les prix de- 
l'énergie ont Ominué de 2,2 %. ceux des prodtâts péti^rs avarrt 
accusé une chute de 0,2 96. 


>-r. 
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DÉMOGRAPHIE 

Espérance de vie accrue 

La mortalité continue de reculer en France 

La mortalité continue de reculer comme en 1990. Elle était de 8,3 

en France, scion les données en 1985. En revanche, les nais- 

pubiiêcs par l'INSEE pour 1990 cl sanccs ont légèrement diminué : on 

1991 (1); 526 000 personnes sont n'en a compté que 7 59 000 en 

mortes sur chacune de ces deux 1991, contre 762 400 en 1990, cc 

années, soit 3 OOO de moins qu'en qui ramène à peu près au chiffre 

1989. Cela a correspondu en fait, de 1984. Le taux de fécondité 

compte tenu de raccnTÎssemeni ci s'érode donc très lentement puis- 

du vieillissement de la population, qu'il est tombé l'an dernier à 1,77 

à un gain d'espérance de vie de en France par femme, taux légère- 

3.5 mois par an. L'espérance de vie ment inférieur à celui des années 

à la naissance a atteint, en 1991. 30. Avec un solde de migrations de 

73 ans pour les hommes et 80 000 personnes, cela suffit 

81,1 ans pour les femmes. Les cependant pour porter la popula- 

Françaises sont, dans la Commu- tion de la France à 57 206 000 

naulé curopihsnnc. les femmes <^ui habitants au 1°' Janvier 1992. 

don qu-ellc .O Je 5.7 à 7 ans dans S ’liûT 

les autres pays. Celte différence -87 000 en 19.0. 
tiendrait notamment au mode de 
vie (tabac, alcool, accidents, etc.). 

La mortalité infantile (avant 
l'âge d'un an), pour sa part, s'est 
staoiliséc à 8,3 décès pour mille 
naissances vivantes en I99( 


GUY HERZUCH 

(I) fX.SIT rn'nuirc. »r M.’. rL-vriur 
l'i'i», ui Iti/iiii IVVI. liai- 

ii'itit mcibur/ (/>' .\iuihiniui’\. junviur 
17'»». 


FINANCES 

Exor et ses alliés lancent une OPÂ 
sur la totalité dn capital de Perrier 


Le holding Exor, la Société géné- 
rale et le groupe sucrier Saint-Louis 
ont lancé vendredi 27 février une 
c^re publique d'achat (OPA) sur la 
totalité du capital de Source Perrier, 
au prix de I 47S francs par titre. Ce 
prix est en fait identique à celui pro- 
pesé précédemment par Nestlé. A la 
seule différence que l’offre d'Exor 
n'est pas conditionnelle, Nestlé et 
Indosuez se réservant la possibilité de 
refuser les titres s'ils n'obtiennent pas 
50% du capital. Nouveau paradoxe 
de cette aifaire déjà très com(riiquée : 


£e 3rtoti3e 

L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


COMMUNICATION 

Gros temps 
sur les médias 

Smte de la pteadère pqge organes d'information exercent une 

. • !•-* -I sorte de contrôle iéciproqu& 

Le gouvernement socialiste est-il „ 

pour autant la victime régulière de En 1.992, la guerre ep^ tes medtœ 
^pagnes de presse? Au sens stria est pins pohnqire quécon^uiie a 
du terme, certainement pas. L’His- batailles se livrwt sur 
toire nous fournit à cet ^ard quel- plus qw sur 1 influence. 


ques points de repère. Par exemple, 
quand, à la fin de 1913 a au drout 
de 1914. le Figaro part en guerre 
contre Joseph Ciiliaux, ministre des 
finances, il s'agit réellement d'une 
campagne. Jour après jour, ce jour- 
n^ seul ou quasi seul, tire plusieurs 
mois durant une série de boulets. 
Dans chacun des articles, le vrai se 
mêle au faux, tes doutera précis su^ 
cèdent aux insinuatitms, la vérité est 
indémâlable du mensonge, mais l'in- 
tention de nuire fonde le tout Si Ton 
en croit le livre de Jean-Denis Bredin 
consacré à I’ «affaire», Henriette 
Caillaux (la femme du ministre) qui 
devait assassiner le direaeur du 
Figaro, a comité elle-même n 138 
artida en P5 jouis». 

L'historien Jean-Qaude Allain, cité 
par Jean-Denis Bredin. a relevé en 
ttîQô jours, 110 articles, échos ou 
dessins dirigés contre le ministre des 
Jinances. Les trois morts sont signés 
ou paraphés par Caumtte» (direaeur 
du Figaro à l’époque). Rappelons 


pagnes d'opinion, comme disent les 
hommes politiques, n’ont donc plus 
cours. Elles ont cédé la place aux 
«crises médiatiques». 

Qu’est ce qu’une crise médûttique? 
Une effervescence le plus souvent 
autour d’une question sans réponse. 
Qui a laissé entrer Georges 
Habache? Le président savail-0? Le 
premier niinistro était-if au courant? 
Etc. Pôsonne ne répond de manière 
convaincante. La presse s'échauffe. 
Idem pour rafiàire Société générale : 
quel raie Jouait Pierre Béregovoy, 
ministre de l'économie et des 


le jugement de la cour d’appel le 
27 mars prochain, pourrait dispenser 
Exor de mener à son terme l'OPA 
qu'il vient de lancer. Ce qui veut 
dire que l’actionnaire de Perrier 
pourrait ne céder aucun de ses titres 
malgré les deux OPA lancées sur la 
société. On pourrait tout de même 
s'orienter rapidement vers une 
surenchère du tandem Nestlé- 
Indosuez. La cotation des titres 
Perrier et Exor est en conséquence de 
nouveau suspendue. 


L'AGENDA 


PLACE DES VOSGES lOOm 
PlaiT* d« MiU*. 

PFnr 3 PIÈCES 
2* étage aaeana. SOLEIL. 

1 420 OOO F. 4S-04-3S-36 


PRIX INTÉRESSANT 

M- MAUBERT 

pierre de i. SO m*. Baie, 
a/rue, Hv. + ehbre, cuie.. 
baine. 2* 4L Clair. OBlma. 

6, rue de POISSY 
Sam., dm. 14hà 17h. 


AV. E.-DESCHANEL 

S/Champe de Mara, Z06 rrt* 
4* 4L Park. Av. Suffran 

45.67-88^8 


PARIS S*. RUE LA BOÉTIE 
Sludie 26 cn> dan* inm. rUMut 
1 pAee. kheh., «.d.b, we, dinff. 
■ndwduel 4Ieeincg>e. 2- 4uge. 
■9C.. cttgleede, ga^ PeiblM 
charges. Très ben 4 ml 
A gimee s'abetenlr. 

Pm : 800 000 P. 

TU. r 11/46^3.4». ta Parts. 
T4I. : (16) 78-01-74- IB Lyon. 


RÉPUBLIQUE CANAL 
ST-MARTm. URGT. STUDIO 
2* étage a/rue. Cuisine. 
Tout confort. 

410 OOO F. 48-04-35-3S 


PARMENTIER prte MÉTRO 
STUDIO TOUT CONFORT 


92 

Mauts-de-Sein^ 

MONTROUeE. biwi. swd. 1988 


Bijoux 

BIIOUX BRILLANTS 

Le plus formldabla choix : 
s qua dm affaires eacaptian- 
neilee a, éerft (a guide s Parfa 
pas char s, tous bijoux or. 


a/sol. 6* et dam. ét. 
Frais notaba réd. 2 800 OOO F. 
Exdua. SL 38-83-92-37 


baie., park. toutes pierres précieuses, 
^ e Bilances. bsguss. argantsila. 

2 MO 909 P- ACHAT-ÉCHANGE BIJOUX 


Travail 
à domicile 

FRAPPE M TEXTES EN FRAN- 
ÇAIS, ANGLAIS, ALLBHANO SUR 
MACoirrosa 4 mm-47-ii 

Vaxances 

Tourisme 


LES TERRASSES 

165. rus Gallisrti. Boulogne 
Itnm. neuf. Isgade pierre. 
Spaoaux ai luminem appts 


PERRONO OPERA 

Angle bd des lallans 
4, Chausséo d'Antin 
magasin k rËTOILE 


l Cours 


Angle bd des lallsns 
4, Chsueaéo d'Antin 
magasin k rËTOILE 
37, SV, Vieior-Hugo 
Autre grand Choix. 


Saleons-terrasses SUD. 
Livraison 2* irimesire 92 
RéallMTion SOGEPROM 
Viaite appt témoin week-end 
ou RV JN Convnercraliuiion 

4Q-39-Q0.QG 


BOULOGNE BOIS 

Excspiiortnel DUPLEX 6 P. 
RéeopL 86 rrP. Vue s/80l5 
et PARIS. Construction 
neuve. Tél. 48-S5-S8-75 


appartèments 

achats 


vous DESIREZ VENDRE 

un apol avec ou une cfi. 

Adressée- vous k 
un prolesaionnel FNAIM. 
Inxnt^Uareadn 42-S3-01-8S 
88 . nn Mereadet. P«ns 18 * 
Fax- 42.55- SE-S5. 


locations 
non meubtees 
demandes 


PRÉPARATION 

ÉCOLES DE JOURWME 
CFIGELSIUP] 

PRÉP. ATHENA 
TÉL. 48-24-18-11 


COURS D’ARABE 

Tous nhr. joimée ou soir. 
Formule : intans. extenerf. 
APAC. Tél. : 42- 72-20-88 

Enseignement 


PRÉPARATION 
AUX EXAMENS 

Cambridge. First or 
Roficianev : 

12 semaines interslvss 
GB-USA-Nve<ie- Zélande. 
Démarrage la 23-03- 1992. 
Documentation gratuite. 
LSI. 360. rus St-Honoré. 
75001 Pans. 

Tél. : 42-60-63-70. 


I au Qrau-du-Rot 130) 
part, loua stude 
I plaln-pied, pr, opia 1 anf. 
avec petit )ard., 100 m 
plaga. tt eft, comm. prêcha 
coin très aaéaUa. 
JUILLfT a OOO F/MOIS 
4S-47-S9-26. 

A partir do 19 h 30. 


SKI DE FOND 
JURA 

3 h da PARIS TGV 
Près MétaWaf, plalrw zone 
nordique, loeat rew 
CHAMBRES EN PENSION 
compléts k la s emaine ou + 
Aetivitéa sur place : aalle da 
remiM an forma, aauna, ski de 
fond, tki k roulettes. VTT. 
Locatien mstttM sw place. 
Rèee n r a Pc na ; 

Tél. : (161 81-49-00-72 


AH3REFEU1XE 0* Auras 117290) 
-kiln. Juillet, aeptembra 
Maison. Jardin, 4 chambras. 
Mlle a manger, ciés.. salle 
do bns, appareila métôgera. 
Prix : 

Juin-septanttre : 4 OOO F 
^ Juillet ; 5 SOO F. 

Eerirq ou léléphonar é : 

M. René PERRET 
23. rue Moslard 
92700 Colombes 
TA. : 42-42-51-56 


Coupla retraité da provirKa 
recherche a>«d-a-terre A 
PARIS: 2ocee, cuis., vraie 
salle de bains. Asc. 3 400 F 


P 


ASSOCIATIONS 


Appel 


2* ét. s/nis. Rftvalcmmt meris.. chorges comprises. 


voté 41 payé. 31S 000 F. 
CRÉDIT. 43-70-04-64 


R. d'ALÉSlA et PLANTES 
Pierre de t. SEAU 4 P. 
s/nie et Jard. PLEIN SUD. 

3* ét asc. Intershane. 

1 650 000 F. 48-04-36-35 


1S* arrdt ^ 

PRIX INTERESSANT 


Téi. Pans ; 42-49-59-00. 
Prov. ; < 16) 94-78-39-62. 


hnm. récent, tt cft. park. Uv. 
dUe. 3 dibrec, cuis,, 2 bns, 
2wc, 122 m'.4*ét. 
1&4.rvedeVAU6IFIARD 
Sam., dlin. 14 hA 17 h. 


( Tg* arrdt } 

M« CHATEAU-ROUGE 
Aaàlr2 P. 3S m». 
Cuis., wc. Petits trevnix. 
Pitc360 000 P. 

Tél. : 48-04.S4-4â 


terrains I 


ilX-EN-PROYENCE 


Proche du eorttre ville avec 
vue sur Sainte- Victoire, dans 
7 )i8 d'un domaine prssii- 
gioux. quelques terrains 
d'exception pour do belles 
domauros. 

Renaeignements vemc : 
IMMOBILIER CONSEIL 
4. av. Victor-Hugo 
13100 Ab-en-P;ovanoa 


Vous avez des idéot.. 
vous écrivez, dessinez, créez, 
photographiez, et souhaitez 
publier, alors contaciét- 
nous ‘ le service Umiiel 
381 6 ASTUS el un journal 
aasoGialii voue ouvreni 
leurs colonnes. 

Tél. . 45-74-62-12 
Fax : 40-63-03-26. 


Conférence publique k 
AQUARIUS, 20 h 30, 
54, rue Ssinie-Creix-de-la- 
Bretenneria Pans 4*. 
En*réa libre ai gratuite. 
Mardi 3 mars c LA AOSSION 
DE LA ROSE-CROIX a. 


Sessions 
et stages 


YOGA 

BUBATM X SIVANANDA : stages d'intro 
l«BP% B ST T eommaiiçBnt le 3. 7 eu 16-3 

Cancre d'enseîgimmnt privé Essai sratiRt UUditaiMn, VacaneSS 
organsB dout siagas intensift Yoga. Professoral. Boutique. 

OH MAT» 9t PU>SQUEjCHIMIS Centra Srvananda, 123. M de 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 


ei ts sarvioee. 43-65- 1 7-60 


dé ta f* d (a TC. 

Datas : du 2 au 6 mars 
du 9 eu 13 mais 
Durée : 10 houtas. 

Prix : 850 F TTC 
iiisenpbon : 4é.a&-90-3S 

APPRENDRE L’ANGLAIS 
A LONDRES 
IMMERSION TOTALE 
dans fatnilia anglaise avec 
eom partieuliars S demi- 
ela: T. (1)69-65-54-30. 


saiastepel Tfl. . 40 - 26 - 77 - 49 . 

JAPONAIS 

Par b suggestopédto 
eontaetsi : 47-23-33-88 
45^5-03-S8/4»44-S8-96 

FATTES DES ÉCONO!» ■ 
DECOUVREZ UNE ACIWiTE 
ÉPANOUISSANTE I 
Initiez-vw» «tf BRICOLAGE 
(Peinture. Plomberis,,..) 
47-30-03-93 (rtpendeur)- 




tes services dlofbrmatioo du preniier Si une chaîne de tâévision ouvre 
miuistie écrivent que la presse andio- son journal de 20 heures pluâeurs 
visuelle a consacré 169 commen- jonrs durant sur la léunificarion de 


artides en V2 jours». Pechiney : des proches de riancois 

L'historien Jean-Oaude AHain, cité 55? ^ î 
par Jean-Denis Bredin, a relevé en d imué sur te d ^encan 
«106 jours. IIO articles, éclws ou National Can par Pediiney. 
dessins dirigés contre le ministre des Alors qu'une petite centaine d’arti- 
finances. Les trois ouans sont signés clés sur tnûs mois avaient suffi pour 
ou paraphés par Caumtte » (directeur dést^Uiser Joseph Cailla ux, des tom- 
du Figaro a l’époque). Rappelons bereaux de «papiers» ont été publiés 
qu'à la veille de la première guerre sur raflaire Habache, née dlMnêtne 
mondiale. Paris comptait pres de d'un dysfonctionnemeut de la 
quatre-vingts quotidiens contre une machine gouvernementale. Le 
dizaine aujourd'hui. Monde, le Fi^uv et Libération ont 

L« omipagne, de presse modernes 

_ -,^ 1 - nii Peehinev - du 31 janvier au 14 février, environ 

n'ob^issent plus aux mêmes J.?® en 

matière de protection de la vie pri- diftoon du mmistieX 

véc. Mais aussi la concurrence entre 

les médias étant de moins en moins fa 

politique ou liée eu jeu des p onb, les f "Jf 

I M, Boris Eltsine à Paris qui avait 
REPRODUCTION csTEBDiTE |jgu gu rnênic moment. 

Ces écarts énomies seraient cepeo- 
m dant dénués de signification s'ils 

KrgMOA n’étaienc acoompa^iés d’ua élé/nent 

^ nouveau ; l’irruption de Paudiovisud 

dans te psysa^ ntformatif. MiDe huit 
cents radios, âx chaînes de téléviâon 
•Vy-nnrwîl - d(Mit quatre appartiennent au scc- 

I ravaii ^ _ gg{ changé la donne de 

à domicile i'information. Pas la nature de cette 

ITC information (eSeids les trains qui 

1 1 w FRAPPE 06 TEXTES EN BiAi^ „ 'arrivent DOS à l’heure méritent 

,tiam MAaNrosaT^ 46-04-47-11 d etie nuMionnés ») maîS SOU mpacx. 

Parfa (/ D'un seul <xKq7, pane que 1a concur- 

« or. vacances rence entre ces nouveaux médias a 

Sî*' m ^ sur te terrain de l’infonna- 

ux Tourisme tion, des millions de foyers sont 

ta - — confrontés pat la seule force de 

l’image à r«événement» Habache. 

' “ »nt tenus en baleine 

: celte de la 


interviews au voyage a pans oe 
M. Boris Fltane, ils ne dessinent p» 
sftutftmenv un déséq^ljte. Ces dut 
fres indiquent aussi et surtout que 
Qul dans le pays ne peut plus ignorer 
oui est Georges Habacbe. Os signi- 
Mt ausa que brusquement, tout ce 
qui compte en France comme per- 
sonnatités morales et pditiques n'as- 
l»re qu’à une chose : s’exprimer sur 
te deesier. Un tohu4x^u qui R^ette 


Débat 

déoabdog^tte 

Campagne de presse ou crise 
médiatique, le résultat est le même 
pour les hommes politiques mis en 
cause. Brusquement, par le fait dhine 
avalandie informative, ils se retoxi- 
vent projette hors de toute routine. 
Le moÎD^ de leurs propos devient 
objet de soupçon, la inachine gouver- 
nementale se grippe; Toppositioa en 
profite pomj^ de nnute sur te feu 
et la i^us petite foute de comporte- 
ment renforce ie sen t im ent (Tafiole- 
meoL 


Le poids sodal des médias est td 
asioiiRnini qu’il n’est plus une crise 
politique qui ne soit sunultanément 
nne médiatique. Pour la même 
raison - te l’affaire Habache sert 
encore d’exemple les médias 
deviennent légunètcmete des instni- 
ments de crise. L’affaire Habacbe 
n’aorait pas existé sans un coup de 
télépixme passé par tes milieux pales- 
tiniens de 'Tunis à la rédaction 
d'Antenne 2. but visaient ces 
ii^ormateuts si complaisants? Espé- 
raient-ils riédcndiPT un tel tollé? Dif- 
flcîle de le savmr. L’évidence est là : 
r miUnifTHbnraiifiatirt it croissante des 
médias oblige tes journalistes non pas 
à renoncer à un scoop, mab à mieux 
mt^per tes iotentioas de leurs infor- 
mât cuis dans leur présentation des 
foits.„ Et ce, pour mieux parer à la 
manipulation. 

(juant aux hommes pteitiques, à 
eux de prévenir les crises plu^ que 
d’accuser les médias. Le caractère 
stratégique de l'infonnatiou. la cœa- 
dte désorga m satrice des meq'^ tiln- 
formation dans tes aoâétés dévelop- 
pées ne peuimat.-pa&étre modifies 


Il est si difficile dé se défehdie' • par r»»a»èirifc‘ «t-a 


contre une explosion médiatique qite 
certains tentent, comme le député PS 
Julien Ta feit sur ta GiÊ) hmdi 
10 février, d’expliquer aux médias 
qu'ils «manguent de mesure». L’af- 
faire Hteiache, disait Julien Dray, 
n’est pas aussi importante que Fte- 
fondrement du mur de Berun. ^ 
conséquent, il est absurde de liii 
consacrer autant d’importance. 
C(^FD. Une comparaisQn qui pren- 
drait tout son sens si les deux événe- 
ments avaient été concomitants. 
Mais dans onc pr emc drâis son 
htétarchise r information 


La presse, contrairement à une 
idée reçue, n’est pas on . pouvoir mais 
nnfonnation a des effets de-poiunûr. 
Cest la raison pour laquelfe tes jour- 
naltetes eajc^nies mit entrains de 
s'interroger. A TFl «mune au 
Mmide te dans de nombreux autres 
orgues d’information dans Les 
rtomis comme dans la capitale, un 
dOat déontteogiqite est en cours, n 
est utile et néorêsaize; tant il est vrai 
que ceux qui ont pour métier la 
tians{>arence ne sauraient entretenir 
Topacité sur leur propre métier. 


M. Jack Lang : « Tous nous pouvons être victimes, 
demain, d’un juge ou d’un journaliste » 


M. Georges Kiejman, minis- 
tre délégué à la communica- 
tion, s'étsft déjà exprimé, ven- 
dredi 14 février, à France 
Inter, sur les relations difficiles 
entre le pouvmr et les médias. 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a lui aussi donné son 
point de vue dans une inter- 
view puUiée dans l'Express du 
27 février, qui Ta titrée a La 
leçon aux médias» . 

« Chartes Péguy écrivait dNb an 
1901 : «La presse constitue un 
quatrième pouvoir. Beaucoup de 
journalistes qui blâment avec raison 
l8 faiblesse des moau-s parlemen- 
taires ferment Uen de se retourner 
sur soMTiême et de conâdérer que 
les salles de rédaction se tiennent 
comme les Parlements». Cette 


réBadon n'a pas pris une ride. f..J 
Bien ■ sûr, chacun doit balayer 
devant sa ports. Mais le oorrqjotta- 
ment des médias, du equa^me 
pouvoir», pose, au-dslè de la poîé- 
ir^ue, un véritabla prrAlèrrte de 
crvSsarion. (..J La iameux- éqtMxa 
des pouvoirs cher à Montesquieu 
mérite d'être restauré. Ouf e'est 
vrac B noua faudrah im exéeuff sta~ 
Me, mais aussi une autorité Jtxli- 
ciaire affranchie de toutes les 
dépendances (y compris Bnerh 
crèneai et un Parlemerrt pka ptde- 
sarrt. Mais pour compUter l'écMce 
inatitutiOrmel, il faudrait que les 
mérSas se dotent de vraies rèfdes 
du jeu. 

» Ce sont les joumaHstes eux- 
mêmes qd davraent les fiesr, pour 
protéger les Nrartés indMchi^és, 
caffes de ta presse comme ceBea 
du citoyen. Tous, nous pouvons 
être viennes, dernaBi d'un juge ou 


d'un joumaSste. (..J Personne n'eat 
è Fabri de l'amatauflsme, de l'aly 
sence de rigueur, du défaut de phj- 
rafisrneL Je serds joumaéste atgour- 
d'hui, je proposerais à mes 
eottfrères de toutes téndanees da 
réééchr enserrééa à l'avenir de la 
profession, d'imaginer des srAi- 
dons. Je rêve d'un nouveeo 'Hitien 
BeuveMéry qui e'écrierait : «Ça 
suffît Pour l'honneur de noue 
métier nous devons nous auto-or- 
gariserl» C.J 

» Je propose que se derme, i 
Paris, au printenqys, un coBoque- 
aurh thème : Quels contre-pou- 
vaÂrs aux pouvoirs des médiasTB 
réunka des profesaionnMs de la 

liesse (te tous les pays Al monda. 

Au-delà, c'est un débat sur la 
dêmocrada qt/77 faut ouvrir avec 
séréniîé.M 


Augmentation de capital de 30 millions de francs Le groupe Staff crée 

U persofflid de «UbWoB» apprame SS'aî'Œ 

te pten nnsncter de te dirficnon répondre à ^attente 


Le persoanei de Libération a 
approuvé jeudi 27 février à une 
large majorité (70 % chez les fabri- 
cants et techniciens, 75 % chez les 
journalislcs, S2 % chez les adminis- 
tratifs) le plan de nnancement de 
la direction adopté par le conseil 
de surveillance. Ce plan prévoit 
d'ici deux ans une augmentation de 
capital de 30 millions de francs et 
des emprunts d’un même montant. 

Ces ressources sont destinées 
notamment à financer le lancement 
d’un magazine du samedi à la ren- 
trée prochaine ainsi que la nou- 


velle maquette du quotidien. Le 
plan prévoit que la paît des sala- 
riés dans la SAIP (qui contrôlé la 


Pour répondre à l’attente des 
.décideurs politiques et économi- 
ques, te groupe de relations publi- 
ques Staff a pris l’initiative de lan- 
cer une Agence d'information 


société éditrice de Libération) des- 

cendra de 61.7 % acueltemdnt à 51“^» 


54, S %, niveau plus élevé que celûi niatioa du j> 
prévu (ùins'un premier plà&-dfr te; '^rianèto». au 
directiou et rgeté par te- peconud- qte. Jean-Pau 
{le Monde du 16 octobre 199 1>. 'téijiir'ca dicf 
Les actionnaires extérieurs (BSN, réaction de 
Chaigteirs, André, Communîcàtioin. ,..étectr(}niqu& 
te participation) ont gaianti’âu per- ^ 5iene® « 
sonnel la mtuorité des si^es au d 

conseil d*administmtiou quêÛe. que . ' .aâhus Jc 
soit révolution de sa pârtidpatioD.- 


ou pourra avoir accès à 1' «infor- 
mation du jour», à r «étiit de la 
’]rianètc)». aux «petites annonces», ' 
ete. Jean-Paul Besset, ancien rédao 
'téijir en chef -de Politis, dirigera la 
rédacticm de ce nouveau quotidien 


> Agença d’inf or m ati on éedogi- 
•qo^-yHIa da t'Ourcq, 

.a^mie Jean-Jaurès, 75019 
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ETRANGER 


ECONOMTF. 

Avec pour objectifs la croissance et l’emploi 


Le gouvernement australien met en place 
UH plan de redressement 


affaires depuis deux 
Paul Keating, premier 
ministre australien (ùëvaiUrsts) 
a présenté, mercredi 26 février* 
un plan deredresseinent éeoiK)^ 

nuque. L Etat injectera 2.3 mû- 
auatraliens 
(9,5 mlDiaiids de francs environl 
en trois ans dans réeonomie 
dont prés de ta moitié dans les 

travaux publics. Pour développer 

la croissance et lutter contre la 
chômage, ce plan prévoit de 
ééwriopper les insfrastrueturss, 
ds stimuler las invesdssements, 
grfice è des subventions et des 
ellégaments fiscaux. Sans être 
sûr pour autant de convaincre 
une opli^ pubBque réticente. 

SYDNEY 

de notre correspondmtte 

Conformément aux promesses 
ftües lors de U constitution de son 
premier aouvememeat (le Monde 
dn 28 décembre 1991). M. Paul 
Keating a présenté, mercredi 
26 fëvner, un plan de radressement 
économique donnant priorité i la 
relance de la croissance et de rem- 
ploi. Le gouvernement travailliste 
piévoit la création de huit cent 
initie empk^ sur quatre ans et un 
taux de croissance m 4,76 % dta la 
prochaine année fiscale (iniUet 
1992 - juin 1993) ~ uux qui 
devrait baisser (égèremeat les 
années suivantes pour atteindre 
3.76 % en 1996-1996. 


Pour la 
aononoées 


les mesures 
étaient attendues, la 


ayant été nourrie, â inter- 
valles réguliers, par des indiscré- 
tions. Les prévisions économiques 
rencontrent cependant tu certain 
^pticisme, d'autant plus que les 
mvaiilistes n'cmt pas brillé dans ce 
donminem cours des précédentes 
aMées. Certains commentateurs 
efflment que le taux de croissance 
^vtt est optimiste et émettent des 
doutes sur la validité des estima- 
tums envisagées à si long terme. A 
ces remarques. M, l^tîng a 
la récession de 

la croissance a atteins 
O % la première année de la 
reprise. Les circonstances sont 
m^ntenant différentes : te taux 
dinjlation est bas, la situation bud- 
gétaire est meilleure... 4.75 est 
une esUnuuion raisonnable et ont- 
dente, n 

L*aecord 
des syndicats 

La grosse surprise de ce pro- 
gramme est la réduction progres- 
sive des impôts qui sera oonseotie 
aux revenus moyens à partir 
« iuiUet 1994. En janvier 1996, 
75 % des ménages ne seront impo- 
^ que de 30 %au lieu de 38 % ou 
46 % actuellement, suivant la 
tranche i laquelle ils appartien- 
nent, Cette mesure est perçue 
comme une réponse 4 Toniosittoa 
^1 proposait dans son projet de 
reforme économique de novembre 
dernier un allument de 1a fisca- 
lité pour 96 % des ménages afin de 
compenser l'introduction d'une 
taxe de 16 % sur (es biens et les 
services. 

En échange de ces cadeaux fis- 
caux, M. Keating a cimfirmé qu'un 
accord de prindpe avait été conclu 


L’éeoBomie américaine dans la course à la prtâdence 

eonuÉÉn de la Une des iqirésentants 
vote' ïDi imget fiscal &ToiabIe à la classe moyeinie 


NEW-YORK 


de notre correspondant 

Par 221 voix contre 209, la com- 
nùssion budgétaire de la Chambre 
des reaftertania a approuvé ven- 
dredi ^ février une réduction du 
du Pentagone de 91 miL 
de doUaxs (contre 60 mii- 
liards dans Je projet du président 
Bush). Dans le môme temps, cette 
oommânon présidée par ^ Leon 
Panecta (représentant de Califor- 
nie, un Etat déteonûuuit dans les 
eprinijûiesa organnés en vue de 
l'élection piésidentieUe de novem- 
bre psDcfaai^ a voté roctroi d’un 
crédit dlmpm de 200 dtÀan pour 
tas peononea seules et de 400 doL 
tan par an pow un couple, ta mid- 
tBe dass américaine pouvant béné- 
ficier de cet avantage fiscal pour 
diacune des deux prochaines 
années. 

Pour financer cette disprisition 
qui représenterait une diminution 


de 10 % de l'impôt pour eettains 
contribuables, ta commission a 
déddé d'accroître la pression fis- 
cale esur le l % d'Américains les 
plus riches». Le taux maximal 
d'impositùKi serait relevé de 31 % 
& 35 % pour les ménages diamant 
d’un revenu imposable supérieur â 
140 000 dollars par an et une sur- 
taxe de 10 % est prévue pour les 
ménages gagnant plus de 1 miUimi 
de dollars. 

Le projet fiscal démocrate sera 
soumis ta semaine prochaine 4 ta 
Chambre des représentants réunis 
et sera prochaineaient confronté au 
projet budgétaire du Sénat avant 
d'être soumis, en cas d'accord 
entre les deux chambres, à 1a Mai- 
son Blanche. Intervenant le 
27 février devant l'Economie Qub 
of New York, le vice-président 
()ua^ a fait savoir que H George 
Bush opposerait sou veto 4 ce 
texte. 

SERGE MARTI 


avec la Confédération des ^ndt- 
cats (ACTU) pour contenir les 
salaires au rythme de l'infiattoo. 
L'accord prévoit aussi de faciliter 
les négociations directes entre 
entreprises et employés, afin que 
l'augmentation des salaires puisse 
être liée à la productivité. Le gou- 
vernemem fédéral devrait cepen- 
dant maintenir certaines mesures 
de protection pour les travailleurs. 

Comme les syndicats, le Business 
Council of Australia, qui troupe 
les chefs d’entreprise tes plus 
influents, a répondu favorablement 
au plan proposé. Tout en émeuani 
des réserves sur l'engagement du 
muvernement qui entend contenir 
Pinflation 4 3,6 % une fms le pa^ 
sorti de la récession, le Conseil 
approuve les grandes lignes du pro- 
ÿâmme : développer l'infrastroc- 
ture, stimuler les investissements. 

Sur les 2.3 milliards de doHara 
australiens qui seront injectés dans 
l’économie au cours des trots {xo- 
ehaines années. 1.1 milliard sera 
consacré aux travaux publics : 
construction de routes, de termi- 
naux d’aéropoitSÿ afflélioration des 
services portuaires et nouvelles 
voies de chemin de fer. L'écaite- 
ment des rails, qui varie encore 
pour eectaines listes d'Et^ 4 
sera uniformisé, e L'infrastructure a 
souffert des coupes dans ce secteur 
public dans les années 30», a 
reconnu M. Keating en janvier, 
lors d'un entretien radiophtmique. 

Les entreprises bénéficieront 
d'allégements fiscaux fooiamment 
dans les premières années de ta vie 
de l'entreprise, pour compenser tes 
efforts d'investissement) et un 
accord avec les banques devrait 
faciliter l'octroi de crédits. En 
dehors de ces deux volets, ta gou- 
vernement propose une aide aux 
agriculteurs et aux industries en 
difficulté (chaussures, vêtements, 
textile); une aide aux expoitateuis: 
l'amélioration de la formation 
(cours pour adultes et stages d’ap- 
prentissage) et une lé^re augmen- 
tation des allocations familiales. Il 
prévoit paiement Paccéléralion des 
réformes micro-économiques dans 
ta secteur bancaire et les transpocts 
aériens. 

Après avoir obtenu l*aix>robatjûn 
des syndicats, celle des marchés 
financiers - Je coure du dollar aus- 
tralien s'est maintenu - et un juge- 
ment plus nuancé du patronat, le 
gouvernement doit maintenant s'ef- 
foioer de convaincre ropinioo. Un 
sondage effectué à la mi-février 
montre que la cote du premier 
ministre reste basse ; 27 % de 
«satisfaits» contre 47% de 
«mécontents». Selon les prévisions 
du gouveruement, le taux de 
chômage serait toujours de fO % 
eu mais 1993, date de l’échéance 
électorale. La défaite dm travail- 
Ustea aux l^iistaüves du I* février 
eu Tasmanie montre que la tâche 
ne sera pas facile. Un candidat sex- 
tant, chef du Labour de Tasmanie, 
était pourtant céputa pour ses qua- 
lités de geràoanaîre. A l’insécurité 
de l'emreoi, qui constitue un fac- 
teur déterminant, i) faut ajouter 
l'usure du pouvoir ; lorsque vien- 
drtMit les procfaaines Nections fédé- 
rales, les travaillistes auront gou- 
verné pendant dix ans. 

SYLVIE LEPAGE 



14 - 17 MARS 1992 


3e Maràé Intematioiial des Professionnels de ftanobier 

PALAIS DES FESTI\’ALS ■ CANNES ■ FRANCE 



4 jours pour rencontrer les décideurs 
qui font le marché de l'immobilier international. 

Lieu exceptionnel de contacts et d'échanges, le MIPTM est pour vous l'occasion unique de rencontrer, 
pendant 4 jours, tout ce que le marché de l'immobilier international compte de décideurs de haut niveau. 

Promoteurs, constructeurs. collectiviiL-s territoriales, conseils en immobilier d'entreprise, 
utilisateurs finaux, investisseurs et aménageure. tous les intervenants du marehé de l'immobilier international 
seront présents et disponibles pour initialiser des contacts ou développer vos affaires. 

Le MIPIM. c'esi pour vous un formidable lieu de travail une véritable plate-fonne d'échanges grâce 
aux nombreuses conférences, à un centre permanent de consultation juridique et b 
tous les événements qui y sont organisés. 

Voire prèset^ce s'avère donc plus que jamais indispensable. 

Coniactez-nous dès aujourd'hui ! 

RÉSERVÉ EXCLUSIVEMENT AUX PROFESSIONNELS 
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PRÉFACE DE FRANCIS RAPP 
(ta IVairersité de Strasbourg 

336 pages 195 7F 
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politique étrangère 

.REVUE TRIMESTRIELLE PUBLIEE PAR L’INSTITUT FRANÇAIS 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 
Directeur de ia publication : Thierry de Montbrial 


L’Allemagne après l'unité 

Numéro spécial consacré au bilan d'un an d* unilé telle qu'elle a été vécue 
en Allemagne el perçue en Europe. 

Analyses documeniées. conuneniaires d'experts permettent de mieux 
comprendre les difficultés que ciéeni les retrouvailles enbe l'Estel l'Ouest 
de l'Allemagne el les problèmes qu'eniraJne la réalisation d'un édifice 
européen commun aux deux moitiés de notre continenL 
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Recul de 36 « du bénéfice en 1991 


ICI embarrassé par sa division pharmaceutique 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Sir Dcnys Henderson. président 
d'ICr. quatrième groupe chimique 
mondial, ne s'etait pas trompé 
dans ses prévisions, voici un an. 
L'année 1941 a été une des plus 
ditriciles traversées par \ajirst hdy 
de la City depuis une soixantaine 
d'années. Apres une chute de 36 % 
en 1990. son résultat d'exploitation 
a encore baissé de 10% pour 
atteindre 843 millions de livres 
(8.4 milliards de francs), pour un 
cbinre d'alTaircs de 12.3 milliards 
de livres en recul de 3 %. En ses 
plus beaux jours, le premier indus- 
triel britannique dégageait plus de 
I milliard de livres de bénéfice. 

Toutefois, ce résultat aurait pu 
encore plus sc dégrader si les 
mesures de restructuration 
n'avaient pas commencé à porter 
leurs fruits. Elles permettent à ICI 
d'économiser 2Û0 millions de livres 
en J99J. Si la rcsinjcturation du 
groupe, amorcée en juillet 1990 et 


qui devrait sc poursuivre jusqu'à la 
mi- 1993, a rendu possible cette 
meilleure résistance à la récession, 
force est de constater que, année 
après année, les bénéfices du 
groupe dépendent de plus en plus 
des divisions santé et peinture (les 
deux tiers en 1991 contre la moitié 
en 1990). Et c'est là que le bât 
blesse. 

Si les peintures ne posent pas 
vraiment de problème, car ICI est 
numéro un mondial. la pharmacie 
en revanche place le groupe dans 
une situation compliquée. Grâce au 
classement de nouveaux médica- 
ments. notamment un produit pour 
soigner le cancer du sein, la phar- 
macie a dégi^ des résultats record 
(-^10 %): mais étant de petite taille 
avec scs 16 milliards de francs de 
chiffre d'affaires (dix-septième 
place mondiale), elle devra très 
rapidement grossir pour assurer 
son avenir. La découverte n'a plus 
de prix : un nouveau médicament 
coûte plusieurs milliards de francs. 
Toutes les firmes pharmaceutiques 


qui n'auront pas la taille suffisante 
sont appelé à disparaître au troi- 
sième millénaire. 

Pas question de vendre cette 
pharmacie, qui concourt à elle 
seule pour près de 53 % (contre 
47 % en 1990) dans la formation 
du bénéfice de ICI. Acheter une 
autre affaire? 1! ne reste plus rien à 
vendre dans le monde ou seule- 
ment à des prix qui n'ont plus rien 
à voir avec la valeur des actifs 
cédés. Celte particularité de la 
pharmacie n'a pas échappé au rai- 
der lord Henson lorsque, l'an der- 
nier. il a acquis 2.S % du capital de 
ICI. 

S'associer avec un autre fabri- 
cant de médicaments? Mais 
lequel? Le danger serait grand de 
voir l'associé chercher à prendre le 
contrôle du nouvel ensemble. Le 
plus cocasse dans ce dilemme est 
que ICI possède un joli bas de 
laine : plus de 25 milliards de 
francs de disponibilités. Comment 
l'utiliser? 

ANDRÉ DESSOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RACHATS 

Q Mobilier de France et Levitan 
changent de mains. - Deux des plus 
anciennes enseignes de meubles. 
Mobilier de France (1925) et Levitan 
(1920). qui comptent respectivement 
100 et 35 magasins, sont en train de 
changer de mains. Une société, 
dénommée Compagnie de distribu- 
tion du meuble, est cn)éc à cette tin 
avec l'appui de la Financière Cailiera 
(le fonds d’investissement de 
M. Jean-Maxime Levéque) pour 
20 % et dœ investisseurs Cyrille Che- 
vrillon et Nicolas Philippe (40 %) et 
de M. Jean-Pierre Anditvon. l'ancien 
directeur général du groupe Pinault 
(40 %). Elle a racheté 5S % de Mobi- 
lier de France et afllrmc reprendre 
•< (/uns un pnxhb’ avenir les activités 
liées à la tnarque Levitan 

a ATT rachète la société française 
de services infonnadqiies DATAID. - 
La société de logiciels ci services 
informatiques DATAID passe dans 
Je giron d ATT. Le premier groupe 
américain de télécommunications a 
annoncé jeudi 27 février la conclu- 
sion d'un accord prévoyant le rachat 
pour 88 millions de dollars (440 mil- 
lions de francs) de la firme dirigée 
par M. Pierre Benhamou, Jadis grand 
promoteur des services informatiques 
à la française. Cenc acquisition doit 
encore être approuvée par le Trésor 
et la direction des Bourses de Paris, 
a précisé un communiqué de ATT. 
DATAID, dont le chilTre d'aDàircs a 
dépassé 1 25 millions de dollars (623 
millions de francs) on 1991. esc un 
iniportanc fournisseur de services 
informatiques en France, en Belgique 
et au Luxembourg. Ses en'cciifs toca- 
lisenl I 500 personnes. 

DÉPART 

□ Départ du directeur général 
d*L<T/V. - L'ancien directeur généra) 
de la compagnie UTA. M. Nlichel 
Boutbien, va quitter le groupe Air 
France où il était chargé de suivre la 
fusion entre les deu.x compagnies. Il 
travaillera aux côtés d'un autre 
ancien d'UT.A. M. Pierre Nègre, 
notamment pour le compte de la 
compagnie iulo- 

espagnole Mcridiana. contrôlée par 
l'.Aga Khan. M. Boutbien avait suc- 


cédé comme directeur général d'UTA 
à M. René Lapautre lors du rachat 
de la compagnie par Air France 
en janvier 1990. 

NOMINATION 

□ Nomination d'un chaîné de niis- 
sioo pour les Crans haines. - M. Phi- 
lippe Lacarrière. inspecteur des 
finances, a été chargé par les pou- 
voirs publics d'une mission sur la 
stcuacfon des transitaires i la suite de 
l'instauration du grand marché inté- 
rieur au l» janvier 1993. Il est chargé 
d'examiner eles Ji^rents aspeca de 
cette ifuestion, qu'ils soient évonomi- 
ques. uvhniques ou sociaux'», et doit 
remettre ses propositions le 15 avril 
prochain. 

RÉSULTATS 

O Canadian AirBiies : pertes records. 
- Canadian Airlines International, 
deuxième compagnie aérienne cana- 
dienne, a annoncé des pertes onze 
fois plus importantes que celles de 
1990, à 161.7 millions de dollars 
canadiens (760 millions de francs). 
Le chiffre d'alTaircs est en hausse à 
2.S milliards de dollars (13 milliards 
de francs). La semaine dernière, .Air 
Canada - contre laquelle Canadian 
Airlines mène une lutte féroce - a 
annoncé une perte record de 218 
millions de dollars canadiens (1 mil- 
liard de francs). 

a Plus de 1 milliard de francs de 
pertes pour Shell France. - 1991 aura 
été un mauvais millésime pour Shell 
France. La filiale française du groupe 
pétrolier néerlandais a terminé l'exer- 
cice avec une perte de 1.15 milliard 
de francs pour un chiffre d'alTaires 
de 27.S milliards, contre un bénéfice 
de Ü.7 milliard au cours de rc.xercice 
precedent. Les raisons de cette con- 
tre-performance tiennent, selon la 
société, là] '• i'elfÔHÜrcmcnt ~ mon- 
iliul - dei maiyes Je lu péirochiinie. 
et [kl lujorw l'uhse Ju prix Ju bnii" 
qui a fait chuter la valeur des stocks. 
Du coup, Shell France a nettement 
accru son endettement. Il atteignait 
6.1 milliards de francs en fin d'exer- 
cice. contre 4,4 milliards un an plus 
tôt. 

□ Mercedes-Benz France : 87,8 mil- 
lions de hunes de bénéfice net. - Le 
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groupe Mercedes-Benz France a enre- 
gistré en 1991 un bénéfice de 87.8 
millions de francs, en baisse de 

39.6 % sur le résultat de 1990 pour 
un chiffre d’a/l^tes de 10.6 milliarcts 
en léger recul (10,8 milliards en 
1990). Cene baisse est due au recul 
de rociivité des véhicules industriels 
qui a chuté de 9.2 % à 4,16 milliards 
de francs. Au niveau mondial, le 
chiffre d'affaires de Mercedes-Benz a 
progressé de I l.S % pour atteindre 

66.7 milliards de deutschemaxlcs (227 
milliards de francs). 

a SKF dans le rai^e en 1991. - Le 
suédois SKF, l'un des premiers fabri- 
cants mondiaux de roulements à 
billes, a annoncé une perte aette de 
1,17 milliard de couronnes suédoises 
(»>it à peu près auiam de francs) en 
1991. Le grouf» industriel qui avait 
dégagé un bénéfice net de 1,014 mil- 
liard de couronnes en 1990. impute 
ces mauvais résultats aux difficultés 
de sa filiale Ovaco. Spécialisée dans 
l'acier pour roulements, cette société 
a perdu 907 millions de couronnes 
l'an passé. Le chiffre d'affaires de 
SKF a également baissé à 26,3 mil- 
liards de couronnes contre 27,7 mil- 
liards de couronnes en 1990. Le 
groupe suédois, qui table tout juste 
sur un retour à l'^uilibre pour 1992, 
est engagé dans un plan de restructu- 
ration industrielle ^puis l’automne 

1990. Le personnel a été réduit de 
près de 8 000 salariés en un an et 
demi, dont 6 000 pour la seule année 

1991. 2 000 autres emplois devraient 
être supprimés en 1992 sur les 
54 000 salariés que compte actuelle- 
ment SKF. 


a Rectificatif. - Dans l’article 
paru dans le Monde du 28 février, 
consacre au.\ résultats de Philips et 
à la mise en œuvre de son «plan 
Centurion», nous avons écrit que 
ce plan allait être lancé en France, 
alors qu'il est en application depuis 
di.x-huir mois et a seulement été 
décrit en détail pour la première 
fois. 



Edii4 por la SARL La Monde 
Comité de direction : 
Jacques Lasoume. gérant 
di>oct«ur do la publication 
Bruno Frapper 
dirocleur da ta rédaenon 
Jacques Guiu 
directeur de la qesuon 
Manuel Luebert 
secrétaire général 


Rédacteurs en chef : 
Jean-Marie Coiombanî 
Robert Solé 
/jd/omts AJ Ometew 
de Ij rrdJctioni 


Yves Amès 
Jacques Amalrîc 
Thomas Feiencai 
Philippe Herreman 
Jacques-François Sirnon 


Daniel Vernel 

(dHeciew 

Ufi iflenons micrrunorufes) 


Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Mêry (1344-1969) 
Jacques Fauvet (1SG9- 1962) 
André Laurens 11982- 198S> 
André Fontaine (1989- 1991) 


UÈDACriON ET SIÈGE SOCIAL : 
15. RUE FALGUIËRE 
75501 PARIS CEPEX 15 
Tél. (1I40-55-2S-2S 
Télécopieur AO-6S-25-99 
AOMINISTFATION : ^ 

1. PLACE HU8ERT.BEUVE-MERY 
94552 IVRV'SUR'SEINE CEDEX 
TiH. .<1)40-6S-25-2S 
Télôcupieur . 49-60-30-10 


* PARIS, 27 février 4 


Hausse modérée 

Les valeurs françaises ont maintenu 
leur cap haussier jeudi 27 février à fa 
Bourse de Paris. Après une ouverture 
en vive progression de 0,74 % â 
1 99S.88 points, plus haut niveau de 
l'année, t'indice CAC 40 établissait un 
nouveau record, une dizaine de 
minutes plus tard, en franchissant le 
seuil psychologique des 2 000 points 
à 2 004.18. L indicateur de la place 
n'avaii pas arreint ce niveau depuis ie 
20 juillet 1990, date à laquelle il 
s'était hissé è 2 030 60. En début 
d*aprt»-midi. la progression se ralen- 
tissait et n'était plus que de 0.7 %. 
En cldnire. après avoir fait une incur- 
sion dans la rouge sous le poids des 
prises de bénéfice, l’indicateur s’ins- 
crivait en progression de 0.19 % sur 
son précédent niveau. 

Les boursiers estiment aussi que la 
Bourse est portée par des facteurs 
psychologiques favorables liés au 
sentimeni que la reprise économique 
mondiale est proche. De plus, (es 
déclarations de M. Alsn Greenspan. 
président de la Réserve fédérale amé- 
ricaine, la veille, se disant prêt à sti- 
muler l'économie américaine si néces- 
saire et celles de M. Bérégovoy, 
jeudi, selon lesquelles e/a France esr 
dans la meilleure situation possible 
pour profiter de la reprise qui 
s'amonser, ne pouvaient que confor- 
ter les boursiers dans leur sentiment 
optimiste. 

Aux valeurs. BSN a cédé 0.9 % à 
1 099 francs dans un marché de 
101 000 Titras après le dernier rebon- 
dissement dans l'affaire Perrier-Exor 
(OPA d'Exor sur Perrier). Parmi les 
litres en forte hausse, on relevait 
Géophysique (-«- 6,8 %), IVIetrologie 
(- 1 - 9.5 %) et Auxiliaire d'entreprises 
1 + 6 *). 

NEW-Y ORK, 27 février 4 
Prises de bénéfif» 

Wall Street a terminé en baisse 
jeudi 27 février, après le record de la 
veille, dans une atmosphère très 
active, en raison de prises de béné- 
fices at de nouvelles indications néga- 
tives sur l'état de l'économie. L'indice 
Dow Jones des valeurs vedsttes a 
clôturé à 3.269,45 en baisse c'e 
13.87 points, soit un reps de 0,4Z %. 
(Quelque 216 millions de titres ont été 
échangés. Le nombre des hausses 
dépassait légèrement eeius 
des baisses ; 905 contre 792 ; 
534 actioris sont restées inchangées. 

Les dernières statistiques écono- 
miques jTubBées jeudi - léger gonfle- 
ment des demandes d'aîlocatrons- 
ch&mage è la rni-février et recul de 
1,5% des reventes de logements en 
janvier - pourraient Indiquer que la 
reprise n'est pas encore au rendez- 
vous, ont observé des .analystes. 
Toutefois, ces derniers ont davantage 
attribué ia baisse des cours è des 
prises de bénéflees qu'è la publication 
des derniers Indicateurs. 
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LONDRES, 27lfariar 
Maussade 

Les valeurs ont iluctué dans une 
marge étroite jeudi 27 février au 
Stock Exchange pour finalement ter- 
miner la séance sur une note néga- 
tive. A ia clôture, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs a perdu 
3 points, soit 0.1 % è 2 562. Le 
volume des échangea s'esi élevé 
è 601,4 millions de titres contre 
545.4 milliorts la veille. 

La tendance a été affectée par une 
série de résultats décevants : rjmpor- 
tant déficit de la balance des paie- 
ments courants plus élevé que prévu 
et l'ouvariure «dans le rouge» de 
Wall Street. La recul le plus important 
a été noté sur les titres Royal Insu- 
rance. qui ont abandonné 16 % en 
réaction à la publication de pertes 
annuelles sévères. 

TOKYO, 28 février ~ 

Inchangée 

La Bourse de Tokyo a clôturé la 
séance de vendredi 28 février sur une 
note irréguHère. quasiment inchangée, 
après des transactions hésitantes. Au 
terme des échanges, l'indice hfiklcei a 
gagné 5, 1 1 points, soit 0,02 %, è 
21 338,81. Le volume des transac- 
tions s'est sensiblement contracté : 
environ 180 millions de litres ont 
changé de main, contre 220 millions 
la veille. 

L'espoir d'une baisse des taux a 
dissuadé les vendeurs, mais rabsance 
da nouvelles stimulantes et (es (ncer- 
iiiudes économiques et politiques ont 
éloigné les acheteurs. 
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CHANGES 


Dollar ; 5,55 F = 

Le dollar était pratiquement 
stable contre les principales 
devises vendredi 28 février, dans 
un man^é très calme. A Paris, 
la monnaie américaine s'échan- 
geait à S,S5 francs contre 
3,5575 francs la veille, à la cota- 
tion officielie. 

FRANCFORT 27 fèv. 28 ftv. 

DoUv(aDM).. L6360 1,6315 

TOKYO 27 Rv. 28 &r. 

Dollar (oiyeas). 12935 129J3 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
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Paris <28 (èvried 9 tS/U - IfflCK 
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BOURSES 


PARIS (INSEE.baaa 100:31-12-91) 
26 fév. 27 lEv,. 

ValeuRfnsçaises. 11L66 1I3«10 

ValeiiB étisjigèRS. 105,10 iOsiiO 

(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 5M.20 538,7» 

(SBF, base 1000:31- 12-87} 
lndice(>C40 198IJ0 1 985,10 
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METEOROLOGIE 


CARNET DU 



SITUATION U 28 FÉVRIER 1992 A 0 HEURE TU 




proiégerâ d'uns penurbation atlantique 
qui n'affectera que rextrdme nord- 
ouest du pays. Sur la Bretagne, le ciel 
sera très nuageux. Des Pays-de-la-Loire 
à la Normandie, (es nuages nombreux 
le matin laisseront place à de belles 
éclaircies l'après-midi. Sur le Langua- 
doc-BoussiUon. le vent modéré de sud- 
est apportera des nuages bas. avec 
peu de soleil. 


après dissipations des brouillards mati- 
naux. Le vent sera faible de sud domi- 
nant sur l'ensemble des régions. Au 
lever du jour, les températures avoisi- 
neront 0 à 4 degrés en générai, jusqu'à 
7 a 9 degrés sur les régions côtières. 
L'après-midi, le thermomètre indiquera 
1 1 à 1 4 degrés sur la moiiié nord, à 

16 degrés sur la moitié sud, jusqu'à 

17 degrés en Aquitaine. 


PREVISrONS POUR U 1*'MARS 1992 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxirna - minima at temps observé 

Valeurs extrêmes rdevêes «rive le 28-2-92 

le 27-2-1992 ê 18 heures TU et le 28-M592 i 6 heures TU 
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feSIoiiâf RADIO TÉLÉVISION 


TU s temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

vfakli a^xx le Mtfiporl uvlinique ^p-.rul .-A- la nuinutdlc.l 


Naissances 

- La Momie ronge 

a la joie d'annoncer la naissance de son 
plus jeune membre 

Lonis-Samnel DELTOUR 

et iclidic sa maman 

Stéphan ie SfEIN. 

M~ Georges REYNAUD 

est heureuse d'annoncer la naissance de 
scs pctiies-lïKcs 

Sou 

ie 20 octobre W91, à Sydney. 
chc 2 Caroline et Jean REYNAUD, 
Gabrielle 

le I" février 1992, à Paris. 

chez Marie et Philippe VOIGT. 

Décès 

- Nous apprenons avec tristesse le 
décès de 

Léon EZEGHELIAN, 

survenu dans sa quatre-vingC-sixtéme 
année, le |2 février 1992, à Lausanne. 

Case postale 2S0. 

CH I09S Utry. 


- M"' Jacques Hcnrict, 
son épouse, 

Patrick et Maria Henriet-Lacomba, 
Christine et Jacky Gourdon-Hcnriet, 
scs enfants. 

Olivia et Florian, 
ses petiis-cnfanu. 

M. et M*» Antoine Hebrnrd, 
scs beaux-parents, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jfacqties HENRIET, 
directeur réÿonal 
de la Banque de France, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

le jeudi 20 février 1992. 

Scs obsèques ont été célébrées le 
lundi 24 février, à 1 1 heures, en réglise 
Saint-André à Lille. Elles ont été 
suivies de l'inhumation dans le Pas-de- 
Calais, dans rintimité familiale. 

79. rue Royale. 

59800 Lille. 

60, Grande-Rue, 

62170 Somis. 

- Michel Portiÿia-Cousin, 
son épouse, 

Hélène, François. Jacques et Sylvie, 
Agnès, 
ses enfants. 

Pierre, 

son pclit-nis. 

tA"* Albert Cousin, 
sa belle-mère, 

ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 

M. Michel PORTIGLIA, 
ingénieur général 
des ponts et chaussées, 
inspecteur général 
de réquipement Nord-Picardie. 

survenu le 2S février 1992, & Lille. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans l'intimité familiale le ven- 
dredi 28 février en l'église Saint-Léger 
de Torcy (Ardennes). 

1 3. rue des Ponis-dc-Comines, 

S9S00 Lille. 

- M. et Christo SchischmanoOT. 
Pierre-Olivier SchischmanolT, 

Annie et Alain Serres 

Cl Nicolas, 

M. Cl M"* Ivan SiaTnov, 

Les familles Boyanov et StaTnov, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre SCHISCHMANOFF, 
arehiiccte DESA. 

survenu le 25 février 1992, des suites 
d'une longue maladie. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 2 mars 1992. A 14 heures, en la 
cathédrale oahodoxe, 12. rue Daru, 
Paris-8‘. 

L'inhumation aura lieu dans la 
stricte intimité é La Ccilo-Saini-Cloud 
(Yvciincs). 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

50. rue du Cénéral-Foy. 

7500S Paris. 

3. résidence Elysée 1, 

78170 La Cellc-Saint-Cloud. 
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TIRAGE DU 27 FEVRIER 1992 


- Le président de runiversité Paris- 
Nord, 

Le doyen de la faculté santé, méde- 
cine et biologie humaine de Bobigny, 

Tous ses collègues, coUaboraleuis 
et amis du CHU de Bobigny, 
ont la tristesse de faire part du décès 
du 

professeur Jacqoa SEBAOUN, 
médecin des hôpitaux de Paris, 

le vendredi 21 février. 

Us prient sa famille d’accepter le 
témoignage de leur profonde sympa- 
thie. 

Le professeur Jacques Sebaoun, créa-' 
tour du service d’endocrinologie de 
rhôpital Avicenne, a été l'un des fon- 
dateurs de la faculté de médecine de 
Bobigny. Par son rayonnement et sa 
compétence, il a profondément marqué 
l'histoire de ce CHU. Par sa sagesse, sa 
modestie et sa bonté, il conserve l'es- 
time Cl le respect de toutes celles et 
tous ceux qui l’ont connu. 


- La famille Khatcherian 
a la douleur de faire part du décès de 

M. Diran VOSGUUUTCHIAN, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
3 mars 1 992, dans la cathédrale armé- 
nienne Saini-Jcan-Bapiiste, 15, me 
Jean-Ooujon, Paris-S*. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 


Arlette ZLOTOWSKl, 
agiégée de rUoiversité, 

survenu le jeudi 27 février 1992. 

L’inhumation a eu lieu le vendredi 
28 février. 


Ratnerdemetits 

- Ses enfants et ses petits-enfants 
tiennent à remercier toutes les per- 
sonnes qui se sont manifestées pv des 
témoignages d’affection et d'amitié lors 
du dé^ de 

Georges BOURGEOIS, 
survenu le 31 février 1992. 


Messes anniversaires 


- Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Lonis-Et^ne SIRVENT, 
prêta honoraire, 
président 

de l'Amicaie des anciens de Dachau, 
président 

du Comité international de Dachau. 

Une messe à son intention sera 
concélébrée par des prêtres anciens du 
camp en l’église Saint-Jacques du 
Haut-Pas. 252 bix, me Saint-Jacques, 
Paris- S*, le mercredi 4 mars 1992. i 
10 h 30. 


Communications diverses 


- L'IRPEM (Institut de recherche 
psychanalyse et management) organise 
scs prochaines Journées d’étude les 23, 
24 et 25 avril, à Rennes, sur le thème : 
« Psychanalyse et insertion profession- 
nclio. Insc. et rena. ; Croupe ESC 
Rennes. TéL : 99-54-63-50. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 28 février 1992 : 

UN DÉCRET 

- N> 92-187 du 27 février 1992 
portant application de Tarticle 9 de 
la loi n* 91-1407 du 31 décembre 
1991 créaut un régime de prére- 
traite agricole. 

DES ARRÊTÉS 

- Du 21 février 1992 portant 
inscription sur la liste des qjéciali- 
lés pbarmaceulû)uea remboursables 
aux assurés sociaux. 


□ Bibliothèque de France. - Une 
visite guidée du chantier de la 
Bibliothèque de France, avec 
Dominique Jamet, président de 
l'Etablissement public de la Biblio- 
thèque de France, et M. Prinzie,. 
adjoint au directeur des travaux, 
aura lieu le 1" mars, à 11 heures, 
101, quai de la Gare. Les inscrip- 
tions sont prises, par téléiAone. au 
44-06-01-00, jusqu’au 28 fôvrier. à 
18 heures. 
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La Journée 

La Poste procédera à la mise en 
vente générale, le lundi 9 mars, du 
timbre Journée du timbre, d'une 
valeur faciale de 2,S0 F + 0,60. F. 
Le thème reteou, ræcwl dans les 
bureaux de poste, souligne les pro- 
grès réalisés par cette institution 
depuis la poste aux lettres de 
l'An III. Cette année, cent douze 
villes de France accueillent simul- 
: tanément, les 7 et 8 mars, la Jour- 
née du timbre, grand rendez-vous 
. annuel traditionnel, qui voit les 
associations philatéliques locales 
organiser expositions et bourses 
autour de la vente anticipée du 
timbre marquant cet événement. 



Au format horizontal de 36 x 
22 mm, dessiné par Patrick Cam- 
bolin, le timbre est imprimé en 
héliogravure en feuilles de cin- 
quante, ainsi qu'en carnets de six 
(dans une autre couleur) vendus 
18.60 F. Le montant de la surtaxe 
provenant de la vente des timbres 
en feuilles est versé à la Croix- 
Rouge, TAssociation pour le déve- 


du timbre 

loppement de la phiiatélte (ADP) 
bénéOdant de celui de la vente des 
timbres de carnets. 

P. J. 

^ La Fédération des sociétés 
philatéliqu» françaises (FSPF. 
7, rue Saint-Lazare, 75009 
Paris) propose toute une gamme 
de souvenirs phHatéUquea. 

Le cercle philatélique de Bourg- 
la-Reîne-Sceaux organise la 
Journée du timbre, les 7 et 
8 mars, à l'Orangerie du 
château de Sceaux (92), avec 
exposition da collections de 
prestige, dont celles de SAS la 
prince Rainier de Monaco. A 
cette occasion. l'Office des tim- 
bras- poste de Monaco naettra an 
vanta anticipée exclusive le bloc 
c Quatre saisons du feuler de 
Barbarie s, avec oblitération 
temporaire Illustrée. Noter éga- 
lement fa présence, pour des 
séances de dédicace, des 
.artistn Piarratta Lambert (des- 
sinatrice du bloc). Marte-NoBlle 
Goffin, Joseph Rajawicz et 
Jean-PSul Vérrt-Le Marinier. 


Sabriqse réalisée 
par la rédactioa da BMaSMl 
k Mondr des pbikiélistts 
1, phoe Hriwrt-Beove-MéiT 
94852 Inr-sorStiae Cedex. 
TSéphou: (1) 49-«l»3-28. 
Tâécopie: (1) 494003-29. 
Spédnen réceat sur deaasde 
contre IS F en tisebres. 


EûSligme 


• Jeux olympiques, premier 
bilan philatélique. - Depuis 
deux ans, la Poste, partenaire du 
COJO et organisatrice du par- 
cours de la flamme, a émis à 
l'occasion des Jeux olympiques 
d’Albemnile : 25 milBons ^ tim- 
bres-annonces à 2,60 F; 30 mil' 
lions de timbres du parcours à 
2,50 F ; 3 misons d'enveloppes- 
souvenirs à 15 F; 2 millions 
d'encarts à 30 F; 2,3 millions de 
blocs des JO à 27 F (dont 2 F 
reversés â la Croix-Rouge); 
200 000 souvenirs «officiels» è 
100 F. Chacun des dix timbres 
de la série «Shes-et dtsdpBnes» 
d'une valeur de 2,50 F ou 
2,70 F (dont 0j20 F pour la 
Cntix-Rot^ a été tM à 5,5 mÜ- 
Bons d'exempltires. Les cMffies 
de vente définitifs ne seront 
connus qu'en 1893, tous cas 
produits restant en vente Jusqu'à 
fin 1992. Les premières indica- 
tions laissant entrevoir que la 
philatélie est un extraordinaire 
moyen de financement d'événe- 
ments exceptionnels... qui s’usa 
ti l'on en abuse. Ce qui ne peut 
qu'inciter la Poste è entotver de 
ses soins philatélie et philaté- 
listes. 

• Le Monde de» ithUalé~ 
liâtes dans de nouveaux 
locaux. - Le Monde des pMaté- 
Ustes a quitté la rue Bburdelle 
pour emménager dans des- 


locaux plus spacieux sur le site 
de l'imprimerie du Monde, 
1. place Hubert-Beuve-Méry, 
94852 Ivry-sur-Seine Cedex, 
adresse où désorm^ tout cour- 
rier doit lui être adressé. 

• Ventes. > Verne sur offres 
Tomy-Anka (Parla. Tél. : 
(1) 47-70-46-72) clôturée le 
17 mars. Au catalogue, plus de 
4 000 lots, dont timbres-mon- 
naies, télécartes, autographes, 
marques postales départemen- 
tales, France (20 c noir Céfâs 
détaché oblitéré du I*. janvier 
1849, prix de‘d4m'2'2SO'F9 et 
colonies. Vente è prix nets de 
télécartes Laroze (Brignaia, tâ. : 
72-31*09-42). Plus de huit cents 
lots, dont holographiques, pré- 
curseurs d'art (Flÿ), Nbp, Amor, 
numérotée et signée' à 
10 500 F). 

• Concours da philatélie 
soofairs. - Le Groupement des 
sociétés philatéliques de Bre- 
tagne organise uri concours de 
phHatéfie scolaire, sur le thème 
du bestiaire africain de A à Z, 
dont la présélection se déroulera 
les 15 et 16 mme lors du Salon 
du Syndicat des négociants du 
Grand-Ouest, è Rennes, place 
des Lices. Pour tout renseigne- 
ment s'adresser .è Yves Tarârd, 
16, rue des Chênes, 35230 
Orgères (cél. : 9957-63-13). - . 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 29 février 
Drooot-Riçhelicii, 14 h : biliothè- 
que, héraldique, livres, marines, 
sciences. 

ILE-DE-FRANCE 

Samedi 29 février 
Argesteuil, 14 h : tableaux 
modernes; Compiègne, 14 h : art 
africain; Cerbeil, 14 h : tableaux 
modernes, mobilier ; Vereon, 
14 h 30 : tableaux modernes, 
mobilier. 

Dfaaandie l*' uiars 
La Varesne Saiat-HIlalre, 
14 h 30 : tableaux modernes, tapis 
d’orient; Sens, 14 b 30: art 
d'Orient; Versailles (Rameau), 
14 h 30: tableaux russes; Ver- 
sailles (Chevau-Légers), 15 h : 
tapis, tapisserie. 

PLUS LOIN 

Samedi 29 lévrier 
Alençon, 14 h 30 : livres; Auri^ 


lac, 18 h ; tableaux, aquarâles: 
Bordeaux, 14 h 30 :~ mobüier, 
objets d'art; Bourges, 14 fa : mobi- 
lier, tableaux ; Marselfle (PiadoX 
.9 h et 14 h 30 : mobilier,. objets 
d'art ; MoutpelÛer, 14 fa : mobilier, 
aigesterie; Nlnm, 9 fa et 14 h 30: 
tableaux, mobilier^ Poitiers, 
14 h 30 : tableaux modernes. 

INamoebe 1' mus 
Anrillac, 14 h i 5 : ' mobilier, 
ai^terie; Gieu,' 14 h : arts de la 
table, mobilier; Lmrim, 14 Ji iS : 
mobilier, tableaux; Montêaban, 
14 h ^ : taUeaux modernes; Pen- 
livy, 14 h ; t^leaiix, bronzes; Sols- 
son, 14 fa ^ : gravures, mobilier; 
Vinca, 14 h 30 : mobilier, objets 
d'art 

FOERES ET SALONS 
VllIe&ttucbe-aar'M^, Brest 
Blois, Bue; Ussac^ Le Mans et Epi* 
uaL 
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Dossier spéçiàf ‘‘^f EN TIMBRES 

• Toutes les inforoistlons^sur l'.expositiofR 
« Paris en timbres .» organisée à l'Hôtel>de>Viile . 
de Paris, du 27 f^er àu 14’ mars. 

e Les cartes postales'de^Hailes de Paris. 


EfV VEWTE CHEZ VOTRE MARCHAMD DE JOURNAUX - 25 F 
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P AUVRE &rya Bonaly. vic- 
time du premier divorce 
post-olympique, âcerte- 
lee entre sa maman et^n 
On a entendu ®! 
maman sa plaindra... de la 
presse, coupable d'avoir e!ve! 
nimd une innocente dispute 
de famille. On a 

™ ae plaindre! p^i" 
d^mem. de personne, mais 
lasser daftemant emendre ou'il 

avait envie de fuir. On a 

quadruple boucle fatale dl^n 

semée par remraTniur. Mmôe' 

« - les ordres ? ! 

^•Va» alla, était là à 
côté de I entraTneur, à côté de 
sa maman, comptant les points 
entre les adultes, bafoSlianî 
qudques mots. N'a.t-elle v?a"- 
ment auwn point de vue sur la 
question? 


TF 1 


Dans le môme iournsi Ha 

20 heuies d'Antenw 2 d'au- 
tres parents. Ils sont filmés à 
coritrfrjour pour que leurs voi- 
sins, leurs amis ne les recon- 
naissant pas, ils n'ont pourtant 
co^ aucun crime, pas môme 
Mfrwnc SI peu que ce soit les 

leitf THS de neuf ans - et il ne la 

- a été conta- 
miné lors d une transfusion san- 


gj^ls constituent une charge. 

va tant de détresses à 
méri»an/'i Chômeurs. 

Sïîh-'’^ Mais la placer pour 
!nî^?'f? * temps? Un an. dix 
MfantPcf atteindra leur 
üa l'Lf ®' «pensait et 
"s n’ont 

qu une seule idée précise • 
^iranr que ce soit tr^ tard 
avec lui au^ys du 
an /Vorvôge ou Vn 
SîS!^*' ®"‘P''Poent-jls. Ils 
que ce soif uop 
^ns émotion apparente, 

«ste ‘îriî*® ‘-® ^°“'‘na- 

121® u" '«‘«te pas. Il n'en est 
pas besoin. 


13.15 Magazine : Reportages. 

i<ss Enfarus d'Amnesiy. 

13.50 Jeu : Millionnaire. 
14.10 La Une est à vous.. 

17.20 Divertissement: 

Vidéo gag. 

17.50 Magazine: 

Trente millions d'amis. 

18.20 Jeu : 

Une femille en or. 

18.45 Dhrartissement : 

Les Roueasseries. 

19.15 Jeu: 

^ La Roue de la fortune. 

1 9.50 Tirage du Loto 

(et àm40}. 


20.00 Journal, TmIs vert 
Météo et Tiercé. 


des 


Ils viennent de recevoir en 
guise d indemnisation une 
grosse somme. Ce prix de la 
douleur et de la mort, c'est une 
* «en-e brûlante. 
D abord, c est culpabilisant, ils 
sentent, et on leur fait sentir. 


Et puisqu'on parle d'enfants. 
nm»!®T''® P«« ^ chasser 
anTrîîf..'^? ®®® P®*^« Albanais 
entrevus la semaine dernière à 
• Envoyé spécial ». sur 
Antenns 2. Là-bas, c'est aussi 
très sirnpie : leurs parents, ou 
les voisins de leurs parents, ont 
5®«^«P«!é leurécïïe.Tablw: 
tableaux, fanôtres. parquets, 
tout était bon à arracher et à 
revendre. On ne sait pas - c'ast 
i étemel problème de la télévi- 
sfon - si toute l'Albanie en est 
« pu SI cette école-ià avait été 
soigneusament choisie. On se 
souvient simpiement d'un mot 
nappé au vol ; eLes enfants. 

I un. c'esr plus genül que 
«s parents. Ça ne casse pas les 
écoles. » 


20.46 Variétés : 

Première Fois. 
Souvenirs de tucarns. 
22.40 Magazine : Ushuaîa. 

A Silver Bank, mer 
Caraïbes (1** partie). 

23.50 Magazine : 

Formula sport. 

Foetbail; Automobile: Boxe 

1.05 Journal, Météo 
et Trafic infte. 


I 17.15 Série :ENG. 

18.55 Jeu : Des chiffres 
et des lettres. 

19.25 Série: 

« n ®7iYîe et compagnie. 

19.50 Trois minutes pour faire 
lire. Un diable d'homme, 
de Fawn Brodie. 

19.59 Journal et Mét^. 

20.45 Magazine : 

La Nuit des héros 

22.35 Magazine : 

Double jeu. 

23.50 Série : 

Les Brigades du Tigre. 
Lacs ei entrelacs. 

0.50 Journal et Météo. ' 


FR 3 


13.25 Magazine: 

Objectif jeunes. 


CANAL JIMMY 


NUIT 

GAINSBDURG 


13.00 Télévision régionale. 

14.00 Variétés : Eurotop. 

14.30 Magazine: 

Mondo Smo. 

Spécial Alpha Blondy. 

L'Heure du golf. Le maga- 
zine; La compétition ; l'Aus- 
sranan Open (2* partie). 

18.00 Magazine: 

Montagne. 

Thyerjala cassure. 

18.30 Jeu ; Questions 

pour un champion. 

19.00 19-20 de l'informa- 
tion. 

5® I9-J2 â 19.35, le joumai 
de la région. 

— De 20.00 à 0.30 U Sept 


23.05 Cinéma : 

Quand Harry 


rencontre Sally. ■ 
Film^afnéncaîn de Rob Reiner 


A»«c BîÙy Côisial! 
Meg Ryan, Carne F^er. 
0.40 Cinéma : 

Griavous 
Bodily Harm. □ 

Film australien de Mark Joffé 
(1988). 


17.30 


18.00 

19.05 


LA 5 


13.20 Série: K 2000. 

14.15 Série; 

L'Homme de l'Attantlde. 

1 5.05 SMe : L'homme 

qui valait 3 milliards. 

1 6.40 Série : Lou Grant. 

17.30 Série; TV 101. 

18.20 Série : Frog show. 

1 8.30 Magazine : IntégraL 

19.05 ^rie ; 

L'Enfér du devoir. 

20.00 Joumai et Météo. 

20.45 Série : KojaïL 

Une affaire twtala. en appa- 
rence. 

22.25 Série : 

Deux fiics à Miami. 

23.15 S^e : Freddy, 
le cauchemar 
de vos nuits. 

0.10 Joumai de la nuit. 


20.05 

20.10 

21.10 


23.20 


23.25 

23.45 


15.40 La Salon de mustquo : 
Claude Halffer. 16.30 Tours 
du mondo, tours du ciel. 

Jean Painlevé 
au fii de ses films. 

Avis de tempête. 
Documentaire : 

Sylvie Guillem 
au travail. 

Le Dessous des cartes. 
Histoire parallèle. 

► Théâtre ; 

La Vie de Galilée. 

Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

Soir 3. 

Mégambc. 


FRANCE-CULTURE 


Vous :L AVEZ COMMENC 


SUR CANAL- 


CANAL PLUS 


Le» programmM complets du 

Sîgoificagnïï 

•ion » ; a Hlm è ; a 6^iTvolr*-®-*iJ2 «‘«o-tôlévi- 

Chef.d'cB,^cJ:°i?J,J:!;..y« «« "*®nqoer ; 


FiN)S 3 E 2 -LA sur 
CANAL J/MMY 


DE Z 1 HCC À CShCC 


Vendredi 2 S fâvriAr 


.Il I ^ . 


TFl 


■■ 

■ 'rsn.\ 


ri 


■' • 'kl IV a 


■ : t !• .t; 


20.45 Variétés ; toiii è la Une. 

22.35 Magazine : 

52' sur la Une. 

23.35 Sport ; Boxe. Plume ; Sié- 

pnana Haecoun-Roy Muniz' 
•ujw-légefs : Rodolfo Agui- 
lar-GuiNarmo Mosquere ■ 
*“P®r-ntoy«n» : Undall 

Holmea-Lenzie Morgan, è 
issy-Iss-MouSneaux. 

0.40 Journal, Météo. 


d'informations. 
42.05 Doçuinentaire : 

*_ ^ Canal Gainsbarre: 
23.00 Cinéma: 

Je ^aime, 
moi non plus. ■ 

1.25 Cinéma : Slogan. ■ 


13.55 Magazine : Animaiia. 
14.45 Magazine ; 

Sport passion (et à 15.25). 
Basket-ball : championnat de 
rranca (Roanna-Montpellierl. 
15.15 Tiercé, en direct 
de Saint-Cioud. 


14.05 Téléfilm : 

Mort d'un homme. 
15.55 Le Joumai du cinéma. 

1 6.35 Documentaire : 

Les Allumés... 

Les enfants de la samba. 

17.05 Les Superstars du catch. 

^daù' jusqu'à 20.30 — 

1 8.00 Décodé pas Bunny. 

Tiny Toons. 

1 9.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

19.30 Plash d'informations. 

19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : 

Le Prix du chantage. 
Inirigue poSdéra sur fond de 
magouüles poStiques. 

'99 ^ Nuis... l'émission. 
^.55 Flash d'informations, 

23.01 Le Journal du cinéma. 


M 6 


20.30 Photo-portrait. 

Sabine Weiss, photographe. 

20.45 Dramatique. 

Moi Feuerbach, d'après Tan- 
kred Dorst. 

22.35 Musique : Opus. 

^hn Lewis, le père du 
Modem Jazz Quartei. 

0.05 Rencontre au clair de la 
nuit. MireiRa Robin (la Rose 
de l'errance, de Mirosisv 
Mandic). 


13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : La^o. 

15.45 Feuilleton: 

P?*®* «« vacances. 

1 6.45 Sérié ; Les Espions. 

1 7.35 Série : La Saint. 

18.25 Série: 

. ^ ^ l-e* Têtes brûlées. 

1 9.20 Magazine ; Turbo. 

La mythe Fangio. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20'00 Série : Papa Schuitz. 
20'30 Les Dents de l'humour. 
20.40 Téléfilm : 

Taille mannequin. 

... te monde de b mode. 

23.50 Musique : Flashbeek. 
0.20 Six minutes d'informa- 
tions. 


FRANCE-MUSIQUE 


LA SEPT 


14.05 Documentaire: 
Cent ans de jazz. 
15.05 Danse: Dix 


anges. 


19.00 Opéra (en direct du Metro- 
politan Opéra de New- York) ■ 
Le Barbier de SdviHa. opéra- 
bouffe d'après la pièce de 
Beaumarchais, de Rossini. par 
te Chœur et l'Orchestre du 
MetropoRtan Opéra de New- 
York, dir. Ralf Weikert; sol. ; 
Frederica von Stade, Stanford 
Olsen, Thomas Hampton. 
Samuel Ramey. Sondra Kaly. 
Thomas Woodman, Frank 
Coffey, Bernard Htch, Gabriel 
Bacquler, 

23.00 Rideau écarlate. Par Serg» 
Segalini. Magazine de l'opéra. 

Las Bruits du siècle. Par 
Maitin Kahenecker. Œuvres 
(te Petit, Chowning. Mas- 
siaen. Chion, Manoury, 
Stockhausen. Bayle, Garcia, 
GesTm, Normandeau. Arme^ 
rud. 

Les Sortilèges du fla- 
menco. Par Robert J. Vktel. 


0.08 


1.30 


LA5 


A2 




20.50 Jeu : 

La nste de Xapatan. 
^10 Feuilleton : 

CamBle Claudel (1-épj. 
23.05 1. 2. 3. Théâtre. 

23.15 Cinéma : Les Quatre 
Cents Coups. ■■ 

0.50 Joumai et Météo. 


20.50 Téléfilm : 

Assurance meurtre. 

22.36 Téléfilm ; 

Ombres du passé. 

23.50 Joumai de la nuit. 


TF 1 


Dimanche mars 


M6 


FR3 


q9*f9 : Machinations. 

22.30 Série : Equafîzer. 

23,25 Magazine : 

Emotions. 

charme et érotisme. 
23.55 Capital. 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 


S'.iT • 

' •■kti 


-'ANTEN^JE ESTA NOUS' 
LE MAGAZINE TÉLÉ 
DU CONSEIL GENERAL 
DF SEINE SAi.NT-DENiS 
A PARTIR DE 11 H 25 
SUR FRM 


LA SEPT 


21.00 Téléfilm: 

Mort et résurrection 
de Wnhem Hausmann, ' 
22.20 Téléfilm : 

Les Poules de Cervantes. 


1 3.20 Série : Hooker. 

14.15 Série ; Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

15.15 Série : Columbo. 

1 6.35 Disney parade. 

18.05 Magazine ; Téiéfoot. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

Invité ; Georges Marchais, 
secrétaire général du Parti 
communiste français. 

20.00 Joumai, Tiercé, Météo 
et Tapis vert. 

20.50 Cinéma : 

^ Nuit des juges. ■ 

Film américain de Peter 
Hyams (1983). 

22.45 Magazine : 

Ciné dimanche. 

22.50 Télémrn : 

Le Diable au corps. 

0.15 Joumai et Météo. 


(1945-1954). Oe Danièle 
Roussdier. 1. Doc Lap. 

0.35 Joumai et Météo. 


FR 3 


A2 


•' .1 -tvlb* 


FRANCE-CULTURE 


20.45 Magazine ; Thalassa. 

Les Naufragés de l'Antareii- 


que 


21.40 Magazine : Carectàres. 


•r.ia 1 


Magazi 

InvrMs ; Tahar Ben Jenoun 


20.30 Radio-archives, 

21.30 Musique: 

Black and Blue. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 


— wma 

(TAnge euaugtej; Jean Daniel 
fis Oessurel; Mirfco Kovac (te 
Vte de MaMna Trrfkovre}; 
CorntUe Laurans (Romançai; 
Omim Nabokov, 

22.45 Joumai et Météo. 

23.05 Magaâne : Musicales. 

. 0.00 b Les &itretiens cTOeéa- 
niques. 

0.55 Musique : Mélomanuit. 


Le saisie sot^e eTle stu- 


pre. 4. La maladie de l'amour. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique ; Coda, 


FRANCE-MUSipUE 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 

Capono contre Ca porte. 


20.35 Avant-Concert 
21 .00 Opéra (en direct de ta RAI de 
Rome) : Tencrède. opéra, de 
Rossini. d’après la tragédie 
de Voltaire, par te Chœur et 
i'Orchssue du Théâtre com- 
munal de Bologne, dir. : Gten- 
luigi Gelmetti. 

0.07 Jazzdub. 

1 .00 Les Vont de la nuit 


13.20 Dimanche Martin. 

14.55 Série : Mac Gyver. 

1 7.25 Documentaire ; 

L'Odyssée sous-marine 
“® ' équipé Cousteau. 

3- Théâtre (et i 

1 Od). 

18.20 Magazine : Stade 2. Bas 
ket-Ball; Football; Omni 
spons; Rugby; Natation 
Automobile ; Athlétisme , 
Cyclisme; Ski nordique; Ski 
alpin. 

19.30 Sikie : Maguy. 

19.59 Joumai, Journal du trot 
et Météo. 

20.45 Téléfilm : 

Les Sirènes de minuit. 
22.20 Magazine : 

Bouillon de culture. 

•nvitô : Pierre Sehoendoerffer. 

23.45 ► Documentaire : 
Vietnam, 

ia première guerre 


13.30 Sport : Moto. 

Enduro du Touquet. 

14.00 Magazine : 

Fairt pas rêver. 

Ethiopie ; Lalibela. l'autre 
Jérusalem ; USA ; Missoula, 
te cité des écrivacns ; Italie : 
Rome en photos. 

14.55 Magazine: 

Sports 3 (fîmanche. 

Enduro du Touquet : l'arri- 
vée; à 15.15. Tiercé, en 
direct de Vineennes; Athlé- 
tisme. 

17.15 Le Choix de Luio. 

Lé Bonhomme de neiqe ■ 
Lucky Luke. 

18.15 Magazine: 

A vos amours. 

Invitée : Une Renaud. 

19.00 U 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 è 19.35, te 
• journal de la région. Grand 
témoin : Bernard-Henri Lévy. 

20.05 Dessin animé ; 

De nouveaux habits pour 
les contes défüts. 

Hans et Gretel. 

20.10 SMe : Benny Hill. 

20.45 Divertissement : 

Les Géants 
du music-hall. 

Spécial Raymond Devos. 

22.05 Magazine : Le Divan. 

invité : Jean Carmet (2 
tie). 

22.25 Joumai et Météo. 

22.50 Cinéma : Deburau. ee 

Hlm français de Sacha Guitry 
(1950). ' 

0.25 Musique : Mékxnanuit. 

Ave flUaria, de Schubert et 
Liszt, par Cyprten Katzaris. 
piano; Invitée: Noèlia Pon- 
tois. 


Présentaiîon du sommaire. 
20.30 Cinéma : La Discrète. ■■ 

Film français de Christian Vin- 
cent (1990). 

^.00 Flash d'informations. 
22.05 L'Eouïpe du dimanche. 
Cinéina ; Je t'aime, 
moi non plus. ■ 

Film français de Serge Gains- 
bourg (1975). 


1B.5S, 19.35, 


0.05 


LAS 


12.30 Magazine ; Le Club Fl 

Présenté par PhiKppe Briiet 
Bernard Spindter et Eric 
Bayle. Grand Prix de formule 
1 d Afrique du Sud. en direct 
de Kyalami. 

15.05 Téléfilm: 

^ ^ ^ Le Droit Chemin. 

1 6.30 Série ; Soko, 
brigade des stups, 

1 7.25 Série : Lou Grant. 

Jf.15 Série : La loi est la* loi. 

Série : L'Enfer du devoir. 
20.00 Joumai et Météo. 

20.50 Cinéma : Mm nom 
est personne. ■ 
fi‘®ï,i»lten de Tonino Vaterii 
Ii974). 

22.55 Magazine : Reporters. 

Minight oil ; Jim Morrison ; 
Apollo Théâtre; Ivry Gidis' 
Lettre d'Afrique; Léonard 
Cohen. 

Magazine : Top chrono. 
0.45 Joumai de la nuit. 


17.55, 

19.65). 

16.30 Téléfilm: 

Les Poules de Cervantes. 

18.00 Documentaire: 

Lignes de via. 

1 9.00 Documentaire ; 

A la recherdte 
de Christian B. 

19.40 Cinéma d'animation. 

20.00 Jean Painlevé 

au fil de ses films. 

20.26 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 

20.30 Cinéma : 

Fîtzcarraldo. ■■■ 

Film altemand de Wemer Her- 
zog (1982). 

23.05 La Dessous des cartes. 
23.15 Cinéma: 

Trous de mérmire. ■ 

J?"! «nçate «te Paul Veechian 

11984). 


0.30 Un tournage en Amazo- 
nie : Fîtzcarraldo. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création 

radiophonique. Intercalaire 
pour Georges Perec. 


par- 


M 6 


CANAL PLUS 


LE DIMANCHE 


SUR ANTENNE 2 


14.00 Série: 

^ Gang des tractions. 
Saint-Germain. 

15.20 Magazine : 24 heures. 
16.15 ' - - - - 




RIS EN 


, -r 





ter Mars 


Rony BRAUMAN 


Médecin sans Frontières 


Rediffusion à l heure du matin 


Mmazine : Exploits 2. 

Od ftbricG L'Hosphâficr. ' 

16.35 Dessin animé: 

Les Simpson. 

1^*22 Nuis... l'émission. 
17.56 Le Joumai du cinéma. 
18.00 Cinéma : 

Fantômes en fête, a 
Film américain de Richard 
Donner (1988). 

En clair Jim'à 20.30 

19.35 Flash d'inform a tions. 
19.40 Ça cartoon. 

20.20 Dis Jérôme...? 

20.25 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 


13.50 Série : L'Incroyable Hulk. 
14.45 Variétés : Multitop. 
If'19 Jeu: Hit hit hit bourrai 
16.20 Série ; Clair de lune. 

17.15 Série : Le Saint. 

18.05 Série: 

Tonnerre mécanique. 

19.00 Série; 

Lm Routes du paradis. 
19-54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : 

Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 

20.40 Cinéma : 

West Side Stoiy, ■ ■ 

Film américain de Robert 
Wise et Jerome Robbins 
(1961). 

^.15 Magazine : Culture Dub. 
23.45 Tél^lm : Troublé 

Trois histoires. 

1.15 Six minutes d'informa- 
tions. 


pour Georges 

22.35 Musfoue ; U Concert 
foonné te 14 février au Palais 
des Congrès d'Aix-ies- 
B«ns) : Le M^re de l'ins- 
de Oublieux ; Les Noces, 
M Stravinsky; Asmare. de 
Ror^; Avoaha. d'Ohana. 
P? *®^ÇNœur de (Hiambre de 
•Académie nationale de 
ri* U Ç' - l’Ensemble vocal 
RAcM F|Quemai et rOrches- 
de I C^>éra de Lyon, dir. 
Kent N^o; sol.: Hélène 
PerrMuin. mezzo-soprano. 
Jean-Luc Viate, ténor, 

Gottfieb. 

Jean-Ëfflam Bavouzet, Alain 
P^es' tevid Uvely. pianos, 
jwçhel CeruRi. cymballum 
Thierry Miroglio. Jean-Paul 
wmard, Rorent Jodelet. Eric 
oammut, Ofiwer Oucatal oar- 
cusslons. 

0.05 Clair de nuit. 


_FRANCE-MUSiq iiE 


LA SEPT 


20.35 <^ra (donné en juin 1991 
r® Théâtre de 

Gai^e) : Guillaume Tell 
opéra en quatre actes, dé 
vocal 

Si®!™' Cheeur du Grand 
et l’Orchestre ^ 
romande, dir. • 
Gebriele Ferro. 


0.35 


14.00 Documentaire ; D 
comme OeutscMand. 

15.35 Paul-Emila Victor, 
un rêveur 
dans le siècle. 

16.25 Flash informations (et è 


Mère obscure, père 
et % accompli. 
René Koering. Le Rœ^ 
d autrefois. Le^BertJ«S*^ 
Séville (exSit)™£,aS 

!S3; ‘ ^ 

1.00 Les Fantaisies du vova- 
geur. Par François Picard. 




En Grande-Bretape 


L'explosion d'ime bombe 
dans une gare de Londres 
fait une vingiaine de blessés 

Une forte explosion a eu lieu, 
vendredi matin 2S février, un peu 
avant S h 3C, à la gare de London 
Bridge, dans (e centre de Londres. 
Un porte-parole de British Rail, les 
chemins de fer britanniques, a 
indiqué qu'une bombe est à l'ori- 
gine de l’explosion, qui a fait, selon 
la même source, une vingtaine de 
blessés. 

La déflagration s'est produite 
près du quai numéro quatre de la 
gare. Cette dernière, bandée à 
cette heure de la journée oû arri- 
vent à Londres des milliers de ban- 
lieusards. est le terminus londonien 
pour tous ceux qui viennent du 
Sussex et du Kent (Sud-Est). Lon- 
don Bridge est également une sta- 
tion de métro. - (AFP.) 


Pionaier de la sémiotique 


Le linguiste 
Â.-J. Greimas est mort 

Le linguiste Algirdas-iulicn Grei- 
mas est décédé jeudi 27 février é 
l'hôpital Lariboisière à Paris. Né le 
9 mars 1917 à Tula, en Russie, de 
parents lituaniens, il s'était fait 
connaître dans les années 60 comme 
un pionnier en France, puis comme 
l'un des maîtres de la sémiotique. 
AiM^ un premier séjour en France en 
1936. A.-J. Greimas y était revenu é 
la fin de la seconde guerre mondiale. 
Il Ht la connaissance de Roland 
Batihes alors qu'il enseignait l'histoire 
du français à Alexandrie, en Egypte, 
rencontre qui joua un rôle implant 
dans la formation imellectuellc de 
Roland Borthes. 

Après avoir contribué à la tardive 
notoriété en France du lln^isce suisse 
Ferdinand de Saussure. A.O. Greintas. 
qui s'était très tôt tourné vers les 
travaux ^ilosophiques de Maurice 
Merleau-Ponty et les premières pro- 
ductions de l'anthropologue Claude 
Lévi-Strauss, publia sa Sèmantittiu- 
jlnwwraie. premier d’une série d'ou- 
vrages consacrés à la sémiotique. 

A.-J. Greimas avait accompli l'es- 
sentiel de sa carrière è l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales. 
Bien loin de renier ses ori^nes litua- 
niennes, il n'avait jamais rompu ses 
liens avec celte terre, faisant oeuvre 
successivement de journaliste en c.%il 
pour Y ditTuser de nombreux textes, 
puis d'analyste de la mwhologie litua- 
nienne dans un livre d abord paru en 
lituanien et ensuite public en traduc- 
tion française en 19S5. A.-J. Greimas 
avait récemment accordé au MenJt 
(22 octobre 1991) un entretien dans 
lequel il s'expliquait longuement sur 
ses liens avec la Lituanie et sur sa 
conception de l'Europe. 


Des dirigeants de l’opposition ivoirienne 
dénoncent les brutalités policières 


L’homme caché 


Le procès de plusieurs diri- 
geants de i'opposrtfon, parmi 
lesquels le secrétaire général du 
Front populaire ivoirien (FPI). 
M. Laurent Gbagbo, s'est 
ouvert, jeudi 27 février, à Abid- 
jan. Le t.’ibunal des flagrants 
délits a condamné, le même 
jour, quatre responsables du 
mouvement étudiant à trds ans 
de prison ferme, 

ABIDJAW 

correspondance 

Souriant menottes aux poignets. 
M. Gbagbo s' est assis dans le box 
des accuses oû avaient déjà pris 
place dix-neuf responsables politi- 
ques et syndicaux, dont le profes- 
seur René Begny Segut, président 
de la Ligue ivoirienne des droits de 
l'homme (LIODH). L'un des pré- 
venus. député du FPL en péncirant 
dans (e tribunal, ceint d'une 
écharpe aux couleurs ivoiriennes, a 
provoqué (e premier incident d'au- 
dience. « Oiaz ceue icharpe! Voux 
tVi*! poursuivi pour un «AY/V tk droit 
ciunmun lui a lancé le procureur. 
Pfcmicrc réplique de la défense ; 
.. (l (.‘oiuparail ui «*n tant que 
députe de lu République, nous 
savons que e'est un procès politi' 
que!" 

La petite salle est bondée. Dix- 
huit avocats, les proches des accu- 
sés, les journalistes et une dizaine 
de militaires, fusil-mitrailleur à la 
main, s’v entassent. A l'cxiéricur 
du bâtiment, protégé par un 
impressionnant dispositif militaire, 
les rues sont vides. Depuis l'aube, 
la police anti-émeute bloque la cir- 
culation. Les commerces sont fer- 
més et les marchands ambulants 
ont déserté leur zone de prédilec- 


tion. Le moindre attroupement est 
dispersé par des tirs de grenades 
iacr>m<^nes. Abidjan s'apprête à 
vivre son premier procès ttpoliii‘ 
quen depuis l'instauration du mul- 
tipartisme. en mai 1990. 

Ce procès s'ouvre dans une 
aimospncrc tendue, ànaillée d'inci- 
dents entre la prc»dcncc du tribu- 
nal et tes avocats. Ces derniers lui 
dentandent d'expliquer la présence 
de soldats en armes dans la salle 
d'audience. « C'est pour fa sécu- 
rité". répond la présidente. <r,4vcc 
des mitraillettes ? Je ne savais pas 
que nous étions dans un Etal poli- 
cier-. réplique un avocat. Fureur 
de la présidente : e C'est une 
iAiültc pour la Côte-d'Ivoire!*, et 
elle suspend l'audience dans un 
brouhaha général. 

«A coups de pied 
à coups de tète» 

Les débats reprennent 
dix minutes après par une viru- 
lente bataille juridique sur les 
notions de flagrant délit et d'im- 
munité paricmemaire. La plupart 
des prévenus n'ont pas été an^és 
sur tes lieux memes de la manifes- 
tation. Êxcédée par k harcèlement 
d'un avocat sénégalais, la prési- 
dcrrtc perd son sang-froid et 
ordonne aux pdiders : *Arrêles-Ie. 
/ouiez-le au violon!" Tollé dans 
l'assistance et sur les bancs de la 
défense. Et nouvelle suspension de 
séance. 

Après rinterveniion du 
bâtonnier, les esprits s'apaisent et 
le procès reprend par rmterroga- 
toirc de onze prévenus. Ces der- 
niers nient en bloc Tacic d'accusa- 
tion : Destntciion et incendie de 
bàtimenpt. Je véhiculet appartenant 
à autrui". Ils mettent l’accent .sur 
les brutaliics qu'ils disent avoir 


Le gouvernement russe annonce 
une nouvelle libération des prix 


Deux mois après la libération 
brutale des prix du 2 janvier, le 
gouvernement russe a annoncé 
jeudi 27 février son intention de 
poursuivre la réforme avant la 
fin mars, en autorisant tes prix des 
produits de base à fluctuer libre- 
ment. Les producteurs et tes com- 
merçants pourront Fixer â leur 
guise les prix de la quasi-totalité 
des produits - sauf dans les sec- 
teurs de la pharmacie, de l'atimcn- 
talion pour enfants - et de certains \ 
services. Il y a quelques jours, le | 



Défense : « Complémentarités •*. 
par François de Rose ; Un dén 
pour les Européens n. par Jacques 
Baumel. Commerce international '. 
■iLes méfaits de la s Fax Améri- 
cana,), par Raymond Lacombe .. 2 

ÉTRANGER 


Le voyage de M. Roland Dumas éu 
Maroc. 

Le sommet amidrogue de San-An. 

tonio 3 

Rêve nordiste au Cameroun. 
Zimbabv./é : un projet de loi sur 

l'expropriation des terres 4 

Des manifestations ont perturbé la 
signature du traité d'amitié germa- 
no-tchécoslovaque. 

Le conflit du Haut-Karaba.kh : situa- 
tion tendue à Bakou 5 

Ld Voïvodine en quête d'identité e: 

de statut. 

Turquie : la râbell'on kurde menace 
la stabilité polmquii S 

POLITIQUE 


Le meeting du premier ministre à 

Créteil 7 

La Seine-ei-Marne en quête d'un 
nouveau président du Consall 
général. 

Personnalités en campagne : la 

révolution de Guy Hermier 8 

Artistes anti'Le Pen ' des person- 
nalités de la culiura se mobilisent à 
NNice contre le Front national .. 9 

SOCIÉTÉ 


L'anaire de le tour 3P. 

Le juge Bruguiere lance quatre 
mandats d'arrêt internationaux 
contre des membres du groupe 
Abou Nidal. 

Les réaeuons au projet de réforme 
du code de procédure pénale . 1 0 
Des prisons pour adolescMn.s. 

La création de brigades franco-es- 
pagnoles est rejetée p.?r les auto- 
rités françaises. 


L'architecre américain Louis Kahn 
au Centre Pompidou, 

Théâtre ' ^Mrcnridate de Racine 
au théâtre 14. -tMood pièces de 
Tennessee V/ilioms é l'Atalante; 
■(Le Fantôme de l'Opéra’’, à l'Opé- 
ra-Ccmique : Satsüie.;», d'Hei- 

ner Muller au Centre Wallonie 
8nj»e!!es 13 

ÉCONOMIE 


Les dépenses de santé devraient 
augmenter ce "r,! en 1S92 15 
Le gouvernement australien met en 
place urr pian de redressement 17 
Vie des entreprises. 

ICI e.-nbarrassé par sa division 
pharmaceutique 18 


mmistre russe de l'économie, 
M. Egor Gaïdar, avait déjà 
annoncé que les prix de l'énergie 
seraient libérés à la mi-avril. Seul 
te charbon à devrait rester à 
l’abri de cette mesure. 

Cette deuxième étape de la libé- 
ration des prix est conforme aux 
souhaits du Fonds monétaire inter- 
naiionsi. qui s'apprête à signer 
avec la Russie un accord. 


séminaire 

Communicetton et Leadership 


SANS YîS-4 


Caralogne ; «Barcelone, les jeux 
sont faits <!• Pon-Dali • Penser 
en Catakr.. vivre en Espegnol 
O La table 23 à 30 


Ssr/iess 

Abonnements 2 

An,-, cnces classées IS 

Carnet 20 

Jeu/ 28 

Loto. Tac -o-Tac 20 

Marchés r"narciers ... îS-19 

Météorologie 2C 

Radio-Téléviiion 21 

Spectacles 14 


Week-end d'un chineur .... 20 
La lélémarique du jVlqnde . 
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Le numéro du « Monde ^ 
daté 28 février 1992 
3 été tiré à ôOi 743 e.vemphiires. 


• impact sur un put?lic 

• guoitéi des contacts 

• influence en réunions 

• maîtrise en entretiens 

• force de conviction 
• contreie du s^ess 

• rayonnement de 
la persorvYofit^ 

• leadership 
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Lecriç- tr/:n^ de \a F:rmoli.xi 
Fféîarjé en Ftorce par io Sté Weyne 
Sus de le Chesnoy 
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subies lors de leur interpellation. 
eOn m’a battu, à coups de pied, à 
coups de tête, c'est humiliant qu'un 
élu de la nation puisse être Jrappè 
ainsi •*. déclare te député FPI Henri 
Dassé. Un jeune homme, fils d'un 
responsable du FPI. arrêté â son 
domicile, surenchérit t « Un soldat 
a pris son élan pour me shooter la 
mâchoire ». La présidente tapote 
nerveusement son micro. 1e procu- 
reur observe te plafond, les avocats 
insistent auprès de leurs clients 
pour avoir plus de détails, te public 
compatit. 

En début de soirée, l'audience 
est reportée au lendemain. Les pré- 
venus quittent la salle, toujours les 
menottes aux poignets. Le tribunal 
avait, dans la matinée, condamné 
M. Martial Ahipeaud, secrétaire 
général de la FE^I, la Fédération 
estudiantine et scolaire. (ofTicielle- 
ment dissoute) et trois de ses com- 
pagnons, à trois ans de prison 
ferme chacun et à SOO 000 francs 
CFA (lOOOÛ francs français) 
d'amende. 

Six autres inculpés ont été 
relaxés au bénéfice du doute. Ils 
étaient poumiivis pour e reconstitu- 
tion d'association dissoute, violence 
et voie dejàits» â la suite des 
manifestations d'étudiants du 
début février. A l'énoncé du ver- 
dict, M. Ahipeaud a déclaré t eje 
suis condamné sans preuves, j'ai 
confiance en la procédure d’appel 
pour être acquitté». La FESCI 
avait, à l'occasion du procès, lancé 
un mot d'ordre de boycotta^ des 
cours. Craignant une flambée de 
violence dans les cités universi- 
taires et sur le campus, les forces 
de l'ordre s'étaient massivement 
déployées tout autour. A l’exceph 
tion de quelques jets de pienes. il 
n’y 4 pas eu d'incident notable. 

JEAN-KARIM FAU 


M. Paul Ouilè 


invité du « Grand Jury^ 
Mrle\Monde» , 

M. Paul Quilds, ministre de 
l’équipement, du logement, 
des transports et de l’espace, 
sera l'invité de l'émission heb- 
domadaire K Le grand jury 
RTL-fe Monde » dimanche 
1' mars de 18 h 30 h 19 h 30. 

L'ancien député socieliste 
(courant Fabius) du treizième 
arrondissement de Paris répon- 
dra aux questions de Jean-Paié 
Dufour et d'André Passeron du 
Monde et de Richard Arzt et 
de Philippe Bellard de RTL, le 
débat étant dirigé par Henri 
Marque. 


LE GRAND 


Des milliers de tissus nouveaux 
ô admirer, palper, comparer, 
ou diotsir en toute fiberté. 

Ils sont si nombreux. 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


Avec .Ct mnk 


sur Minitel 


GAGNEZ 100 CD irr^rKurrnil 

de la collection ILb GENIES DU 
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V OUS Ôtes là. vous êtes 
bien 1 Avec deux, trois 
mômes accrochés à 
votre tabüer. pas de bouloc et pas 
de père pour vous donner un 
coup de main, c'est le grand 
pied I Comment ça, je plaisante 7 
Pas du touti L'Etat dans son Infi- 
nie bonté, vous refile une alloc, 
l'allocation du parent isolé, qui 
vient s'ajouter aux bricoles ver- 
sées par la Sécu pour vos 
gamins. Grâce è quoi la France a 
des enfants et, vous, vous avez le 
Smic. De quoi vous plaignez- 
vous? 

De rien I Vous baignez dans 
l'opulenca. vous regardez pas à la 
dépense, vous faites la bringue, 
même que vous avez rencontré 
quelqu'un. Si. si, parMtement, un 
mec assez fou, assez amoureux, 
alors là, U est vraiment raide din- 
gue de vous, pour passer une nuit 
dans vos bras. 

Au risque de voir débarquer la 
marmaille : Maman, je peux pas 
donnir, je veux venir dans ton Bt7 
H ne gaçpie pas des messes, 
il est sympa, vra'iment super. Le 
temps passant, las gosses 
l’adoptant. Au point de le rete- 
nir... Pourquoi tu t'en vas 7 T'ss 
qu'à coudier là. Dis oui, maman I 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 28 féviier 


Surtout pasl Dites non. Et fbu- 
tez-ie dehors. Pourquoi? Parce 
que si les bispecteurs de la Sécu, 
passant à l’impravists, le voyaient 
en train de donner son bain au 
petit dernier, vous ne seriez pas 
considérée comme étant isolée 
sous votre couette et vous ne 
nueheriez plus un fifrdin. 

Entre un mec et du fric, faut 
choisir. Vous n'avez pas droit aux 
deux. Alors, virez-le et faites bien 
le ménage derrière hii > Suffirait 
qu’on trouve un tube de crème à 
raser sur ia tablene du lavabo 
pour qu'on vous coupe les vivres. 

Vous ne me croyez pas? 
Remarquez, je vous comprends. 
M^méme, je me suis pincée en 
lisant ça dans te rapport d'un 
député, Testu, ü s'app^. sur las 
droits des femmes. 

Toutes des putes I Puisque 
aussi bien une femme de peine, 
c'est vraiment le cas, est assimi- 
lée è une fîHe de joie, et un sou- 
tien à un souteneur, interdiedon 
de vivre ensemble. Mais crever 
séparément de solitude et de 
désespoir, ça c'est autorisé. Que 
dis-je. c'est exigé. Aprte tout, on 
vous paye pouri 


Hésitante 



La Bourse de Paris était hési- 
tante vendredi matin 28 février 
■,pour la dernière séance de la 
setnaine. Après une ouverture «a 
léger repli (- 0,14 %), les valeurs 
françaises ont rtfait un peu du che- 
min - 

alêritouf^de fî 

CAC 4(f?Rig]yi6fr^8IV;? % wr 7 
son précédent niveau. Haussé 4e 
Métrologie, Oiipar, PoUet. Baisse 
de Meriin-Cerin, SAE. Seflmeg. 


màklmimâ 

Les fomagaires de déclarations 
pour rétablissement de l’impôt 
sur le revenu de 1991 devront 
être déposés dans tes services 
des -impôts au plus tard le 
2 mars à mnuL AHn d'aider ses 
lectaiJJS.Jft. IMooda a consacré 
spéciales intitulées 
'emf^ votre formi- 
Un» (le ^Sride du 15 Mvried et 
eCanment cabtéar vos impôts» 
\}e Monde às 19 février). 
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Barcelone, c’était écrit, 
serait bientAt promise an 
plus bel avenir. L’Espagne 
le pressentait, l’Einope le 
Aevinai^ le reste dn inonde 
Noord’hnl le sait L’heore 
de gloire est proche dans la 
métn^le catalane dont le 
*7thme cardiaqne monte en 
paissance A mesnre que 
réchéance des Jeux olympi- 
iwproche. Alors se 
h question : cette ville 
it nne part de 
I a-t-elle, va- 
^anger de style et 
Bromenade sur Ira 
et voyage dans ses 
laatonrs. 


les jeux sont faits 


La statua 
Christophe 
Cofomb 




n^vait-il pas là, autrefois sur 
te iwépi de Tune des quatre 
noes idtetiqaea de la Plaza Real, 
m dà^'ee? La trace d'une rafale 
' ~ tirée un soir de râlement 
tic comptes entre communistes et 
de la CNT, lorsque les 
fi^utÆeains, pendant la guerre 
Msaient leun forces à pré- 
server :Barcefcme des assauts de 
fîrancoV 


anarchistes, à la fin de la guerre 
o^pagne, le grondement des 
ouvnères, les combats de nie 
des résistants autonomistes. Sans 
doute ayait-on rêvé, trop lu de 
livres ICI, parce que Barcelone, à 
chaque nouvelle visite, se piàte un 
peu mieux à la lecture, offiant les 
complexités de son architecture, sa 
omçlicité comme ses démesures, à 
des unaguaires venus d'aiüeurs. 

Aux inconditionnels de la cité 
catalane, à ceux, minoritaires éli- 
tistes, qui préféreraient retourner à 
Barcelone pour éviter Vemse, l'ac- 
tualité commande d’aller vérifier 
partout la validité de leurs souve- 
nira. Dans le cloître du Gotico, la 
cathédrale^ si les oies pataugent mu- 
jûuis dans leur bassin: Si les tapas 
toujours ce goût d'huile 
rechamfée, dans la Carrer Conf^ee.- 
w-Sÿradiel. Si, sur l'autre rive des 
^mblas, de magnifiques et étroits 
jardins succèdent toujours à des 
nielles noircies de suie et de misère, 
dans le périmètre de rbôpital de la 
Chanté. Au fond, de re^re le tour 
de cette part névrotique prise ces 
dix, ces vingt dernières ann^ par 
Barcelone dans leur efarooique oer- 
smmelle. 


clignés, déjà, dans les universités. 
L ai^ace qui consiste à maintenir 
olympiques au cœur d’une 
vieille cité européenne du Sud, à 
nier les encombremems, les pro- 
blèmes de sécurité. Comme cette 
^duction très barcelonaise d’un tel 
événement : on musée pour un 
stade d'athlétisme, trait de caractère 
qui conduit la mairie et la Generali- 
tat à doubler le programme imposé 
par un jaillissement de projets cnL 
tuzels. Tout cela se savait, l’ivresse 
de la rénovation et Foigueil per les 


traraux pubhcf tout cela se voyait 
déjà, ces dernières années. Mais à 
retrouver ceue ville aimée en chan- 
tier, ouverte, ainsi suppliciée, l'in- 
quiétude. ces tempsKi, peut saisir 
les vieux anmts étrangers de Bar- 
celone. L'a^ catalan se veut rassu- 
rât ; la cité a toujours progressé 
aiMi, par révolutions brutales 
après de longs déclins. La première 

SSf w ^ prodiges, 
d Eduardo Mendoza, bible littéraire 
de 1 histoire de Barcelone, ne com- 
meuce-t-eUe pas par ces mots ; 
KL armee où Onofre Bouviüa arriva 


à^rcehne. la ville était en pleine 
Jtewe de rénamion^l L’Exposition 
umverseUe de 1888. sur les pentes 
de la coUùie de Monyuic, futur pro- 
mootoire olympique, ne baJaya-t- 
elle pas de vieux quartiers popu- 
laires, coincés entre le port et le 
mont, pour y tracer la place d’Es- 
pagne et les avenues rectilignes qui 
désengorgeaient la cité à l’ouest? Et 
le projet d’extension. l’EixampIa, 
hors de ses vieilles murailles la 
vision délirante d’Iddfons Cerdà 
qui tua une agglomération au cor- 
deau contre le sens de la pente. 



Grupo Sol 

^ ™ chaîne hôtelière espagnol^* 


imposam, à partir de 1859, aux 
Barcelonais, d’oublier les dédales 
précaires de leurs coOines? 

Tout s’est ainsi dessiné, dans 
Barcetone, par forts coups de sang, 
pam risqués, et l'on s’empresse 
d ajouter, parmi vos interlocuteurs 
locaux, que chacun de ses bonds en 
avant fiit précédé ou suivi par de 
longues époques de malheur, 
répressions anti-ouvrières, guerresi 
famines, A relire la chronique, Bar- 
celone n’avait eu d’autre solution 
que de se jeter dans le vide. L’his- 
toire ne vous déclare cité moder- 
niste, modemissime même, nu’à 
ce prix. 


une aincienne blessure, 
ouoliéepar les théoriciens eamian^ 
de la. rénovatimt ortnine, un trait 
tThistoire, un involontaire bas* 
^'tiie ^ ea ornement de place 
léfxeuse et magique; plan- 
té, de ^miers, au cœur de la 
^eiUe ville. Sans doute avait*on 
revé. Ce coia de Barcekme, déjà 
«en bas sur la ligne de pente des 
RamUas, et qui prépare le prorae- 
à Tobsoirité inquiétante du 
Chiao, évoque l’Afrique du 
<ra le Cuba des conquista- 
^Üorea. Mais au-delà, et peut-être 
labcBi, le sombre décor des 
*~~~ de chefh des colonnes 


to h vflfo s'est remise à taraner, 

jouer son avenir sur un grand 
chamboulement, à écouter les ora- 
cles de sa destinée qui ne sont pas 
ici guerriers ou philosophes, mais 
architectes. Et quand ceux-là 
reprennent le pouvoir sur la ville; 
ils n’y vont pas de main morte. 
Implacable révolution urbaine 1 On 
le savait, bien sûr. Depuis dix ans, 
les Catalans ne parlaient que de 
cela, préparant leurs designers, leurs 
alchimistes de la planche à dessin 
comme des athlètes; poussant, van- 
tant leur réputation mondiale. Ici, 
tout passe d’abord, avant même lé 
foot ou l’autonomie politique, par 
le goût des grands travaux, par des 
fèves de pierre et de métal, et, tore* 
que Barcelone avait été désignée 
comme ville olympique pour les 
Jeux de 1992, cela avait été emwni^ 
une charge sonnée. 

Leurs plans, leurs projets aussi 
étaient connus, expliqués Han* (es 
livres, racontés dans des illms, 


Forfaits 
week-ends 
Séjours 
dans 
les hôtels 
MELIA 
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Tarifs 

spéciaux 

dans 

des 

hôtels de 

grand 

confort. 
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Alors, H faut bien, aufourd'hui, 

adapter souvenirs et fantasmes à 
cette nouvelle modernité. Les Cata- 
lans rencontrés assurent que les 
vieilles liaisons des visiteurs avec la 
ville n'en souffriront pas. Simp le 
ment, le périmètre des batntudes de 
promenade s'est-il désormais âargt 
Hier, vous ne quittiez les quaitieis 
dm R^blas que pour une balade 
lointaine au parc GüeU, mU en 
formes par Gaudi. Aujourd’hui 
Barcelone est dans tout Barcelone! 
U capit^ catalane se réappioprie: 
à I oocasion des Jeux, son entière 
superficie. Les hauteurs de la Dia- 
^naJ, cette interminable avenue 
siUon de travers qui fend tonte l’a»! 
«‘oraéraiion, et que personne. 
jMais, n a dû parcourir à pied 

«Vüf “««^olympique encadre lé 
stade du FC Bmxelone, avec des 
parcs et des jardins. Plus haut 

dont tout le monde vante les »n^ al- 
ations, les immeubles réhabilités, 
les voies d’accès. ^ 

Plus bas, mais toujours très éloi- 


Je désire recevoir voire bfodnirê gSuiîêmênt 
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notre envoyé spécial 


Lire la suite page 26 








COUP D’ŒIL 


A Sit^ les Italiens font liireur. 

L'êié. 00 se les arrache 
comme des petits fours. Des 
hordes de citadins débarquent, 
prêts à tout, transfigurés. Le xny 
(bon sens) s'efface devant fa rauxa 
(emportement, ivresse). Dans ce 
villa^ balnéaire proche de la capi- 
tale catalane, les fêtes modernistes 
du début du siècle ont laissé la 
place aux batifolages post-mo* 
demes de la moguda (movideù esti- 
vale. Le Barcelonais y vient en 
quête de son contraire, du doubie 
opp^ de son être. Le côté fantas- 
que des Italiens, leur humour 
explosif et spontané le fascinent 
d'autant plus qu'il en est insuppor- 
tablement privé. Et, tel un travesti 
de l'âme, il part à la bataille en 
masquant son naturel par une 
gauche allégresse. Pour un instant 
U enragerait d’être catalan. 

Jusqu’à une date récente, moins 
européenne, phis péninsulaire, l'au- 
tre moitié d'orange était andalouse. 
Les immigrés D'apportaient pas 
seulement leur sueur, mais aussi 
leur vôbe adoré, leur gracejo. Aux 
Otaians le savoir-faire; aux Anda- 
knis le savoir-dite. Le mélange était 
harmonieux. Chacun y trouvait 
son compte, admirant chez l'autre 
la partie manquante, mais sans se 
renier. Désormais, signe du temps, 
on élaiigit les alliances en préten- 
dant voler de ses propres ailes... 
On se découvre ainsi des handi- 
caps. des misères qu'on avait cru 
pouvoir oublier. 

Les Catalans sont sérieux 
comme des papes, sosos (fades), 
sans salero (grâce) ni chispa 
(esprit). Le reste de l'Espagne ne les 
épaipie pas. Une réputation qui 
leur coile à la peau, traversant 
même les ftontières. Ils ont fini par 
l'accepter, par s'en accommoder, 
par la revendiquer. «Nous ne 


L’humour du hibou 


sommes pas des somnia-trultes 
(dou.x-riff?los) tvmme votts**, rétor- 
quent-ils. C^t leur origine monta- 
gnarde, austère, qui veut ça. Le 
principe de réalité a toujours pris le 
dessus sur celui de plaisir, lis ont 
pour habitude <fafrronter les diffi- 
cultés. pas de les contourner ou de 
les masquer par la raillerie. Tous 
les malentendus naissent de là. 
Leur humour aussi, mélange d'iro- 
nie ai^rée et de rire retenu. Car, 
s'il y a une chose que le Catalan a 
en horreur, c'est bien le laisser-aller 
émoüonnei. Cest une faute de goût 
impardonnable. 

^AT.iLANS. l'esthéiique vous 
fC W étouffe», disait le Basque 
Unamuno. Dans le mille : des Bus- 
ter Keaton qui peuvent déclencher 
l'hilarité générale sans jamais se 
dérider: et toujouis à retardement 
le temps de saisir le décabge entre 
l’image donnée et la parole dite. Us 
prêtent à rire parce qu’ils rient peu, 
ou mal. ou jamais! Une allure 
d'éternel emprenyat (boudeur 
fâché), qui est devenue leur meil- 
leur argument comique, leur 
emblème. 

Regardez Antoni Tàpies, le pein- 
tre : sur chaque photo, son air 
grave, sa sévérité, s'accentuent. 
L'exemple parfait du Catalan type. 
Sa caricature, dirms-je. Tàpies est 
comme ma grand-mère, le chignon 
en moins. Je n'ai jamais vu un sou- 
rire sur ses lèvres : les plis du 
sérieux accumulé ont dû annihiler 
musculairemenf toute possible 
hérésie. Car le tout est de ne pas 
céder à la tentation d'une banalisa- 
tion de la réalité par un rire facile : 



on ne badine pas avec le rëeL L'hu- 
mour catalan est une expérience 
privée qui n'a pas besoin de tra- 
duction physique pour avoir droit 
de cité. Voilà sa philosophie. 
D'une possible carence il a fait une 
règle de vie. 

On lui fait porter un fardeau. 
(Ühiche! Il accepte le défi. Seul un 
Clâtalan peut se moquer du Cata- 


lan, l'imiter jusqu’à en fake un 
objet d'humour, en demandant de 
prendre au sérieux son sérieux, n 
exorcise ainsi ses démons, et lance 
un véritable appel d'amour: 
mais aimez-moi comme je suis. » 
Perché sur un uüxniFet, dans un 
castillan aux sonorités pâteuses 
semé de catalanismes, l'humoriste 
Eugenio, hiératique comme un 


mussol (hibou), sans esquisser le 
moindre sourire, débite pendant 
plus d'une heure acudit après acu- 
dit Qiistoire drdle) devant des salles 
pliées en deux. Avec mise en 
scène ««î wiwiaiîste il foit cire toute 
l’Espagne. Mminülisme qui est un 
des principaux paramètres de l’es- 
prit camlan. 

Souvent soutenu par une férocité 
extrême. Albert Pla, la denuère 
trouvaiOe de la chanson cat a lan e , 
tôtit son œuvre sur un sarcasme 
outrancier qui prend annii sur son 
ton monocende de sainte Nitouche. 
El Tricide, La Cubana, La Futa 
dds Baus, £ls Julglars présentent 
des happenings et des sketches où 
silence et dépouiilement s'accom- 
pagnent d’un h umo ur décriant d 
sans concession. Une éorâomie 
expressive qui se contente de 
reproduire le quotidien. Des 
acteurs? A peine. Des Cat al ans 
yppqitiii^ Ainsi, la boucle est bou- 
clée. 

r f revanche rien de plus pathéti- 
que qu’un r^tabn qui renonce 
à l'être en imitant le maide (sep) 
andalou ou le despeupido (dédnvd- 
ture) madrilène: Même les travestis 
mralans do ha& des Rambks (IX se 
veulent mesurés et énigmatiqoes, 
avec de légères touebes andatouses. 
qui ne vont jamais au-ddà du tolé- 
rable. Remarquez, les folks les plus 
IbUes sont des Catalanes. Une mite 
en avant que plus rien n’arrête. 
Cest la rauxa. cette sourde Vio- 
lence qui explose incontmente dans 
les ocems blessés. 

Le vicei>résident du gonvœe- 
ment eq»gaoi, Narcis Serra, a bien 


compris cette nécessité de rester 
soi-même au risque d’ennuyer. 11 
succédait à un Andalou à la repar- 
tie joyeuse et à la plaisanterie 
facile, Alfonso Guerra. Le «Cata- 
lan», comme on l'appelle avec 
mé{Mi$ à Madrid, paraît bien terne 
à côté. 0 s’en accommode et entre- 
tient même avec soin sa catalan ité. 
n préfère Chopin aux séviUanes, 
Bergman à Almodovar et Caballé à 
Mécano. Dans ses interventions, U 
(aîg^ la satire criarde aux autres, 
développant ses arguments avec un 
e^t eœrorif distiDé avec doucenr. 
Ce qu’oB crique chez lui, c’est 
plus ses manières, son côté stu- 
dieux, ses lunettes à dooble foyer, 
que son savdr-lâire politique. 

Oui, le Catalan a été habitué à se 
pr é server de l’autre, à ptotéffx son 
Idearité. Il ^est refbsé à devenir un 
manane (2) de fesprit n en a psq^ 
le prix, lunide de nature, rirrmie 
ravageuse lui sert d'exutoire. 
Confronté en permanence au 
sérieux de l’existence, U s’est tou- 
jours senti incap^Ue de jouer avec, 

de prendre ses distances. D ne s'y 
est pas cru autorisé. Son sens de 
l’humour lui glisse des mains? 
(}n’à cela ne tienne. 11 fe recon- 
quiert en permanence, à visage 
déemivert, sans masque ni cuirasse, 
sachant qu’on peuple sans humour 
est un pôiEêe condamné. 

Jordi Bonelb 

(1) RanMaseocastSkaa. 

(2) Jnif de la Pénûaule converti par 
oontnunte aa catholicisme. 

► JordI Bonells est l'auteur du 
volume Catalog/te-Barcelone 
dans la collection a Points- 
Planète a à paraître aux éeStions 
du SeuH, le 20 mars prochain. 


ESCALES 
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Eb passant 
par Gaadi 


Barcelone, le temps d'un 
week-end. pour ne pas tout voir et 
avoir envie de revenir. La FNAC 
(tél. : 49-23-26-01) a fait son 
choix ; Gaudi. L'inclassable 
architecte a donné à Barcelone 
l'un de ses plus attachants visages, 
et son univers vaut en effet à lui 
seul le voy^. Les maisons 
privées qu'il a construites et qui 
sont habituellement fermées au 
public, les façades des bâtisses 
qu’il a conçues le long du Passeig 
dei Gracia, la cathédrale 
monumentale et inachevée de la 
Sagrada Famiiia dont la 
construction continue selon les 
plans de l'artUte. la cité-jardin du 
parc GûeU ; autant de 
témoignages du génie de celui qui 
disait modestement ; f< Je ne suis 
pas un créateur, Je copie la 
nature. » 

Une journée aux champs, avec 
arrêts au Musée Dali de Figueras 
et à la cathédrale goihico-baroque 
de Gérone, complète ces trois 
jours francs dans la capitale 
catalane. Départ le vendredi, tôt le 
matin, sur vols réguliers (les 
12 mai, 12 juin, 21 août et 
16 octobre), retour le dimanche 
soir : 4 8S0 F pour le transport 
aérien, les transferts, les nuits et 
petits déjeuners à l'Aimirantc. un 
quatre-étoiles du quartier 
gothique, et les visites guidées. 
Mundi Color (agences de voyages) 
propose un cadre. A chaque 
voyageur de disposer de son 
temps. Le forfait associe les vols 
Iberia à deux nuits d'hôtel : de 
2 700 F au San-.Agustin à 4 100 F 
au Ritz, sauf pendant la période 
des Jeux olympiques. Même 
démarche pour Camino (agences 
de voyages), au dépan de 
plusieurs villes françaises. Forfait 
vols et deux nuits avec petit 
déjeuner : de 2 520 F au 
Pi^idenle à 4 170 F au Ritz, 
selon les dates. Le week-end 
barcelonais de Marsans (agences 
de voyages) va de 2 262 F, au 
Tabcr, à 4 710 F. au Ritz, pour les 
vols et deux nuits. Fram (agences 
de voyages), enfin, propose une 
«escapade à Barcelone», en 
aucûcar. au départ de Toulouse ; 
1390 F en pension complète, hôtel 
deux étoiles. 



« Jeunes fous », par Kim Manresa dans u Barcekma Nit » (éditions Tîempo Libre). 


Picasso 

sans attendre Pété 

A ceux qui voudraient se lancer 
dans un repérage des préparatifs 
et des transformations urbaines 
que Barcelone a menés à bien 
pour les Jeux, la ville propose des 
formules et des prix attractifs pour 
les Hns de semaine. 

Valables jusqu'au 30 avril, ces 
promotions permettent 
notamment de visiter deux 
grandes expositions en cours : plus 
de deux cents œuvres du Picasso 
de la période rose au Musée 
Picasso (calle Montcada. 15. Tél : 
319-63-10). jusqu'au 19avril;ôu 
l'ensemble n Communication sur 
le mur>'. de Tàpies. à la fondation 
qui porte son nom (Mallorca, 222. 
Tél. : 487-03-1 5.). jusqu’au 
29 mars. Côté musique, des 
concerts ont lieu tous les 
vendredis, samedis et dimanches, 
dans un des monuments de l'Art 
nouveau catalan, le Palau de la 
Mustca, de Domcnech i 
Muntaner. Renseignements au 
268-10-00. 

Quarante hôtels, situes dans le 
centre-ville, participent à cette 
olTre dont le prix varie suivant la 
catégorie : 194 francs par 
personne et par nuit (en chambre 
double, petit déjeuner compris) 
dans un trois-éioiies. 278 francs 


en quatre-étoiles et 36 1 francs en 
cinq-étoiles, selon les 
disponibilités. Un seul numéro de 
réservation ; Asociacion Barceiona 
Turistica. Copernic 37. Barcelone. 
Tél : 414-45-40. Télécopie ; 
414-66-87. Ou dans les agences de 
voyages. Des réductions sur le 
prix de location d'une voiture, des 
entrées dans les musées ou les 
monuments sont associées à cette 
formule. 

La «Petite Bnwe» 
de Montserrat 

Santiago ou saint Jacques de 
Compostelle. Mais qui en parle en 
Catalogne? Le voici éclipsé, 
depuis l'époque romane, par le 
cuite de la Moreneta, alTcctueux 
surnom pour la Mère de Dieu que 
les Catalans donnent à leur Vîei^ 
noire (douzième siècle) ou « Petite 
Bnme» de Montserrat. Si les 
chemins de l'Europe conduisent b 
plupart des pèlerins vêts Santiago, 
en Galice, la mère des Oualans, 
attirant des milliers de visiteurs 
par an. règne sans concurrence au 
cœur de son massif de grès 
surréaliste. Sa vénération attira les 
foudres de Napoléon, qui détruisit 
l'ancien monastère, mais son 
environnement inspira les opéras 
de Wagner. Elle a pour cousine la 
Vierge noire de Nuria. face aux 
Pyrénées orientales. Le charme 


discret des innombrables ^ises 
romanes (plus de mille) des sierras 
intérieures, la muséolc^e 
d'avant-gaide des musées 
diocésains (La Seu-de-UtgeU, Vie, 
Solsona, Gérone), sont à découvrir 
au nord-ouest de Barcelone 
(Musée d'art de Catalogne, avec la 
plupart des trésors et fresques 
romanes catalanes). 

Six itinéraires rendent hommage à 
l'architecture magniÊque des 
clochers et des portails de ces 
églises rurales dont certaines 
remontent au treizième siècle. 
Depuis Andorre et La 
Seu-de-Urgell (cathédrale, musée), 
le long du rio Segre (Colt^e 
Nargo. Ponts, Agramunt) et de la 
N l i jusqu'au monastère de 
Mofltbui. Du val d'Aran (c^st de 
Vielha) à Lleida par le Pallars et la 
Ribagorça (Ta&U, Eriil-la-ValL 
Covet, Abella-de-la-Conca). Du 
Penedès à Gandesa. route des 
monastères cisterciens le long du 
littoral (Poblet, Siurana, 
Vaiibona-de-les-Monges, 
Tarragone). De la Cerda^ à 
Barcelone par le Llobregai 
et le Cardener 
(Sant-Jaume-de-Frontanyà, 

Pedret. Solsona, Cardona, 
Sant-Benet-de-Bages). De Nuria à 
Barcelone par te Ripoltès 
et te Vallès 

(Sant-Joan-de-tes-Abadesses, 
RipoU, Casseres, Vie, L’Estmiy). 
Du col du Pertus à Gérone par 


l'Empordà et la Garrotxà 
(Sant-Pm-des-Rodes, Besalù, 
Emporda, Breda). Renseignements 
sur les routes de l'art roman 
auprès ^ ta Geoeralitatde 
Catalunya, direction générale du 
tourisme, Valenda 279j 
Barcelone 9, Espagne. A lire : 
Cata/ogne romane, d’Edouard 
Junyent, éd. Zodiaque. 

A.-M.M. 


Lesanbetges 
de l’Histoire 


Les paradores ne sont pas des 
diâteaux en ’Espagoe. Bien réels, 
ces palais forteresses, ou 
monastères convertis en hôtels, 
ont été les témoins de l’Histoire^ 
souvent dramatique, de l’Espace. 
Os allient faura d’un monument, 
classé en généraL an confort voire 
au luxe, d’aujouid*huL Un s^'our 
dans ces auberges peu ordinaires 
donne une autre dimension à une 
halte catalane. 

Deux voyagistes en facilitent 
l'accès. Cinq pradores dtués dans 
les quatre ptovioces catalanes 
figurent au catalogue ^ Camino 
(agence de voyages) : AiguaBlava 
dans la province de Géiioiie (par 
peisonne et par nuit en chambre 
double : 490 F, 545 F ou 680 F 
selon la saison), Cardona et Vich 
dans la pro^rince de Bàrcdone, 

Seo de Urgell dans (a province de 
Lerida et Tortosa. en Tarragone. 
Ces mêmes paradores sont 
pr<H>osés par Mundi Color 
(agences de v^ages), à des prix à 
peu près identiques. Ainsi du 
même Aiguablava : ta nuit, 
toujours par personne et en 
chambre double, petit d^euner 
inclus, coûte 470, 6lÛ ou790:F. 
Mundi Color donne en outre la 
possibilité de construire son 
voyage. Le forfait «Escale» du 
voyagiste comprend les vols . 
P8Tis-Barcdone<Paris et la . 
première-nuit en chaoibre double - 
avec petit déjeuner (de 2 340 F à 
2 695 F) auxquels on ajoute la', 
location d’une voiture et lès nüits ' 
suivantes en paradores ou en 
hôtels de charme. Même de 
Marsans Intenoational (^ôice de ' 
voyages) tant en ce qui oonceme 
les paradores que (es séjouis à 
composer à la carte. Cmi^ter son 
catalogue Extraordùmre E^pà^te. 


Renseigueaients. Office esp^ol 
de tourisme (43 ter, avenue 
Pierre- l«'-de^etbie, 75008 
j Paris. Tél. : 47-20-90-54). A 
I Barcelone : Ofidna de turismo 
(Gran Via de los Cortès 
Câtalanas 658. Tél. : 301-74-43. 

, Ou Plaza de Sants. Tâ. : 
4I0-2S-94). 

Les Jeux olympiques d'été 
amont lieu à Barcelone du 
25 juillet au 9 aouL Prix des 
places : de 100 francs environ à 
486 francs. Réservations pour la 
France auprès de Sport Travel 
(1, villa d’Orléans, 75014 Paris. 
Tél. : 43-20-34-69). 

Mnséart a consacré un dossier à 
Barcelone dan* son numéro de 
juin 1991. A commander au 
48-09-77-17 (35 francs le 
numéro). 

Lectares. Le meineur guide de la 
Catalogne est en espagnol -.Guia 
de Cataluna, édité par Guia 
Thor(PL Gala Pladdia 1, 08006 
Barcelone) ; excellent, tue mine 
, de renseignements. Cent 
' randonnées en Catalogne, 
Pyrénées espagnoles, de Georges 
j Véron (éd. Randonnées 
' pyrénéennes). 

Consulter aussi A Barcelone et 
en Catalogne (Visa Hachette), le 
Guide bleu (Hadietre), Barcelone 
(Autrement), le Grand guide de 
Barcelone (la Biblioth^ue du 
voyageur, (jaüimard), Espagne 
(les Carnets du voyageur, 
Gallimard), Barce/ona (Les 
guides d’Atexandre). Le Guùt del 
Oclo (en kiosque), est (e 
Pariscope barcelonais. Un 
- roman : la Ville des prodiges de 
Eduardo Mendoza (Seuil). 

Marco Polo, une nouvelle 
collection de guides de.poche 
(Hachette). Tout y est réduit : 
l’information, te foni^ 1e prix 
J39 fiwcs). Barcelone paraît te 
1 1 mars. Pour voyageurs 
pressés. L'oppc»é du câèbre 
Guide Bien,- 


Patrick taeèg 
etDaaielteTriuùird. 
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L’art moderne avait ici 
accroché ses amarres. 
Endroit étonnant oh chaque 
coin de me, chaque bar, cha- 
qne restanrant, évoque une 
anecdote on on nom. Mais 
d’abord celui de Dali, patron 
et gonroD de Cadaqués. 

L orsque, venant de la plaine 
de l’Ampuidan et de Rosu, on 
la découvre des hauteurs du col de 
Peni, elle n’est qu’un tout petit 
point blanc minuscule, presque 
imperceptible, posé au creux de 
floû de collines dénudées marron- 
vert qui, au fur et à mesure que la 
route en lacets redescend vers la 
mer, ^ndit et se précise comme 
la série d’agrandissements photo- 
graphiques d’un même cliché, jus- 
qu’à devenir cette ville blanche 
aux toits rouges veillée par une 
^lise qu’ont tant de fois Illustrée 
les peintres. ' 

Cest hors saison, au tout début 
du printemps, et de préférence en 
semaine, quand elle n'a d’autre à 
offrir qu’ello-rnSme, qu’il convient 
de découvrir Cadaqués. tcLa petite 
Babel de l'art moderne»^ pour 
TQ)rendTe une expression de Cha- 
gall qui concernait toute la Costa 
Brava, apparaît alors immobile 
sous le soleil de midi, comme elle 
l’était U y a sans doute un siècle, 
quand n'existaient alors pour s’y 
rendre que la mer et des chemins 
à mulets, si tortueux qu’il fhUait 
bien souvent les parcourir à fued. 

Carton passé fa pramiar enchan- 
tement de la découverte, le tou- 
riste pourra légititnement se plain- 
dre de ne trouver hors saison 
qu’un seul hdtd ouvert excentré et 
qodques petites pensions d^rtes 
aux chaadlres.fîoi.de$ comme des 
glacièresrMaâ quel calme, quelle 
sérénité en revanche I Sur te port, 
au Maritim’Bar, seule une poignée 
de consommateurs lézardent au 
soleil ; au célèbre Melitoo, juste en 
face, les tables sur tesquelles Mar- 
cel Duchamp, qui passait ici tous 
ses hivers, avait coutume de jouer 
aux échecs avec Man Ray sont 
vides. Quant à L'Hostal, le bar- 
club de jazz tout à côté, que fré- 
quentëreut tant de vraies et de 
fausses stars, une barrière en 
condamne faccès, faisant ressentir 
au visiteur son vague statut 
d’intrus. 

Car c'est bien improprement 
que les guides de vqyàges compa- 
rent régulièrement Cadaqués à 
Saint-Tropez. Si en été les deux 
villes, sntAisme aidant, partagent 
bien quelques points communs, en 
basse saison il en va tout autre- 
ment : Cadaqués ne cherche pas à 
jouer le jeu, égrenant comme elle 
l’entend ses jours sans se soucier, 
les week-ends mis à part, de ses 
visiteurs, lointain souvenir d'un 
temps où elle vivait en quasi-au- 
tarcie avec ses vignes ravagées au 
siècle dernier par le phylloxéra et 
autour de sa forteresse, aujour- 
(Tbui détruite, çiue venaient r^- 
lièreraent «visiter» les corsaires 
et les pirates de la méditerra- 
néenne. Car si Cadaqués fut bien 
ù l’origine un village de pècheuis. 




BAD RAGAZ 

.STATUNOECURE DEPUIS 18401 

Princes er comtes nous 
ont honorés de leur 

B résence en cure ici. 

n lieu de vacances 
moderne au paysage 
merveilleux propose 
aujourd'hui des cures 
de remise en forme 
actives avec sports et 
loisirs de tout genre, 
été comme léw. 






son âge d’or coTnelda avec le 
temps où, comme Amalfl, elle 
s’érigea eo une espèce de Républi- 
que de navigateurs ombrageux de 
leur indépendance face aux pré- 
tentions des pouvoirs voisins. 

Mais ce n’est bien sûr pas ce 
pa^ que l’on vient d'abord voir à 
Cadaqués, mais plutôt le souvenir 
de toute une époque de l’art 
moderne. Car depuis le siècle der- 
nier tous les artistes ou presque 
qui ont compté sont passés, ont 
r^idé ou ont travaillé ici. Eton- 
nante ville où chaque coin de rue, 
chaque bar, chaque restaurant et 
presque chaque crique évoque une 
anecdote ou un nom, devenus 
avec le recul l^ndainss. 

Sur te port, dans ce qui était 
jadis le quartier de Baluard, on 
peut ainsi voir la maison où pen- 
dant l’été 1910 résida Picasso, 
accompagné de Fernande Olivier 
et du peintre André Derain ; et un 
peu plus loin, bien qu'il ait été 
depuis modernisé, cet hôtel Mari- 
sol d’où surgit un beau matin de 

1929 Helena Dimitrievnq Diako- 
vana, dite «Gala», venue ici avec 
son mari Paul Eluard afin de ren- 
contrer un certain Salvador DalL.. 

Car, bien sSr, le nom de Cada 9 ucs 
demeure indissolublement lié à 
celui du fondateur de la fameuse 
méthode e paranoïaque critique’». 
impossible d’ignorer que le 
remuant fils de notaire de la 
Figueras voisine résida ici tous les 
ét^ pendant plus d’un demi-siède 
entre deux séjours à New-York et 
à Paris. A Cadaqués il n’est pres- 
que pas de murs qui ne portent la 
fameuse signature-logo dVAvida- 
Doliars»; et tous les bars et les 
cafés conservent précieusement 
comme des reliques des photogra- 
phies du passage du Maître, qui 
avait même en 1978 «conçu» un 
restaurant entier justement 
nommé El Barroco. 

Enfin l’un des «clous» de la 
ville est, bien sûr, l’extraordinaire 
villa du grand provocateur, à 
Port-Uigat, dans une petite anse 
presque fermée sur l’autre versant 
de la colline qui court au nord de 
la imie de Cadaqués. Ce n'était en 

1930 qu’une modeste maison de 
pêcheur incommode et au toit 
percé. A la suite d'ajouts succes- 


sifs, c'est devenu cette espèce de 
forteresse, surréaliste labyrinthe 
de maisons communiquant tes 
unes avec les autres, palais d'un 
facteur Cheval réel, aux murs en 
diagonale crénelés comme un déri- 
soire château fort et aux toits sur- 
montés d’étranges ceufs tout 
blancs, de deux portraits-statues 
métalliques - ceux de Dali et de 
Gala, - ainsi que d'une ahuris- 
sante sculpture d’éléphant qui fait 
office de fontaine. 

Les « dallmanioqaes » d’ailleurs 

ne manqueront pas de se rendre à 
Figueras, la ville natale du génie 
autoproclamé, afin de déambuler 
dans son invraisemblable musée- 
mausolée avec coupole géodési- 
que. sous laquelle se trouve (a 
monumentale Gala nue regardant 
la mer Méditerranée où à dix-huit 
mètres apparaît le président Lin- 
coln, et quelques-unes parmi les 
plus grandes œuvres de Dali, tels 
le Panier du pain, l‘Auioportraii 
mou avec bacon /Ht et Léda atomi- 
que: toutes les peintures dites 
«stéréoscopiques», en relief; ainsi 
qu’une mise en espace de son célè- 
bre tableau Visage de Mae IVesi 
qui peut s'utiliser comme une salie 
de séjour, avec l’étonnant Canapé- 
lèvres qu’avait jadis réalisé, 
d’après l'œuvre), te styliste fran- 
çais Jean-Michel Frank. 

Quant aux ironistes, ils écume- 
ront les magasins voisins, où se 
vendent tous tes produits grilTés 
par Dali - des gravures bien 
entendu, mais aussi tout ce qu'il 
est permis d'ima^ner comme tee- I 
shirts, broches, bustes, agendas, 
stylos, jeux de cartes, de tarots et 
de poker, ainsi que disques de son 
opéra-poème Etre Dieu, sans 
oublier des porte-clefs, des cen- 
driers, une marque de brandy, des 
lipsticks, une gamme entière de 
parfums et... un déodorant pour 
hommes. 

Mais revenons à Cadaqués. 
Qu'a-t-elle donc de plus que les 
autres, cette petite ville de 
I 453 habitants, pour avoir ainsi 
attiré à elle tout le Gotha artisti- 
que du siècle, du sculpteur Mail- 
loi, qui venait ici, en voisin, de 
Banyuls au Catalan Tâpies en pas- 
sant par Bunuel et Max Ernst? 
Certes, elle est belle et avenante ; 


mais enfin, n'importe quel voya- 
geur pourrait citer des dizaines, 
quand ce ne sont pas des cen- 
taines, de villes du pourtour médi- 
terranéen qui la surpassent en 
charme et en architecture. Bien 
sûr il y a te site, déjà moins com- 
mun, avec cette magnifique baie 
ponctuée en son centre par un îlot 
rocheux triangulaire au nom 
bizarre, presque tropical, de Curu- 
rucuc. Mais tout cela, qui n'est 
pas rien, n'explique pourtant tou- 


jours pas l’aUrait que Cadaqués a 
pu exercer. 

Son secret, car elle en a un, c'est 
en plein midi qu'on le surprend. 
S'il est des villes qui se singulari- 
sent par leur architecture, d'autres 
par leur localisation, elle c’est 
avant tout - comme Pont-Aven 
ou l’Estaquc, mais selon d'autres 
modalités, - cet élément le plus 
naturel, mais en mSme temps le 
plus magique et presque indicible 
qui soit : une lumière. 

La géologie, ta climatologie, ont 

en cfTct créé ici une drôle de lumi- 
nosité froide, presque cruelle, ana- 
tomique, qui n’inonde pas le 
contour des choses, mais au 
contraire, tel un scalpel, les 
tranche et les cisèle. Ici, comme le 
remarquait Dali dans sa Vie 
secrète, les lignes du pacage sem- 
blent avoir été dessinées par le 
Vinci, tant elles semblent précises 
et rigoureuses. Rien qui ne vienne 
troubler cet exercice de dévoile- 
ment de l’essence des choses 
auquel se livre en permanence la 
lumière. Cadaqués n’est pas un 
paysage de couleur, mais, comme 
1e dira encore Dali, presque une 
«structure» pure, où le regard ne 
peut se faire, au fond, que classi- 
que ou cubiste. 

Et puis il y a les extraordinaires 
transformations que fait subir ici 
la nuit. Car c’est ainsi : cette ville 
a deux faces presque antinomi- 
ques, l’une diurne, éclatante, de 
raison; l'autre nocturne, sombre 
et mélancolique, comme hantée 
par la présence de forces venues 
du fond des temps. 

La nuit, pour peu que la tra- 
montane, comme en hiver, s'en 
mêle, ce qui dans la journée était 
paysage grec presque dionysiaque 
prend des allures hallucinées. Et il 
suffit de pousser au bout de ce cap 


SAMEDI 



de Creus, tant redouté jadis par 
les navigateurs et où l'on tourna 
dans les années 50 une adaptation 
cinématographique du Phare du 
bout du monde, de Jules Verne, 
pour entrer comme par effraction 
dans une tout autre planète. 

Dali assurait que c’était ici, en 
contemplant ce cataclysme de 
rochers éboules et corrodes par la 
mer auxquels les pécheurs locaux 
donnaient des noms fantastiques 
tels que ule chameau^*, vi'tiiglo*, 

«le moine'> ou «ia feimne morte» 
que Gaudi trouva l’inspiration 
pour scs délires de pierres de la 
Sagrada J'amilia de Barcelone, 
toute * cette esthétique morpholo- 
gique du mou et du dur qui est. 
commentait encore Dali, celle du 
gothique méditerranéen!’. Il n'en 
avait, bien sûr, aucune preuve. 
Mais l'image est à conserver telle . 
qu'elle. 

Car c’est peut-être ce double 

visage que l’on perçoit d’ailleurs 
aisément dans tes œuvres de Dali 
comme ie Sevrage du meuble-ali- 
ment de 1934, qui fait de Cada- 
qués une autre «montagne magi- 
que». Comme si ces quelques 
arpents de terre, tout à la fois si 
policés et si sauvages, si proches et 
si éloignés de la réalité, rassem- 
blaient en eux tous les possibles 
du monde. 

Ne croyez pas les cartes qui pré- 
sentent Cadaqués comme relié par ■ 
une presqu’île au continent : mal- 
gré les apparences, c'est bien une r * 
île, nie de l’imaginaire. 

De noire envoyé spécitû 

PatrittfioUoD 





ISLANDE 
geysers 
et volcans 


hôtels aux USA 


/o de 
réduction 



Nous sommes heureux de vous of&ir 
quelques heures de passion en plus. 
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Barcelone 
les jeux sont faits 


Suite de la page 23 
AiUeufs. plus à fouest, çene focs à 
mi-hauteur, le parc Mirô, celui de 
L'Espanya industrial, et leur féerie 
de bassins et de sculptures, d'arbres, 
d'esplanades, là encore dessinés par 
les plus grands. Et ainsi de suite, à 
peu près partout aux quatre points' 
. cardinaux d'une ville que l'on 
croyait réduite, par bonheur, â taille 
humaine, c'est-à-dire à la mesure 
d'un flâneur moyen. Que veulent-ils. 
ces amis catalans? Que l'on s’essou- 
fle sur leurs raidtllons? 

C SoUtamentj Barcelone apparaît 
~ pour ce qu'elle est depuis longtemps 
pour ses habitants à l'année: une 
mégapole astucieuse, coincée entre 
la montagne et la mer. On n'y pre- 
nait garde, autrefois : deux auto- 
routes. par le bord de mer. ou la 
Diagonal, vous menaient de l'aéro- 
port à votre chère vieille place de 
Catalogne, en un temps raisonnable. 
Deux périphériques supérieurs élar- 
gissent désormais de vieilles et 
fausses idées du cher périmètre. 
ifSavieZ’VOus. alors que vous pertslez 
vos quartiers préférés, du côté du 
Bario. les plus pauvres, que les hau- 
teurs de la ville manquaieru souvent 
IL du minimum de tv que l'on peut 
attendre d'une capitale moderne?» 
Bien sûr, l'ami catalan doit avoir 
raison. Cesc sa viUe, après tout, on 
l'oubliait souvent. Que savaiuon de 
cette ville haute, où. au siècle der- 
nier. s'entassaient encore, en des 
masures, des milliers d'ouvriers, 
venus du sud de l'Espagne participer 
aux folles avancées urbaines de Bar- 
celone? Demain, sans doute, des 
points plus éloignés, les parcs sur- 


tout, se visiteront. Tout comme la 
« ville moderne» de Cerdâ où, sou- 
vent. hier, le flâneur ne dépassait 
pas les maisons imaginées par 
Caudi. sur le Passeig de Gracia. 
C'était déjà une bonne marche. 
L'étonnement de trouver, en ville, 
des quartiers chics comme à Neuilly, 
les lieux de vie d'une bourgeoisie 
qui avait financé, sans téchigner. par 
hostilité à Madrid et goût de l’enri- 
chissement rapide, les travaux 
publics, et quelques révolutions 
ouvrières, dans les barios du bas. 

Mais, ces dernières années, cette 
bourgeoisie avait perdu l'habitude 
d'aller se distraire, ou faire scs 
courses, dans vos ruelles chéries, ou 
même au bout des Ramblas. La Bar- 
celone des écrivains, depuis la 
guerre civile, tenait entre quelques 
places sans soleil, quelques bars 
louches, les vieux hôtels et les kios- 
ques à journaux. Cette ville-là s'est 
usée un peu plus dans la délin- 
quance et la drogue, offrant ses 
secrets équivoques au revers de la 
démocratie retrouvée. 

Le Ramfahi, à hauteur du Barrio 
Chino, était émouvante pour ses 
guenilles d'immeubles, ses néons 
fades, la façade de l'hdtel Cosmos, 
juste avant la colonne de Christophe 
Colomb, en retrait du port. Quel 
^rivain américain de passage n'a 
pas noirci des pages du spectacle 
d’une foule dense errant, les soirs de 
printemps, au milieu des filles? 
Pour les Catalans, cette extrémité 
des Ramblas a fini par devenir 
découragement, comme si. à Paris, 
on avait laissé l'une des vitrines, les 
Halles, continuer à attirer la petite 



Le nouvel aéroport de Barcelone, constiurt par Ricardo BofiU. 


pègre. Alors, les urbanistes, sans 
endommager Ui magie sombre de 
cette Barcelone des visiteurs, ont 
entrepris de fa compliquer, d'y réin- 
jecter de ta vertu. Au cœur du Bar- 
rio, l'université a racheté d'anciens 
botdels, pour y loger un institut. En 
face du Cosmos, encore debout un 
autre musée d'art moderne, parfait 
de ligne, occupe les murs de l'anden 
couvent de Santa Monica. 

Et, U en va. ou en ira. dans les 
prochaines années, ainsi, au gré des 
promenades. Ici. un autre théâtre, là, 
sur les Ramblas eocore, un centre 
d'information municipal avec expo- 
sition permanente. D'autres sculp- 
tures, et toujcHjrs cette passion affî- 
chée, discrètement enseignée au 
passant, de l'ait catalan qui, Tami 
barcelonais s'en dit persuadé, 
influencera la vie internationale au 
passif du prochain millénaire. Au 
fond, c'est davantage de cela dont il 
s'agit Les Jeux, la réhabilitation de 
bon nombre de quartiers populaires 


ne sont peut-être que roccastoa 
fournie de sauter plus loin, de pren- 
dre garanties, pour l'an 2000. Car, 
on se dit fbre^ent, dans cette ville 
aux chaussées ouvertes, que œ ver- 
tige d'urbanisme est bien fort, même 
pour une population fanatique de sa 
grammaire architecturale. Qui pour- 
rait manifester une telle confiance 
en demain? A les écouter, les Barce- 
lonais expriment ausâ leurs craintes 
du lendemain à travers ces travaux 
d*Hercule. 

Barcelone donne l'impression de 
bousculer ce gui lui a fait le plus 
mal Ainsi le port. Autre site olym- 
pique. qui accueillera le village des 
athlètes, en juillet prochain. Ce port 
était particulièremeDt aimé des visi- 
leurs parce que la ville le oiaiL Lui 
tournait le dos, comme sur la colline 
de Montjuic où l'Exposition univer- 
selle regardait la montagne. Les 
Ramblas, hier, mouraient avant de 
toucher la mer, dans un no man’s 
land d'usines, d'entrepôts et de placé 


perdue: Les immigrants, da Maroc 
ou du Sud, en firent touj’ouis une 
bourgade à part On y logea la gare 
de France et ses barrières de railsL 
Une usine à trois cheminées très 
visible, tout près de la statue de 
Colomb. Plus tard, une hideuse tour 
moderne. 

Oit écootoH-, étomé, tes vieux Cata- 
lans critiquer qu'autrefois il y avait 
là, le long de cette promenade inac- 
cessible, une plage de sable. Des bis- 
trots. des ports de pêche, avec teuis 
barques. On n*y avait vu que Barce- 
loneta, conglomérat de gargotes i 
friture dandestines où le Barcelonais 
menait le visiteur, pour le lappro- 
cber d'une mer grise, mais se gânlait 
bien d’aller lui-même. Baiceloneta 
était notre évasion, dans Barceloae. 
Le détour vers un bord de mer qui 
s’échappait sans cesse. Encore nos 
songes, sans doute, nos lectures. 
Pendant ce temps, depuis lôngt ans, 
de la mairie à b Genendîtat, on se 


querdlait ferme à propos de l’état de 
délabrement de ces foubourgs por- 
tuaires. 

Le inét mf Hré. Barcelone, comme 
Nice, aura sa promenade, après les 
Jeux olympiques. Cranidiquée, plus 
aérienne qu'au ras des flots. D a 6ilu 
enterrer le chemin de fer, loger les 
avenues, raser Baiceloneta, et inven- 
ter. Bien sûr, rien ici ne ressemblera 
{dus à un ùarrio coloré. Mais les 
Barcelonais vous le disent assez : 
cette tendrez esthétique pour les 
décors délavés est des plus ambi- 
giiS s. La viUe rend enfin hommage à 
ses bataiHofis d’ouvriers, de classes 
pauvres, qui souvent périrent pour 
elle, à ces anars qu'on fusilla à 
Mooq'uic; en jetant tes fondarions de 
logements neufs en belle place. On 
Ridera les Ramblas, les quartiers 
historiques, mais pas la lèpre. 

Se dresse aujourd’hui fermée au 
public jusqu'aux Jeux, une autre 
vÔIe de bord de mer. Moderne, 
selon la déRnition de New-York ou 
de Francfort, nette. Deux tours, 
immenses, pour une ville qui 
n’abusa jamais de la verticale, la 
situait dans la brume: Lin front 
d’immeubles qui font penser à 
Miami Un port de i^sance, une 
plage^ enfin, une vrate (âage, débar- 
rassée des déchets de tous les ^outs 
de la li^e de pente. De tous les 
paris qui foédpheat Barcelone dans 
l’inconnu, ce vill^ olympique du 
Parc de Mar panât le phis étCMUianL 
e C'est bien, explique encore l'ami 
catalan, on ne voit pas les tours 
depuis les Ramblas. Vous terres, 
mus vous y ferez.» Bien sûr! Barce- 
lone est aussi, un peu, en partage. 
Une part plus large, plus gliale, 
de l’avenir, de l'avem'r du visiteur, 
doit se jouer là, dans ce fabuleux 
chantier à ciel ouvert Confiance, 
donc. La mer, après tout, doit être 
bdle entre Moaijmc et Baredoneta 

De notre envoyé spécial 
Philippe Boggio 


• La Catalogne {3 1 930 km-. 
5970999 habitants) constitue 
une communauté autonome qui a 
son gouvernement - te Generati- 
tat - son Parlement et sa Cour 
suprême de justice. Quatre villes 
à la tâte des quatre provinces : 
Barcelone, la capitale, siège de la 
Generalitat; Lerida (LIeida en 
catalan) ; Tarragone et Gérone. 
Deux langues officielles : le castil- 
lan (espagnol) et le catalan. 

Y aller. En avion par Air France 
i_(tél. : 45-35-61-61) et Iberia 
~ (lél. ; 47-23-00-23); trots ou 
quatre vols quotidiens, à partir de 
1 655 F A/R. Promotion ju^u'au 
12 avril: 1415 F. Meridiana 
(rél. : 42-61-61-50); deux ou 
trois vols quotidiens, à partir de 
1 655 F A/R. En train, Paris^ar- 
celone par le Talgo; départ 
21 heures, arrivée 8 h 30, com- 


prenant nuit, en wagon-lit avec 
petit déjeuner. Réservations (tél. : 
45-65^0-60). En autocar, Paris- 
Barcelone. tous les jours sauf le 
dimanche; départ 15 h 30, arri- 
vée 6 heures, 825 F (moins de 
26 ans) ou 915 F (adultes). 
Réservations auprès d'Eurolines 
(tél. : 40-38-93-93). 

Se loger à Barcelone. Au Ria 
(Gran Via de les-Corts-Catalanes 
668. Tél. : 318-5200. 5 étoiles) 
pour le raffinement de ses salons 
et les baignoires des plus belles 
suites. Xavier Cugat y vécut peu 
de temps avant sa mort. C'est 
aujourd'hui l'hôtel préféré de 
Camilo J. Cela, prix Nobel de lit- 
térature. Au PhrKesa Sofia {Plaza 
Pio-Xll. Tél.; 330-7111. 5 
étoiles) pour son allure de grand 
hôte), ses deux cents chambres 
et son éventail de services, dont 


». » "VILE NATURE” » 

Islande 


iCELANDAIR 
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Islande: 

le secret le mieux 
gardé de TEurope 

ALAP1T0UR5 vous 
propose de découvrir 
'votre ISLAnor- 
Voyages indr/iduels. 
location de 4x4, 
randonnées à pied, 
à l’élo de montagne, 
à diÉval droiits 
accompagnés avec 
hébergement à rhôtel. 
etc. 



Demandez la brochure -^LnUTOURS 

'DESTiriATion isunor 

à votre ag,ent de voyage ou 
3. rue Danielle Casanova 75001 Paris 
TéL:ll)^rJ 96 5ô 76 

un vrai spédsJiste 
de Hslande I IC 



Carnet de route 


une pls^e et un sauna. Au Cah 
deron (Rambts de Catalunya 26. 
Tél. : 301-0000, 4 étoiles) pour 
son emplacement très central et 
sa table excellente, l'ambiance du 
bar pour un whisky ou è 
une heure tardive. Au Coton (Av. 
Catedral 7. Tél. : 301-1404, 4 
étoiles) pour son romantisme 
très prisé et ses chambres avec 
vue sur la cathédrale. Au Condes 
de Barcelone (Passeig de Gracia 
75. Tél. : 487-3737. 4 étoiles) 
pour ceux qui aiment l'ancien 
rénové. Au cceur de la ville, non 
loin des maisons de Gaudi. A 
l'Oriente fta Rambte 45-47. Tél. : 
302-2558, 3 étoiles), pour sa 
situation sur tes Remblas et sa 
rénovation réussie. A VEspana 
(Sant Pau 9-11. Tél. : 318-3727, 
1 étoile), à côté du Liceo, pour 
son architeciure spectaculaire, 
son restaurant è mosaïques, ses 
petites chambres. 

Se loger hors de Barcelone. A 
VHostat de la Gawna, S'Agaro, 
Costa Brava (tél. 
34-72-321-100, d'avril à fin 
octobre). Considéré comme l’un 
des plus beaux hôtels de la Médi- 
terranée. Service incomparable, 
excellent restaurant . Demander 
la suite royale (66 000 pesetas 
en basse saison), spectaculaire : 
terrasse donnant sur la mer et 
retaUe dans la chambra. Piscine 
dans un écrin de verdure. Hôtel 
César. Isaac-Peral (tél. : 
34-3-815-1125). Un modèle 
d'hôtellerie familiale et tous les 
services modernes. Suites avec 
vue sur la mer. Son restaurant. Il 
est situé dans un ancien petit 
port de pèche ; aussi peut-on, le 
soir, assister à la criée. Pour un 
très bon repas de poisson, aller 
au restaurant Peixeroi. 

Cuisine Tuset classique et tra- 
ditionnelle. Au Reno (Tuset 27. 
Tél. : 200-9129). classique et 
incontournable. Où l'on voit (e 
goût des Catalans pour les 
choses bien faites. Très bonne 
cuisine de saison. Ambiance 
rétro. Via Veneto (Ganduxer 
10-12. Tél. ; 200-7024). Un 
autre classique, aujourd'hui bien 
géré par un ancien maître d'hôtel. 
Excellente cuisine et jolis salons . 
Ambiance rétro. 5éf Portes (Pas- 
setg Isabel 11-14. Tél.: 
319-3046). Le riz dans tous ses 
apprêts. Très beaux salons. Il 


faut réserver. Cuisine bourgeoise. 
Quatre Barres (Quintana 6. Tél. : 
302-5060). Catalan avant tout. 
La meiUeure cuisine bourgeoise h 
très bon prix. Les propriétaires 
font le service. Une expérience 
inoubliable. Les cartes de crécfit 
ne sont pas acceptées, narra 
(Avinyo 58. Tél. : 301-1647). 
Restaurant centenaire, bonne cui- 
sine bourgeoise et de poissons. 


maude. Pour avanturiers. Maison 
du Languedoo-Roussilion (Pau 
Claris 77. Tél. : 412-0428). Pour 
les Français qui ont la nostaigte 
de leurs bons vins et de leur cui- 
sine. Tous les vins de la région, 
savoureusement accompagnés 
et bien servis. Azuleta (Via 
Auguste 281. Tél. : 203-5943). 
Jean-Luc Rgueres a mis la cui- 
sine à la hauteur d'un des plus 



(^ve excellente. L'OIivé (Muma- 
ner 171. Tél. : 430-9027). Vrai- 
ment catalan, parfoitement repré- 
sentatif de le cuisine locale . 
Plutôt le soir. 

Cuisine dernier cri. La Vaqueria 
(Deu-i-Mata 141. Tél. : 
419-0735). Le soir uniquement. 
L'atmosphère d'un bistrot de 
luxe. Très bonne cuisine du Fran- 
çais Christian Yzard. Musique 
douce d'un duo piano-trompette, 
décoration élégante. Sant Pauli 
(Muntaner 101. Tél.: 454- 
7548). Cuisine franco-catalane, 
expérimentée avec succès par 
Jean-François Ferrié, un ancien 
de la Tour d' Argent. Network 
(Diagonal 616. T^. : 201-7238). 
Modernité et haute technologie 
(petit poste de téléviston sur cha- 
que table). Propose constam- 
ment des cuisines différentes : 
mexicaine, Scandinave, esqui- 


beaux restaurants da la ville. 
Dans te quartier résidentiel de 
Barcelone. Cuisine chère mais 
bonne. Botafümaim (Carrer Gwi 
81. Tél. : 218-4230). Le meHeur 
mais le plus dier lorsque l'on a 
envie de fruits de mer. A/eîM 
(Av. Padsralbes 16 bfs. Tél. : 
203-8408). Haute gastronomie. 
Dans le quartier résTdentiel . Prix 
élevés mais justifiés mr ta qua^ 
Iflé. Boftan (Bertran-t-âsnra. Téf. : 
212-4627). Cuisine itelianisante, 
très raffinée . Excellente queue de 
bœuf en saison, ffoh Robi 
(Séneca 20. Tél. : 218-8'222), 
Bonne nouveüe cuiaine catalane. 
Agréabte terrasse au cœur de la 
.vnTe. 

Cuisine è ne pas' manquer. 
Senyor fîsraAadb fArgenteria: 37., 
tél. : 315-4010). Hommes. pofFth 
ques au déjeuner, intellectûels le 
soir. Le propriétaire, qui a vécu à 


Paris, a voulu assoder ses sou- 
venirs de Flo et de La Coupole. 
Cuisine sopN'stîquée, très bon 
service. SpécteRtés : meriu au 
pied de codwn : une erqsérience. 
Case isidra (Les Flora 12. Tél : 
441-1139). Dené;.)e quartier 
populaire Àr Pareléld/le. Pigàfle 
dé BaroétooSL-Saxui^ne.-at^ le 
for Juan Carhis; quand U vient 
<kir«'la'o$f^ eâtafa^ 

rico^Féiti^- Là malUeure cave de 
.Santeioneb-tes meilleures tripes ë 
te'ôataiàro. Salera Gal/aga (Paria 
' 178. Tél. : 322-9140). Pour 
.connaître la Galice et la richesse 
de ses fruits de mer (huîtres, 
coquffiages. poulpes, crabes, 
bot). Prte rmonnables, 

Visiter. A Barcelone : .les _ 
œuvres de Qaudl;. le quartier, 
gothique et la cathédrale; le- 
Musée d'art de la Catalo^, le 
musée Picasso, 1a ' Fonda^d 
Mlro. la Fondation Impies et 
galerie Maeght 

Ejcpositions. c L'œuvre graphj:.- 
!que de Max Ernst» (mal-aoQt, 

• Musée Picasso), cMurâ Mussü,-' 
j photographies comernpœaines , 
' (18 mai-30 août, pelais de la 
Téina). cArthur Cravén'»' 
(18 Jiin-13 septembre, patais.de;.- 
la Virreina), «Barcelona :93.»' 
(25 juin-août Ecole d'ardiher^ 
ture). 

Sortir. Opéras et ballets .au*. 
.Gran Teatro del Uceo (tél. ; 
318^2-77 et 31fr98-50, süsdri- 
de novembre à juin) : JMs/fo' 
Stuart de Oonizetti (avili), 

■ TannhaOser de Wagner Ouin), 
Gurr^eder de Schôifoerg ÿn 15;V 
et 16 juin), Wan/ierde MsKenet. 
0e 29 juin). Rédtals : Katia Rbcteh' 
rslli Oe 7 avril}, Federics- von 
Stade 06 2 mai). Edita Gruberorâ 
0e 9 juâi). Conc^ au Paiab ^ la 
Mudca-Cstafena.: réeteef des pte-. 
nisteè Christian . .Zimmetman 
(le 2 avriû et Leonardo Galber 0e 
4 mai),; concert de la PhilhsmiCf 
nie de Saint-Pétersbourg 0ê. 
6 mai), concert de l’Orchestre 
symphonique, de Montréal 
0a 8 jiin) . • 


. Sâèctira) liôtds 
^ rertamants ètaidte par 
Marçdo'Apàticio 




Un pays qui a mille ans d’histoire. 


vestiges des civilisations grecque et romaine 
que les chefs-d œuvre de 1 art roman, du gothique et du Modernisme, les musées Dah 
et Picasso ou les fondations Joan Miro et Antoni Tàpies. 

• 

La douce^ de son climat et la variété de ses paysages en font, avec plus de 16 millions 
de Visiteurs par an, 1 une des régions les plus touristiques dïurope.. 

• 

Barcelone, l’une des principales viUes méditerranéennes, siège des 

Jeux Olympiques de 1992. 

• 

La Catalogne est devenue l’un des nouveaux pôles de développement de la CEE. 

Elle attire plus de 40% des investissements étrangers directs destinés à l’ensemble 

deTEspagne. 

Environ un quart du commerce extérieur espagnol se réalise en Catalogne. 

Plus de 100 banques et multinationales étrangères y sont présentes. 

Elle dispose d une excellente infrastructure qui répond aux exigences de notre temps. 

C est, en somme, un pays où investir, un pays où il fait bon vivre. 



[ne 


Gouvernement autonome de la Catalogi 

GENERALITAT DE CATALUNYA 

Département du Conmerce, de la Consommation et du Tourisme 
Passeigde Gracia, 105 - 08008 Barcelone, Espagne 

Centre et de développement de l’entreprise (CIDEM) 

Avinguda de la Diagonal, 403 - 08008 Barcelone, Espagne 
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SAMS ♦ VISU 

JEUX 


Bridge 
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UNE ÉCHELLE 
OES VALEUBS 

cette doane d*un tournoi 
fo Btdprie, essayez (sans regûder 
les maitt ûivefses) d’ima^oer les 
quêta Uases de jeu qui ont pu lue 
utili^ pour essayer de gagner le 
gcand cndem à Carreau. 


♦ — 

9A103 

0 IÛ2 

♦ ad 1071432 

♦ VI0I734 (“"■[ I 4R09632 

ÎDV2 N 

Ô63 O E 0873 

♦ 95 LLJ+RV8 

♦ A 

9R87554 

OARDV94 

♦ 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Pmu^ comment Yasiakov propose- 
t-if de gagner contre toute dtfeose 
ce GRAND CHELEM A CAR- 
REAU ? 

Réponse: 

Voici, selon le bagage technique 
du déclarant, les quatre lignes de 
jeu qui ont pu lue utiliséea : 

La pcemière consiste à négliger 
les Traes et é eq^^er simplaneot 
le ^tage /avorte des Cours : 
apm TAs de Pique et quata coups 
d'atout, le déclarant tire ses gros 
honneurs i Coeur en tète afin de 
gagner ce grand chelem une fois 
sur deux. 

Les déclarants qui connaissent la 
manoeuvre de Guillemard vont 
améliorer un peu cette omduite du 
coup : ils vont défaioser un Cœur 
sur Penume et ne vont donner 
qu'un coup d'atouL Ensuite, ils 
vont tirer As Roi de Cœur et, si la 
couleur n'est pas partagée, ils réus- 
siront encore le grand chelem en 
coupant le troisième Cœur si la 
main qui a trais Coeun a égale- 
ment quatre atouts. 

Un bon expert va heureusement 
se tendre compte qu'il y a huit 
.Trèfles au mort et qu'il peut s'en 
servir si le Roi de Trèfle est 
seomid : après PAs de Pique, 10 de 
Carreau et As de Trèfle, Sua coupe 
un Trèfle et, si le Roi de Trèfle 
tombe, PAS de Cœur servira è utili- 
ser tous les Trèfles. 

Un champion, cependant, va 
trouver beaucoup mieux car il va 
faire taire levée^ mime si le Roi 
de Trèfle est troisième! Pour cela, 
il a beûin de couper deuxfitis Trè- 
fle et ’d lui faut donc trois rentrées 
au mort pour utiliser les Trèfles 
affranchis. Où trouver la reprise 
qui manque? 


Tout simplement en coupant 
l'entame avec le 3 de Carreau. 
ensuite il tire PAs de Trèfle, coupe 
un Trèfle remonte au mort par le 
10 de Carreau et coupe une 
seconde fois Trèfle. 11 ne reste plus 
qu'à battre atout pour faire le 
reste, PAs de Cœur servant de 
reprise pour faire les Trèfles affran- 
enm 

Bien entendu, s'il y a un sin^ 
ton à Trèfle, on jouera sur les 
Cœurs. 

L’OSCAR 
DU JUNIOR 


Au Championnat d'Europe 
juniors remporté en 1988 par Ira 
Français, à Plovdiv, en Bulgarie, la 


plus belle donne a été jouée dans le 
match Norvège-Irlande. Le lauréat 
a été l'Irlandais Hugh Mac Cann. 
qui a gagné un chelem difficile : 


♦ V943 
^A 10976 
ÔARV3 

♦ 


♦ RD765 

<54 

0 10S4 

♦ 9753 


♦ 1082 
N ‘JRVS 
O E 0932 
S I ♦AVI0« 

♦ A 

9D532 

OD76 

♦ RD642 


Ann. : E. don. N-8 vuln. 


Ouest 

Nord 

Esc 

Sud 

Hdgamo O’Gornan Inhansen Mc Cann 

- 

- 

passe 


14 

contre 

24 

3<? 

passe 

34 

mse 

3SA 

passe 

69 

contre 

passe... 


Ouest ayant entamé le 4 de Car- 
reau, car le contre de 6 Cœurs 
demandait (conformément i la 
convention Lightaer) de ne pas 
entamer Pique ou atout, comment 
Sdc Conn u-t-ffeuené ce PETfT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
délèflse ? 

N<He sur les enchères 

Le contre de Nord était un con- 
tre spoutnik qui promettait au 
moins quatre Cœurs, et Je sumose 
que Nord n'a pas fait Penenère 
normale de «2 Cœurs» sur 
«1 Pique» parce que cette 
annouce n'aurait pas été forcing | 
dans le système de Nord-Sud. Le 
eue bid à «3 Piques» montrait que 
la rtuiin était forte. Ensuite, le saut 
à «6 Cœurs» n'était pas un coup 
de folie car, d'après les enchères a 
Pique d'Est^uest, Sud avait tout 
au plus un Pique, et Nord a sans 
doute supposé que pour dire 
«3 SA» avec un seul Pique il fal- 
lait que ce soit l'As de Pique 

Pl^ippe Bra^ioQ 
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HORIZOATTALEMENT 
I. CDEOOOPT. - 1 C6EEEHM. - 
i. AEINRTU (V 3). - 4. ACCEHNOS 
(« 2). - 5. ABEJORTU. - 6. EEHOO^. 
> 7. EILLNOOK. - 8. EEILMNY. - 
9. EEIPKST t*5X - la AEEEHNST. - 
11. ACDEELMS. - Il CCEEHRU. > 
(3. ACEIMSU (♦!). - 14. EEIMQRUU. 

- 15. ABEELOR (4lK > 16. AEEIMRSr 
(45). - 17. AEELSirV (41). - 18. AORS- 
STTU. - 19. AiNRSTT (+2). 

VER'nCALEMEhTT 
20 . CEOOOPST. - 21. OENOTru. - 
21 EEPRRST (+IX - 23. EORTnJÜY. 

- 2A AEMORST - 25. EILOPTIT. 

- 26. ACEIMSS. - 27. ACE^TSU (4l)i - 
28. DEEJNOCT. - 2». AEEIPRST {*!). - 
3a ACEMNOOT. > 31. BCILOTU. - 
31 AHMNOOR. - 33. CEEEELRV. - 
34. ACEEILN («I). - 35. DEEHINOR. - 
36. EEELSTU. - 37, EEEJSBTY. - 
18. EEEtmr (+IV 

SOLUTION DU N» 704 

i. MAGNUMS. - 2. PLUVINER 
(PULVERIN). - 3. OASIENS. - 
4. IMPACTS. - S. TAILLEE. - 6. SMA- 
LXHS. - 7. ENOUEES. - 8. CE^ON. 


Scrabble 


n®391 


UNCHEVALPOÜRIMROYMIME 

Un hindi star, dub de PEloâq 8, me ..27. FLOUS. - 28. FOIRAL - 
Le Sueur, ‘i quelques mètres de rb6td 29. FORÇAI. - 30. FOUTRA.. - 
partkalier du bou docteur Pedot Vous 31, FU^^ > 32. FU^ - 31 GREEN, 
êtes le seul à perdre une vingtaine de . x GROUPA - 31 HALO 

points avec un mot rolalcnient moooiui : 1 « 

CHEVA en Eia en lisière de la colonne MkM C3iailemagBe 

des cases rouges Est; autour de vous, les , .ci^uami - r 

haNlués pestaient Sévreusemeat la case > 
qoisuitleActvousnxIouia leiriia 

5 J. ^FtSnvP r*^ - 7. ARGENTAN, alliage. - 

ia moins rcxmaw du vert» CHEVER, chambre aulaaùe deh dent - 

B ont envisagé oomme rajout qu unc ia rAPiTANiè »al>rr 

w CHEvAT> Voiet un acoDce 00 vous autorisation de dite Ai messe. - 
devez trauver un ajout fini qn re so« 17. CONTINUO^ base iiistnimeniale. - 
m une minpie de phmd ou de Sxaam ig. CORNEBN. - 19. CULTIVAR. 

I ^ ‘ mriésé vigèlak artifidelk. - 20. ^MO- 

ARME-: sdntioo : ARMET, caoup dex. uearû» parasite. ~ 21. dInIM 

! ancien (et non pas ARM^ ARMËK, lo^ « 22. EffrRESOLÉ,E. ■ 

ARMES ou ARME^ I. AFGHAN. > 21 ERRATA pL - 24. FAI^IhL lapm 
l^-lAOn-AT-A^ ^^,2iFAgS:iangfœpisan^ 

- 5. sol). - 6. - 26. FICHAlSR Jètadm -21 FLOUSE 

7. ARGENTA - 8. BALAIS. - - 28L POIR/^ Jbtra - 29. FORÇAU 
9. BARDA - ICL BERÇAL - 1 L BLOC îq». m rigueur (Cfuéb.). ■ 

- 11 BOUIAL - lï CAMÉRA - 3a F(iuT^L(^ - 31. FtTNKY. - 
lA C^DAN. - Il CARAMEL - 31 FUS^ composé cèrimqur. - 
16. CÉLÉBRÉ. - 17. CONTINU. - 31 GREENT. > 34. GROUPA^ ok 
18. CORNEE. > 19. CULTIVA - dfou aoum - 31 HAljOK 

2a DEMODE. - 21. DÉNI. - Sontem 

Le PcRMK-ScnbM^ 13 >m*kr 1991 
Toanela 7D isr, aveana UèrePelH»^ 
k InMi à 20 h JL Utfadau la fcuML à M beans 

UiSsaz un eucha afin da ne vor i)ua la praRA*' 6ngu Bn baisaait la cache 
(fun cran, voua découvrraz la solution K la uvoiL St» k grik las rangfas 

hornom a le s aont désignéas paruna toareda AbO : ba odonnai. par un nondro 
da 1 à 16. Inraqua la réffiranca d'un mot commença par une laltra, 3 ast 
horizontal ; par un chiffra, I asi vertical. La tirât qui précéda paffois un tirage 
s^nifia que la nfiquat du liraga prfoédam a été njaté, fauta de voyolas ou de 
consoia«s.lB<fictionnainBdBiéHrBn u aastrOI(BbWdfcrSbah6Ésff««ni«i9 


DEX, nearûB uemBru - 21. DËNIM, 
toile. - 22. ENTRESOL£,E. - 
21 ERRATA pL - 24. FARCIN, lapnv 


inv. fà la) rigueur ((^éb.l - 
3a F0UTRAL(E). - 31. ^KY. - 
31 FUSEU eompfsé ehimimœ. - 
31 GREENT. > 34. GROUPA^ rda- 
dTaugreiqm - 31 HAUR< denhé d1iy> 


- 9. STUPEURS. - la DEFEND. - 
11. TUNISIEN (SUINTINE). - 
Il RACISME (CIRAMES CREMAiS 
CRIAMES ESCRIMA). - Il ATRO- 
PHIEE. - 14. IRRADIEE. - 11 ORA- 
BEN. - 16. ALGUES (GAULES 
LEGUAS LUCEAS). > (7. SIEURS 
(RE55UI REUSSI SURIES). - IL TER-^ 
SENT (RESTENT STER6NT). - 
19. SENTINES (INTENSES). - 20. MUS- 
TANG. - 21. DECUVANT. - 21 ASIA- 
UE. - 23. EBISELEE, taiUfa «a bâeaa. 

- 24. CALIONS (AIGLONS). 

- 21 ARRETE (ARTERE RARETE). 

- 26. ONDATRAS, voisiw du castor. 

- 27. SAPEMENT (EMPESANT). 

- 28. RODEES (DOREES ERODES). 

- 29. PICOLOS. - 30. TAPINOIS 
(POINTAIS POTINAIS).- 
31. AUTRUCHE - 31 ASEPTISE (APE- 
TISSE PATISSES PIETASSE TAPIS- 
SEE). - 33. SEISMES (EMISSES MES- 
SIES). - 34. EPUISER (EPIEURS 
UPERISE). - 35. ENIEME. - 36. RES- 
SENE - 37. NASILLES. 

MScbel Charianagiie 
et Midiel Pv^et 


1 CDEIMNR 

2 -EENTUVZ 

3 -BOORSSX 

4 OStAAiKM 

5 AIQ+AJTU_ 

6 EECU5? ^ 

7 AAELOOR,^- 

8 AOtAEMNS 

9 CIRTTU7 

10 DEEFLQU 

11 DEf-EHlLP 

12 BDEERSS 

13 BfAFILOT 

14 LOPRTUW 

15 PRTU^EIN 

16 U-fADEGHN 

17 DEON-fANT 

18 EONT+NUV 

19 EGNOi-YE 

20 CNUB 

21 GU 


MOTS RETUNUS 

lEF. 

PIS 

CRIME 

H4 

22 

ENCUVEZ 

4P 

42 

BOXERS 

Kl 

34 

hCOKAS 

2J 

38 

A/qyw V 

SlBOT(^ 

L6 

IIP 

82 

66 

ORALE 

3C 

17 

SAMOANE (a) 

B1 

77 

TUTRIC(E) 

A7 

85 

FLOQUE 

8J 

48 

gpËEBLlDE 

08 

95 

DRESSE 

UH 

31 

BATIFOLE 

15H 

101 

SLOW 

Fil 

33 

SPRINTE 

IB 

30 

HOlfA'' 

4A 

28 

DAN 

IM 

17 

VETENT 

J 10 

19 

RYE 

lOA 

! 32 

NE 

3M 

! 15 

WU 

14 F 

11 
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HORIZONTALEMENT 
L Eo politique, ne se pratique pas 
sans un brin d'hypocrisie. - IL Elle a 
son prix antreoimatiC Tente de faire 
la pUe et le beau temps. - IIL Tenue 
Boyau. Ne fait pas le futur à 
lai tord senL - IV. On les a toogtenips 
accusés de faire la pluie et le beau 
- V. Brillent un temps. Celles 
du buomèta font la phiie plutôt que 
le beau temps. - VL Fleuve. Fleuve. - 
va. ^occupe parfois de la dmüation. 
Ne Aïs pas mis dans le secreL - 
VOL Adverbe. <3arde pour lui. fl est 
lémunéfé. - IX. Fut un sigle 
noo sans rapport avec le 1. 
y connut b ÿoire. Balcon sur 
rAAiqu& - X Mettaient en place. 

VERTICALEMENT 
1 Preuve de caractère. - 1 Font 
i nerte de ftvoritiinie. - 3. U n’est pas 
toniours équitaUe. Dieu. - 4. Firent 
t PhînP anièie. - 1 Vient des dmei 
Ën dus. S’échangea, dit-w, en Chine. 
_ g/Ponr bien faire, il doit être 
-artouL Coule en Asie. - 7. Certaines 
sont justement requises, d’autres pas. 


- 8. Machine à broyer. Prépositioa. - 
9. Certains les lediacheol, d'autres tes 
fuient. - 10. Tout petits, ou parfois 
exagérément longs. Mis de côté. - 

11. Gonjoaetion. Pour l’orateur. - 

12. Pourquoi ce pen d'estime envers 
ce fruit ? Donne ses fruits. - 

13. Etait-ce en quintes ? 

SOLUTION DU N« 703 
Horizontalement 
I. Garde-barrière. - 11. Emeutes. 
Aston. - III. Numéraire. Out. - 
IV. ESE. Enée. Alla. - V. TenüL 
G^ier. - VL Constituent - VIL CEL 
Rois. Tr. - VIIL Inélégances. - 
IX. Etna. Iman. Eté. - X. Nationa- 
lismes. 

Verticalement 

1. Généticien. - 2. Amuse. Enta. - 
3. RemenneoL - 4. Due. N& Lai. - 
5. Etreinte. - 6. Béants. (^. - 7. Asie. 
Trama. - 8. Régional. - 9. Rae. 
AtireL - la là Abuse. - H. Etolie. 
Sem. - 12. Roulent Te. 

François DorieC 


TOURNOI 

iniernauonal 

«Hggliiigs GnUeagm», 1992. 
Bbucs : £. Barejer, 

Noos : A. OiiroT. 

Gambit-D. Défaie atare. 

Dâcose de Méras. 

I.é« 45 24.Dxc3-_‘Mt’ 

Id d 25.CX44 Db6(|n 

lCD C» 26.1*41 ^Td8 

4. Cç3 «6 27. g .YwH 

5. U CM7 2LTxé4__M4(q) 

6F43 4xc4 29. DU-__J^ 

7. Fxd hS 3aDxr64-_Dx(6 

8. Pd3_n7(a} VI tM- n. 

9. Mfb) — s6(ç) 32.T4I Fd 

10.44 cS rt Tfi ah 

n.4S!— ^D(7(d) M 

114x46 1x46 35.Tdf-_~.Bc7 

13 042 d(c) 36.T<7->-- Bx46 

14. Ff2_F46 « T«7 _ M 

15. CgS!(0.C(5I(s) 3L Txs6t R45 

16 H h6(b] W Ta7 _ 

17. CO C43!!(i) en T^a. p >r 

18. FX43 «xd3 4I.T^___JU4 

19.0x43 04)(i) jy Ty? MS 

2aBhl(UJT»48(l) SI f -c 

2LC44(m).Fç5!!(ni 44.f4 F» 

3IFè3(e) Cb4î k 

23.C^2 ■Cx43 46.ibaadn. 


16 H h6(b] W Ta7 _ 

17. CO C43!!(i) en T^a. p >r 

18. FX43 «xd3 4I.T^___JU4 

19.0x43 04)(il jy Ty? MS 

2aBhl(UJT»48(l) SI f -c 

2LC44(m).Fç5!!(ni 44.f4 F» 

3IFè3(e) Cb4î k 

23.C^2 ■Cx43 46.ibaadn. 

NOTES 

q) La variante riauique 8...,a6 ; 
9. é4, çS conserve de nombreux par^ 
tisans de la «défeese de Mérao», 
mais Chirov a recours sysiématique- 
raent, depuis plusieura annto, & 
cette continuation peu recomman- 
dée. en géoéraL par tes théoriciens. 

b) Taimanov conseille la suite 
énergique 9. é4L b4: la Ca4. c5; 
il- Cd5; 12. Cxç5, Fxç5i 
3- ^ç5; 14. Fb5+, Rf8; 

15. Dd4, Db6; I6. Fç4, Tç8; 
17. Fd2, Cé7; 18. Fé2 avec avan- 


tage aux Blancs ou 12. (WJ, çxd4 

13. Tél (on 13. Cxd4, Cxé5 

14. Fb5+, Cd7; 15. Tél, Tc8 

16. DbS. g6; 16. Dé5. Df6 

17. Cf3). On a aussi expénmeaté 
9. Dé2 et 9. a3, mais ces suites ne 
posent pas grand problème aux 
Noirs. 

çj Ou 9....b4; 10. Cé4. C5cé4; 

11. Fxé4, Cffi; 12. Fç2!, Fé7; 

13. é4, (W) (si 13..., çS; 14. Fa4i-, 
RfS; 15. é5l): 14. é5, Cd5; 

15. Dd3, g6; 16. Fh6, Té8; 
17. Oé4, çS; 18. dxç5! menaçant 
Dg4 et h44t5. 

d) Ou 11....Ç4; 12. Fç2 (ou 

12. d>cé6), éS; 13. Dé2, Dç7 (si 

13.. .,Fd6; 14. Cb4I); 14. Fg51 
(Akopian-Cbirov, URSS, 1988) ou 

11.. .,ç4; 12. Fç2, Dq 7; 13. Cd4, 
CçS; 14.b4!,p63: 15. axb3,b4(si 

15.. .,Fd6; 16. f4); 16. Ga4, Cç»cé4l; 
17. dxé6, Td8!; 18. éKH-i-, Rxf7; 
19. Fé3, râ6; 20. b3 (Jsho^o<Sor(^ 
kia, Calcutta, 1991) on encore 
U...,ç4; l2.FÂd5; 13. Dé2,Fd6; 

14. FgS, (W) (Celfand-Kamsky, 
Linares, 1991). 

é) i3...,Fd6 est douteux, non à 
cause de la variante 14. FxbS, 
axb5; 15. CxbS, Db6; 16. Cxd6+, 
Dxd6: 17. éS, Da61; 18. D)ta6, 
Fxa6; 19. éxffi, Fxfl ; 20. ficg7, 
Tg8; 21. Rxfl, TXg7, mais à cause 
de 14. CgSI, Cf8; 15. f4. 

fl Et noo 15. Cd4 qui donne aux 
Noirs du contre-jeu après 15—, 
Fxh2+!; 16. Rfal, CçS; 17. f4, 

gl Unique défense. 
h) Dans la partie Marin-Chirov 
(Manille, 1990), la suite 16...,éS: 
17. a4 I, Db6 (ou 17_b4; 18. CdS, 


Ord5; 19. éxd5, 0-0-0; 2a Dxç4, 
éxf4 avec une partie nuOe entre Gli- 
goric et Sweshnilcov, Novi Sad. 
1979); 18. axbS, axb5 (et non 

18.. .,Cb3+; 19. RhU, Cxal ; 
20. Dxç4); I9. 1^8+; 20. Fé3 1, 
éxF4 se termina par la nolle, mais 
les Noirs dorent travafller ptécisé- 
meoL 

i) L’éUminatîoa do FçZ est une 
nécessité. Après i7...,Fxf4 7- 

18. éS L Fkçl; 19. éxflS, Ffif (quoi 
d’autre?); 20. f7+l, Ré7 (si 

20.. ..0xn; 21. Cé5, Df6; 
22. DbS4-); 21. Ch4 1, Pxh2+\ 
22. RhI ira Blancs ont une attaque 
inésîstible. 

fl Au prix d’on pioi4 les Noirs 
ont stoppé l'attaqne centrale des 
Blancs et menacent Ta-d8 avec pin 
de temps ainsi que Rd4. 

Al Si 2a é5, Fç5f. 
d Menace 21_ B<f4. 

Cet essai de parer la hmwct 
précitée en mteeposant le C-R pet- 
meC aux Noirs d’organiser un «on- 
veau doiiage. 

ql Sacrifiant on deuxième prou si 
les Blancs se jettent dans la variance 
22. CKi6, Tnd3: 23. <5ce7 
A) 23...,Cxé4; 24. Cxé4. F^'- 
25. Cé6, Tf5; 26. Cxç5, T5<ç5; 

^A'ï?îi*;TgirT^aw 
gain B) 23...,C3fé4; 24. Céô. 7W- 
25. CnçS. 1^5: 26. fS, Csis: 

27. bnçX 7^5 tm 75ep3 oiwc omo- 
iqge mue Mdfar O 23...,b4; 24. Tdl. 
Océ4 n ou 24. Cdl, Oc64 menaçant 
Î5cdl on 24. Ca4, Fa7 ou 24. CmIS 
Oeé4 ou 24. Gé6. Fa7 i; 25. Odg. 
bxç3;2â.^ç2 l;27. B, 0(é4: 

28. FM. 29. Rgi, Tdl 1 
menaçant 30...,Cd34-. 


ql Cette défense n'est pas non 
plus suffisante, 
jÿ Anta douagSL 

, ^ ^*,^*S* P sont bien supé- 
««ta à la T, La Gn de partie ne 
^’feente anenne difficulté pour les 
NOitS. 

A. 8. GOURVniCH (1958) 
Cé6 n aboutie qo^ la mrtle. 

L Rg2 L 2. Td6 ' rbV. 

IM ; ^rs.^ 

mat! Une ntrumoe mfefatae. 
ÉTUDE N- 1477 

G- naoareichvili 

(1958) 


- y c a- e f g h 

(4) : Rhg, Fh5 Ca2%t^a 

^ jàam a fm laBe. 

Ctode laaoîne 
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Catalogne, nous voilà ! 



L es Jeux olympiques se déroule- 
ront bientôt à Barcelone, capi- 
tale de la Catalogne, peut-être la 
région la plus « typique » d’Es- 
pagne. Limitée eu nord par la Cata- 
logne franraise, ouvrant sur la 
Méditerranée, on a pu écrire que 
ses tendances séparatistes ne se 
manifestent pas seulement sur le 
plan politique, mais aussi sur celui 
de la langue et, j'allais écrire, sur- 
tout, de b cuisine. 

Une cuisine qui se retrouve de 
reste quelque peu dans b Catalogne 
française ou plutôt, comme on doit 
dire chez nous, eu Cerdagoe, dont 
Albert Bausil chantait le charme 
des caves et des arde-manger des 
auberges de village et où Ton 
retrouve quelques pbts d’outre-^- 
rénées, fût-ce sous des noms diff^ 
rents. 

Aussi ne nous étonnerons-nous 
point de trouver un livre de 1965 
IHX>p|osaot des recettes du pays sous 
ce titre : De la Cosia Brava au 
Canigou. On lira avec intérêt égale- 
ment les ouvrages sur la question 
d’EUane Thibaut- Comelade (édit, 
i. Lanoie). 

Un ami de là-bas me disait on 
jour que si la cuisine catalane est 
une afihire de saison (comme par- 
tout), il n’y a pas de piqugés et que 
l’on mange e tout ce qui est comes- 
tible J). Mais c'est évidemment les 
poissons et les fhüts de mer, d’une 
part, les produits fermiers et le 
pore, d’autre part, qui cornant le 
plus. 

Et pour tout ce qui vient de la 
mer, la zaïzueb est évidemment le 
plat drapeau. Cette zarzuela de 
mariscos est à la Catalogne ce 
qu’est b bouillabaisse à Marseille. 


L a gastronomie locale tire 
sa richesse et sa variété 
de situation géographique 
d>< a Catalogne. Protégés par 
la mer et les montagnes, les 
villas et les villages de Cata- 
logne ont donné naissance à 
des cuisines associant les 
produits de la mer et ceux du 
terroir. 

Deux plats se distinguent 
immédiatement ; le pa amb 
tomaquet. un pain frotté de 
tomates et a.spergé d'huile 
d'olive, et îe traditionnel 
suquet. une espèce de bouil- 
labaisse faite des poissons 
les plus savoureux de la côte 
catalane. Mais si l'on veut 
mettre en valeur l'alliance de 
la mer et de la montagne, du 
sucré et de l'amer - une autre 
de ses caractéristiques, - il 
faut mentiorHier le pato con 
peras (canard aux poires), le 
polio con iangosta (poulet è la 


Un ragoût zarzuela signifie « opé- 
rette » où dansent ici homard, bou- 
quets, palourdes, saint-jacques, 
moules, avec vin blanc, safran, 
amandes pilées, jambon serrano 
haché, ail et huile d'olive bien sûr, 
et poivrons évidemment. 

Les potsaans peuvent plus simple- 
ment être braisés, voire pochés, 
avec un ailloli Les crustacà égale- 
ment servis froids avec une sauce 


langouste), la merluza con pie 
de cerdo (meriu au pied de 
porc) et d'autres plats 
encore, exquis mais peu 
connus de qui n'a pas voyagé 
dans la Catalogne profonde. 
Par exemple les pieds de porc 
désossés et farcis ou le ven- 
tre de porc aux champignons. 

On est revenu dernière- 
ment. en Catalogne et à Bar- 
celone. è la cuisine régionale 
traditionnelle, aux petites por- 
tions plus adaptées au goût 
actuel et aux sauces plus 
légères si on les compare à 
celles qui figuraient dans les 
recettes de nos grands- 
mères. Un séjour à Barcelone 
et en Catalogne permet de 
déguster différentes variétés 
de riz et de pètes. Essayez en 
particulier l'arroz negro (riz 
noir), préparé avec un bouil- 
lon de poisson et d'encre de 
sèche. Quant aux pètes, qui. 


d’ori^ne tarragonaise, le romescu. 
En vérité, il existe autant de 
receUes de romescu que de familles 
ou de restaurants. Cela tient de 
l'ailloli excessivement pimenté : 
d'autres y mettent, avec force 
piments écrasés dans l’huile d'olive, 
des amandes pilées et de b tomate, 
du vinaigre. Et ce romescu ex{Mosif 
peut accompagner é^lement- du 
bpin, voice des ^Ibdes. Ou encore 


comme les canelones. ont 
subi l'influence rtalianne et se 
sont introduites dans la cui- 
sine catalane, elles occupent 
une place de choix sur la 
tabla. On sert, pour accompa- 
gner le traditionnel plat de 
Noèl. t'escudella i.carn d'olia 
(une soupe très savoureuse 
suivie d'une viande bouillie et 
de la pilota, une boule de 
viande de porc ou de bceuf 
très pimentée), le galet, sorte 
de macaronis qui peuvent être 
farcis. 

Notons entin un plat que les 
Italiens tiennent pour héréti- 
que mais dont iis raffolent 
quand on le posa devant eux ; 
la fideCia, une sorte de paella 
de vermicelle cuit dans un 
bouillon de poisson très 
réduit, accompagné d'ail i oli 
(ailloli), un autre étendard de 
la cuisine catalane. 

Marcelo Àparicio 


ics rovellons, gros et charnus cham- 
pignons d'automne. 

Mais je me souviens aussi, aux 
« Rencontres gastronomiques inter- 
nationales » de Genève, avoir 
dégusté une langouste à b catalane 
(d'un restaurant de Barcelone 
renommé alors) dont la sauce 
contenait, à l'image de la dinde 
mexicaine, du cacao dilué. 

Enfin, an dehors das fruits, très 
prisés, avec des melons d'été excep- 
tionnels, te dessert catalan par 
excellence est la « crema cata- 
lana », faite d'œufs frais et lait cré- 
meux de ferme, recouverte d’une 
pdlicule légère de sucre cristallisé 
brûlé. 

Les vins catalans étaient déjà 
célèbres au Moyen Age et le vigno- 
ble date de l'époque gallo-romaine. 
Qu'ib viennent des terres rocail- 
leuses de l’intérieur ou de la Costa 
Brava ensoleillée. Dans la région de 
Barcelone, on trouve quelques 
rouges et blancs de qualité (pana- 
dès. perelada, alelb). Ceux d’Alella. 
blancs légers et fniiiés, aromati- 
ques, sont excellents sur poissons et 
crustacés, mais on leur préférera 
peut-être le rouge du château de 
Perebda. 

LaRâynière 

> Durant toute la durée des Jeux 
de Bareelona. Candido (40. ave- 
nue de Versailles, tél. : 
45-27-86-68) proposera un 
menu olympique : escargots à b 
barcelonaise, zarzuela. crème 
caramel catalane, la tout arrosé 
d'utt grand ooronas de torcas. 


Tapas 

I MPOSSIBLE de nommer tous les 
bars à tapas. Voici quelques 
pistes. 

Biibao (Perill 33. Tél. : 
258-96-24). Restaurant au premier. 
Les tapas sont servies au comptoir. 
Pour les contestataires, nostalgiques 
dé mai 68. Cal Pep (Plaça de les 
Olles S. Tél. : 31649-37). Devenu 
un beau jour le « royaume de la 
tapa » de poissons, sous toutes ses 
formes. Pep était un gamin qui pro- 
filait des achats de sa mère pour un 
autre restaurant (PassaJis de! Pep. 
excellent mais cher) et les servait 
dans un bar quelconque. Can Este- 
vei O Xampanyei (Montcada 22. 
Tél. : 319-70-03). Le meilleur de 
Barcelone. Cidre et bière pression 
accompagnés des plus succulents 
anchois, moules et couteaux. Une 
institution comme le Musée 
Picasso, à quelques pas de là. Tenu 
par le père et le fils. Casa Fernan- 
dez iSantalo 46. Tél. : 201-93-08). 
Un bar tout en longueur. Version 
moderne, «yuppie», de la tapa. 

M.A. 


Mer et terroir 
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Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE BRUT 
MILLESIME ET ROSÉ 

à la propriété des Aimanachs 
Dubois P/F 51480 Venteuil. 

Tél. ; 26-58-48-37 
fax : 26-5S-63-46. Vin vieim 
en foudre de chêne. 

Tarif sur demande. 

Cuvée du Réd^ipteur ; 
médaille d'ai^ent Montréal 1986. 


CIDRIERS 

BOUnXEURS AMBULAPTTS. 
Se déplacent dans le Loiret 
l’Eure-et-Loir, l'Essonne, 
la SeU\e-et*Mame, les Yvellnes. 

DAMAY 

TéL : (16) 38-34-10^2. 



(Publicité) 



GASTRONOMIE 



—L'ESPAGNE à PARIS— i 

"Chez Vincent' 
DINERS-SPECTACLES 
K DANSAWT3 - ATTRACTIONS 
MENU 265 P TOUT COMPRIS 
avec LOS MUCHACHOS 
Juaqu’è raûb« - FJdim. 

L. A rut Silnt-butent Kh • 46.07.21.27 J 


7 


7. RUE BOURSAULT,- 75017 PARIS 

42934157 


'DIEP FOR EVER... 

Depuis son départ obli|é de l'Opéra. DIEP dans ses 
murs, soit au 55, rue Pierre-Charron ou au 22, de la 
rue de Ponthieu (dans son 8«). Retrouvez vos habi- 
tudes, sa clientèle le suit avec fidélité ! Même cuisine 
même ambiance, toute l’originalité des plats : chi- 
nois, vietnamiens ou thaïlandais. Accueil et service 
avec l'étemel sourire. 

DIEP 55, nie Pierre-Charron. Tél. : 45-63-52-76. 

DIEP 22, rue de Ponthieu. Tél. : 42-56-23-96. 
k Service assuré jusqu'à Minuit 7 jours sur 7. y 



HOTELS 


Côte d'Azur 


Provence 


NICE 

HÔTEL VICTORU*** 

33, bouk*ard Vklei^Hugo 
06000 NICE - Ta : 93-88-3940. 
Pleb ceatre-riDe, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
ehambires TV couleur, câble. 
Téléphone direct, mitubar. 


MAS DE GARRIGON^* 

Un hôtd et un restaurant de charme, 
face à Roussillon et au Lubéron. 
Bibliothèque. Feu de cheminée. 
Promenades. Itinéraires tomans. 
ROUSSILLON. 84220 CORDES 
TéL : 9005-63-22 
Fax. : 904)5-7001. 


06500 MENTON 

HÔTEL VILLA 
NEW-YORK**'*' 

Logis de France 
FORFAIT SOLEIL 7 J/7 Nuits 
à part de l 550 P ea 1/2 pens. 
Chambres grand confort. 
Dooehe ou bains. W.-C. TéL 
TV couleurs, climatisées, 
vue panoramique. Jardin exotique. 
Parking clos. La tranquillité 
i lOO m des plages. 

Doc : Tél. : 93-35-78-69 
Fax : 93-28-5507. 


Montagne 


0S3B0 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTESAtPES - STATION VIUAGE 
A S km de Sant-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS**"" 

LOCISKnuNCE 

SoldL calme, ski de fond, piste 
Pension, demi-pension 
Ta. : 92-45-83-71. 

Fax : 92-45-S0-S8 


05350 SAINT-VÊRAN 
(Hautes-Alpes, pare rég. dv Quejras) 

2 040 m, site classé du XVUI* siècle 
Eté-hiver, plus haute cooim. d’Europe 
2 bôtels 2 étoiles 
Logb de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens.. pens. complète, séj. libres 
HÔTEL LE VILLARO, Id. : 92-45-82^ 
et l’HÔTEL LE BEAURECARD, 
tél : 92-4S8262. FAX : 92-45-80-lD. 


Parts 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA ** 

73, rue Saim-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c 
TéL dircCL TV couleur. De 300 F à 450 F 
FAX : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


PORTE DES ULAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
TèL : 43-62-85-60 
Tdex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F â 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur. Td. direct, minîbar. 


Sud“Ouest 


PÊR)G0RD4>0RD0GNE 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

4*NN Logis DE FitANa 
TENNIS - PISONE CHAUFFÉE 
24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
TéL : S3-29-9S-94 - Fax ; S3-^8-4^96. 


Italie 

VENISE 


Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 
Su Muto N. 1936 


Ta ; (41) 5^3^33^ Fax. 52-03-721 
et son Restaurant 
nouvelle ambiance « bohème a 
TAVERNA LA FENICE 
TéL ; (41) 52-2V8S6 Fax. S^37.866. 


Suisse 


LEYSIN 

Alpes Vaudt^ses 

HÔTEL SYLVANA*** 

Pour vos vacances d’biver. situation 
exeepüoanelle à 50 m des pistes de ski. 

Chambres tout cordon. 

Prix demi-pens. selon saison Fr S 71,- 
i 90.- (env. FF 285.- â 360.-) K compr. 
Fam. BoneJli. Tél. I9-41/2S/34-I1-36, 
CH-1854 Leysin. 


St-MORITZ (EngatBne) 
Kuhn > Hôtel 

LTidld 5 étoOes 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 
CH7SW5SMOKnZ-Ta:l94I 82)2 II SI 
FAX 3 27 38 


3920 ZERMATT-VALAISSUISSE 
Hôtel HOLIDAY 
60 lits, situation tranquille et enso- 
leillée, à proximiié du funiculaire 
Sunnegga. Chambres avec balcon - 
cuisinette - bar - bains - w.-c. • 
radio * téléphone - TV. Hall d’ac- 
cueil avec bar. Restaurant. Entrée 
gratuite dans une (Hscine eouverte. 
Prix spéetanx eo fimîer, dès 80 FS 
feav. 320 FF) ea dmî-peoaioiu 
Téléphoiw : 1941/28/67 12 03, 
Cmille B. Perren, Fax 1941/28/67 54 14. 


INDEX DES RESTAURANTS 


CREOLES 


U mu CRÉOLE 

Mannite d’or de la emsioe 


DESSnUERi».:^yi. 3 o 

Huîtres, 

9 , 


Spécialités françaises et étrangères 


-RAMCAISES TRADlTIOr\jr\;ELLES 


BQAIS BOXM/UH, 

37, rue François-K 47-2^54-41 
Jusqu'à 22 h 3a Cadre élégaiiL 
Fermé sam., dici. 


LA COUR COLBERT, 12, nie Hôtel- 
Cdbert 5'. 43-54-61-99. TU. Cadre 
XVn* authent. PMR 220 F. 


ALGÊROJSES 


I r neV 109, rae Cnù^'llven, 15* 
Lt UCl t7£m.tam.T«L -. 4M88i44 
Oiis. CndiÜooneDe : Beutek, Qvrba 
Choix decouHou «t ta^ae algéros 


DANOISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE. 

FLORA DANICA,..u.j.,din 

142, ar. des Cbamps-Êlysées. 43-59-2041. 


ETHIOPIENNES 


niTnirn 4 ^- 98 -si - f. dîm. 

CnlUllU 141( r. L4l4todaBiD. 1> 
Dorowott, Bey^énetou av. ITndjeta. 


INDIENNES 


43-54-26477 
7 jours sur 7 


MAHARAJAH 

72. bd St-CermaÜL M* Maubert. 

SCE NON-STOP J. 23 b 3a 
Vend., sam. j. 1 h. Cadre luxueux. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61, rue Atniral- 
Mouebez, 14*. 45-89-()8-lS. F/dim., 
lundi. ÉMILIE-ROMaGNE. 


thaïlandaises 


BANKOKCTTY 

13. r. Montagne^ainte-Geneviève. 
43-26-22-19. F. diffl. 


VIETNAMIENNES 


NEM lOL 101, r, du Randaglu 16». 
45-27-76-92. 

F. sam. soîr et dim. 


NEM 66, 66, rue Lauriston, lôi*. 
47-27-74-5Z 
F. s.im. soir et dim. 
Cuisine légère. 

Grand choix, de grillades. 
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Penser en Catalan, vivre en Espagnol 
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Teornée Ters rEnrope et la 
Méditerranée pins qne s 
^ Madrid, la Gnalogae a ime 
histoire, et nne langue dont 
; la démocratie i^roovée toi a 
. I rendu l’usage. Etre catalan, 
J c’est aussi une attitude, un 
état d’esprit, dont témoi- 
% gnent œs rencontres pour un 
autoportrait à plusieurs 
" ’ ?<dx. 

D e la niMita^ do Tibidabo où 
il habite atqourd'hui, Manuel 
Vazquez Montalban tient la ville 
de ses livres dans un seul legaid et 
peut ^Xfoevoir le quartier où il est 
né, plis de la mer, près des Ram- 
Uas : le Barrio Chino, où Ton a 
rarement vu des Chinois, mak où 
s'installaient les immigrés des 
autres Tapons d'Espagne, son père 
venu du Sud, sa mère de Galice. 
K La Barcelone littéraire est une 
i/Kention des Fronçât^ c*est Careo 
qui nomme le Barrio Chino, et 
Pieyre de Mandiargues qui le jnend 
pour décor et donne à Barcelone 
une imoge de nlle mauSte et une 
bonne part de sa poétique.» Mon* 
talban, le Simenon catalan, prend 
son c^é noir sans sucre, comme 
Pepe Carvalho. le détective privé 
qu'il a inventé pour tenir, sous 
couvert de roman policier t l'amé- 
ricaine, la chronique des quartiers 
populaires, avec voyous, fîiles et 
bi^ands, dans ces ba^fonds que la 
modernité va bientôt rattraper, 
assainir et afladir 

Sans attendra qaa la vUla leur 
échappe, les écrivains catalans ont 
pris en charge la mémoire collec- 
tive ; parmi eux, Juan Marsé, 
Quim Monzo (qui écrit en cata- 
lan), Eduardo Mendoza, qui réin- 
ventait le début de ce siècle dans la 
VÜle des prodiges, et Manuel Vaz- 
quez Montalban, best-seller en 
Espace et ailleurs, qui commença 
i écrire en prison sous Franco et 
qui signe aiûourd'bui des édito- 
riaux dans El Pais. Ce romancier à 
l'ceil pditique se demande, devant 
les gran^ travaux routière qui 
mettent soudain la camp^ne sous 
l'emprise «impérialiste» de la 
métropole, où est passée la «lec- 
ture critique» que la gauche disait 
de Turbanisme avant d'ètre au 
pouvoir. 

«Les gens d’ici aiment leur ville 
comme une mère encore jeune et 
déjà veuve, belle et menacée, qu'ils 
doivent protéger. Le péril, la 
menace, c'est Madrid, Ils aiment et 
ils détestent cette situation. Ib 
admirent leur cité, se l’cpproprient. 
mob leur passé de civlliùiion ^r- 
sécuiêe les rend un peu schizo- 
pluènes. Les Catalans sont parfob 
atteints de « vlctimbme» et se cam^ 
taisent dans leur rôle de maitrai- 
tés. La Catalogne a en même 
temps une conscience très vive de sa 
puissance culturelle et économique 
et de son impuissance politigue. 
Avoir pour Jêie naiiotuüe (le 1 i se^ 
tembre) le jour d'une grande 
défaite, c'est le propre des nations 
sans Etat. C'est vrai que l'équipe de 
Jbot de Barcelone, le Barça. est un 
peu l’armée symbolique de cette 
guerre avec Madrid. Baredone veiü 
^certtùnement gaffter contre le Real 
¥àie Madrid, mab en même temps. 
*^e crob, dit Montalban, que son 
^■andntion est de rester seconde. Et 
de pouvoir s'en tdaindre. » 

Entre seny, te bon sens, et raioca, 
.la folie, entre s^esse et rage, le 
. caractère catalan hésite. « Le JJa- 
: étant délire de l'architecture art 
ri^ nouveau, constate l’écrivain, 
iM aussi cette nostalgie d’être rhffè^. 
' ou Vespmr de se transformer. Cesi 
wai pour la ville et pour les gens. # 
penser en Catalan, vivre en Espa- 
mol, c'est-à-dire parier le castil- 
: rexeidoe s'est imposé à deux 
i^B^tions victimes du totalita- 
nsme deux fois: comme démo- 
'^À dates, vaincus, comme Catalans, 
combattus et niés. 

■MUint de Posprlt de réstetaoea 
' . ' i la tyrannie, le catalan était inter- 
' dit sous Franco, et, datts les années 
. jO, son usage réprimé jusque dans 
la rue, se souvient Francesc 
. yicens. « Hbioire, continuité de la 
lafieue. culture, la Catalogne est 
-gae nation, mime si c’est une 






Casa Battk), de Gaudi. sur le Passeig de Gracia 


nation sans Etat», estime celui qui 
fut le premier directeur de la fon- 
dation Miro et qui appartient à 
une génération qui a payé de la 
prison, de la clandestinité ou de 
l’exil ses convictions et la lutte 
contre la dictature. Elu député au 
premier Paiiement de Catalogne, U 
est aujourd’hui membre du conseil 
mtmicipd de Barcelone, chargé de 
la diffusion et des relaltoas cultu- 
rdles. 

Dons son bureau du polob de la 

Vineina, qui donne sur les Ram- 
blas et où siègent les services cul- 
turels de la municipalité, il se 
déclare tout de même «pessi- 
mbte» : malgré tous les efforts 
fhits par les pouvoirs publics, 
l’usage social de la langue ne pro- 
gresse pas vraiment, selon lui, et, 
des nombreux périodiques lancés 
après 1973, peu sont encore là. 
Pourtant, «c'est une kmgue impor- 
tante, qui concerne huit à dix mil- 
lions de personnes, jusqu'à la 
^gion de Valence et au.x 
Baléares». « Elle s'était corts^ée à 
un haut niveau de qualité littéraire. 
rappelle Francesc Vicens. Mais 
nous ne voidons l'imposer à quicon- 
que, nous tenons par-dessus tout à 
la paix civüe. » 

I.ang w des lettrés et des bour- 
geois, elle avait été l'un des points 
forts, au milieu du dix-neuvième 
siècle, du mouvement de la 
Renaixença, qui, s’appuyant sur 
l'essor économique et industnel, 
entraînera aussi te renouveau dans 
l’an et l’architecture. Patriotes de 
la langue - «nous n’avons jamais 
cessé de le parler», affirment-ils -, 


les Barcelonais qui le pratiquent 
aujourd'hui avec naturel te catalan, 
passant d’une langue à l'autre dans 
la conversation, encouragés par la 
reconnaissance, depuis 1978, de 
son statut de langue officielle 
enseignée dans les écoles. 

«Pour effacer la maaraise 
consàence» qu1l a d’écriré en cas- 
tillan, Montalban espère que le 
caudan «deviendra la langue hégé- 
monique». Dans la nouvelle géné- 
ration, ses confrères s’expriment 
souvent directement dans ceUe 
lan^e, comprise par 80 % des 
habitants de la provins, pariée 
seulement par la moitié. On a 
imprimé en 199I ptns.de quatre 
mille huit cents livres en catalan 
(six cents seulement en 197S). 
Mais les trois quotidiens publiés 
entièrement en catalan n’ont pas 
les gros tildes, gui appartiennent 
à El Pab, journal national, et à La 
Vanguardia, journal de la région, 
avec quelques rubriques seulement 
en catalan. 

«r Barcelone n'esl ^ prisonnière 
de l'Espagne», écrivait Aalbony 
Burguss. il y a une dizaine d’an- 
nées, dans un << hommage» à cette 
ville qu'il considérait comme «le 
Paris de la Méditerranée», et il 
réclamait un avenir pour la langue 
tout en doutant qu'elle en ait un ; 
pas demain la veille qu’on dou- 
blera des tllms en catalan, soupi- 
rait l’auteur d'Â’drtgÿ mécanique. 
Aujourd'hui c’est fait : sur TV3, tes 
feuilleton;? américains parlent cata- 
lan. Mais en ignore si c'ett un pro- 
grès... culturel. 

*■ Tu as de la chance, tnon Weitv, 


i 


tu as un pays, moi je n'ai pas de 
patrie», disait un jour Cbagah i 
Miro. Francesc Vicens se souvient 
aussi que Miro, «typiquement cata- 
lan», affirmait souvent que la 
seule laçon d'appartenir au monde, 
de le comprendre;, c’est d'être enra- 
ciné- dans un coin, un pays, une 
région. L'ouverture sur la colline 
de Montiuic, au début de 1975, de 
la fondation pour laquelle Miro 
avait donné tout ce qn'il avait, a 
été un événement; «Il n’y avait 
pas un seul musée d'art contempo- 
rain en Espagne, et Baredone pou- 
vait penser qu'elle allait redevenir 
un pèle ib la culture européenne.» 

Quai rftla était alors celui de la 
bourgeoisie catalane, héritière de 
ceux qui avaient piminé au début 
du siècle les Gaudi, Domenech et 
Puig Cadafalch? «Awnm, répond 
Francesc Vicens. La bourgeobie 
catalane avait perdu tout contact 
avec les avant-fp^s dés les années 
30. elle avait fiülU à sa tâdte d’&re 
attentive. Ensuite, elle a subi Taea- 
démbme. Miro n'a rien vendu en 
Espagne, excepté à son ami Prats; 
ils n’ont pas un Miro, pas un 
Tapies, et maintenant ib dberu que 
c’est trop dter... » 

Antoni Tapies, lut, est resté an 
plus près de son pays, de' son 
oppression, et il a dit sa révolte, 
dès tes années 50, dans son «exil 
intérieur», avec tes moyens de son 
arL Terre ocre, gris, noire, rouges 
sourds, et comme un signe de «*"g 
séché, les quatre barres du blason • 
dans une toile intitulée TEsprit- 
ctüalan. «L'hbtolre, confie-t-il, U 
faut la manier avec précaution. Il y 


a dans le eataianbme un côté très 
conservateur. La vraie tradition 
catalane, c'est la tradition ^ la 
liberté et de. la démoeratU: nous 
sommes un dès premiers pays en 
Ewvpe à avoir eu une constitution 
dedrcitécril.» ■ 

Retrandié parmi tes livres et les 
objets d’art africain, et extrême^ 
orienta], des toiles de Klee et de 
Miro. il habite la maison que lui a 
construite dans les aonte 60 l’ar- 
cbitecte Cbderch {«je te ferai une 
maison entre urine et antvent^ A 
la limite des quartiers de Gracia et 
de San-Gervasio, quand La vîUe 
penche, commence à s'accrocher à 
la montagne, dans ces vieux quar- 
tiéra où coexistent les classes 
sociales. Un quartier où sont ses 
origiaes familiales et celles de sa 
femme; une maison qui ne HArmf 
à la rue qu'une grande porte de 
bois et une façade de persieiuies 
métalliques, une maisou-mystère 
qui s’ouvre à peine, en son cœur, 
sur un jardiiHtatio. Pernranènce et 
ndélité, enracinement dans un 
milieu urbain, ardente patience au 
coure des années sombres, sem- 
btent appèiteoir en commun à pli^ 
sieurs figures marquantes de la 
ctdture . barcelonaise. 

Tàpios ôfoit raclé, mais ses œuvre 
partaient à l'étranger. Aujourd'hui, 
ses ' compatriotes peuvent voir, 
pour la premièrè fois rassemblés 
dans la tondatipn qui porte son 
nom ët qui' est ouverte dqwis 
ans à Barodoue, ses «mure» de 
années SO et 60, grandes surfaces 
de -reliefs rhats et griffés; «Sans 
(bute t^je^ati^ une fiûme tTt^ 


porition avec mon travail. .4vec /ws 
* murs ». je voulab réveiller la 
conscience, la tourner vers une réa- 
lité plus vraie; même si mon 
expression pouvait paraître un peu 
hermétique, je voukus inciter à por- 
ter un autre regard sur la mute. 
Mab j’ai toujours refitsé tb ^tre 
Tort au service de ta politique. » 
Cûnsîdéré et coté à féiranger long- 
temps avant d*are rec onnu co mme 
un «grand» dans son pnqire pays, 
Tàpies est pourtant actuellement 
an centre d’une polémique art^i- 
co-politique. A sa grande surprise. 

On l'avait laissé, même si des 
plumes avaient grincé, installer une 
sculpture monumentale, entre- 
lacement de métal, sur le toit de sa 
fondation, installée dans l'un des 
premiers édifîces du modernisme - 
cette branche de fart nouveau - dû 
à l’architecte Domenech i Mnnta- 
ner, restauré et modernisé par un 
de ses descendants, lui-même 
architecte... On lui avait com- 
man^ pour la salle du conseil de 
la Généralitat de Catalogne, ü y a 
quelques années, un ensemble 
mural qui a été accroché en bonne 
place. La viDe de son côté lui avait 
eontié un «hommage-à Picasso» 
pour centre d*iiiie place, M U avait 
enfermé dans une boîte de verre 
un eüsenriûe syndxriisagt la (évohi- 
tioD cubiste. 

An|oaid'iw^ Porthia provoqpa un 

refus et une sorte de scandale à 
propos d'une commande de Gae 
Autoti. diaigée de h rénovation 
du Musée d’art catalan. L’archi- 
tecte milanaise voulait créer un 
moDiBuent-chaniüre entre les col- 
tections d’art ancten dont ce musée 
est particulièrement riche et l’ait 
contem^rain. Alors un monn- 
ment, mais qud monument? e/’ai 
paaé, expti^ Tàpies, à ca exer- 
cice Ois ancien qui consiste à regar- 
der pendant lot^emps n’importe 
qud objet avec intenrité, ce qui pro- 
voque. au bout d'un certain temps, 
une nouvelle vbion de la réalité. 
J'ai pensé à un objet tk la vie quoti- 
dienne, un de ces objets que Ton 
voit tout b temps et qu'on ne 
regarde ^us, pourquoi pas à une 
chaussette, une duàssette avec des 
trous.» La «chaussette» {caketin 
en espagnol, mitjo en catalan) 
aurait 18 mètres (te haut, ce serait 
un signal, on pourrait entrer à Tin- 
térieur, s’asseoir pour observer 
dans une vitrine une autre chaus- 
sette^ de taille ordinaire ceUÔ4â. Et 
SB livrer à rexercice de concentra- 
tion proposé. . . 

Mob la vient d’être refusé 
par te mmi^re de la cukuie de la 
province ou en tout cas difRié. Et 
le débat se dévdoppe riair»« ia 
presse, dans les bureaux, mettant 
en opposition, comme souvent, la 
ville (à nuûorüé socialiste) et la 
Généralitat (conservatrice). 
Colonnes ' de Baren façon Baree- 
tene, le projet de Tàpies trouve 
d ardents défenseurs côté ville - 
comm e Orirri BolUgas, ardiitecte 
icQxmsaUe des gcândsprcgets bv- 
celonais, aujourd'hui conseiller 
tnunieipai cfrâigé des musées et de 

la cuUure - qui ne se décteieat pas 

vwneus. Une provocation ? (^te 
provocation ? L'avant-garde “* 
Qudte avant-garde? 

Pendant ce temps, im vieux 
quartier d'entrepôts près du rivagé. 
dms une ancienne usîiie qui sen 

wSîf penchée sur 

tes éem d’orcfinàteur où l'on met 

5“ PÏÏ. 1** coulew des bandes 
oeasmées (son premier métier), te 
draigner-fétiche de la ville. Màris- 
caL se l^vient que «Barcelone est 
une ville dijffidle. avec des codes 
qu'il n'est pas facile dè 
trower. moins ouverte que Madrid 
mais plus sûre, moins superiîcidl,- 
que l’on est aArü»; Jav£ 
Man^l, Vaieneies adopté par 
Barcelone, a créé lé CoW; le wr 
««nage-mascotte «ries 
olyi^iques. Aÿÿi^que, biS 
ouverts et totf pow 
^1, et en aAote temps - 

tes Catalans îa? 
draiou qateW’teS vote; - prfs 
le ;oioByemettt' en marclwl^ 
esprk, une ironie eh éveif^ H" 
jeu d'un profil qui fitit fece ® 
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